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Les  modestes  pages  que  nous  livrons  au  public, 
sont  le  fruit  de  douze  ann6es  d’etude  pers4v^rante  de  la 
langue  Aram^enne.  Amend  par  notre  charge  de  professeur 
au  Sdminaire  Syro-Chald£en  de  Mossoul,  dont  nous  avons 
4te  l’humble  dleve,  b  extraire ,  laborer  et  formuler  en 
regies  claires  et  precises,  les  principes  de  cette  langue, 
nous  livrons  aujourd’hui  a  tous  les  amateurs  du  Syriaque, 
le  resultat  de  notre  travail,  condense  en  un  petit  livre  clas- 
sique,  une  modeste  grammaire. 

Nous  a\  ons  pris  h  tache  d’etre  ndanmoins  aussi  com- 
plet  que  possible^  Ce  qui  nous  a  determine  h  entreprendre 
ce  travail,  c’est  l’insuffisance,  A  bien  des  points  de  vue,  des 
grammaires  existantes.  Nous  nous  sommes  dispense  de 
mentionner  les  lacunes  et  les  erreurs  dont  la  plupart  four- 
millent,  comme  chose  sans  profit  pour  le  lecteur.  En  con¬ 
sequence,  nous  prdvenons  ce  dernier  de  ne  pas  croire  b  un 
oubli  de  notre  part,  si  bon  nombre  de  mots  relevant  fausse- 
ment  jusqu’ici  de  telle  regie  ou  telle  exception, ont  dtd  omis 
par  nous,  sur  la  foi  de  textes  multiples, &  l’endroit  qui  leur 
etait  fixe,  comme  aussi  si  nos  enumerations  comprennent 
des  mots  nouveaux. 

Notre  travail  repose  tout  entier  sur  l’etude  approfon* 
die  des  accents  et  des  lettres  infirmes ,  etude  exposee  dans 
deux  cliapitres  presque  entierement  nouveaux, et  que  nous 
considerons  comme  la  clef  de  la  langue  Arameenne.  Qu’on 
ne  s  etonne  done  que  nous  y  renvoyions  b  chaque  instant. 


II 


Trois  exemples  pris  au  liasard,  donneront  une  idde  dc  l’utilitd 
de  cette  double  6tude.  A 

1°  Si  nous  accentuons  le  £3  de  il  a  dime  ( pour  J33U*S 

Nos  44,  36  )  au  moyen  de  n’importe  quel  accent,  dur  ou  long 

(  un  o  par  exemple),  le  z61am  de  deviendra  leger  selon 

le  N°  39,  et  devra  disparaitre  selon  le  N°  36.  Dans  ce  cas, 

nous  aurons  deux  lettres  quiescentes  consdcutives  ( le  v** 

et  le  5  )  devant  avoir  chacune  l’accent  leger;  or  la  regie 

N°  42  commande,  qu’en  pareil  cas,  on  meuve  la  premiere 
par  un  pliatali,  puisque  ces  deux  lettres  se  trouvent  a u 

commencement  du  mot;  nous  aurons  done  ^0*50.**%  Us 

A  •  • 

m'ont  dime ,  qui  etait  d’abord  *0  (44  ),  puis 
(  36  )  puis  ,  puis  (36),  et  finalement 

v  71  *  ••  1 


~4  ( 42  ) . 

I  t 

2°  Si  nous  ajoutons  le  taw  de  la  3e  pers.  fern.  sing. 

* 

du  preterit,  au  verbe  derive  A. V  U  a  fdil  tuer ,  nous 

ce  qui  est  contraire  a  la  regie  N°  36, 


aurons 


..  *  » 


car  l’accent  dur  du  devenu  leger  selon  le  N°  39,  doit 
disparaitre  selon  le  N°  36,  puisqu’il  est  suivi  d’un  accent 
dur;  et  nous  devons  dire  ,  elle  d  fdit  tuer.  Que 

si  nous  accentuons,  a  son  tour,  le  taw  final,  par  un  accent 
quelconque  (  par  un  zakapli  par  exemple  ),  ce  qui  vient 

d’arriver  an arrivera  encore  auA>fiui  devra  rester  quies¬ 
cent;  et  nous  aurons  deux  lettres  quiescentes  a u  milieu  du 
mot  (  le  A  et  le  )  devant  avoir  chacune  Taccent  ldger; 
mais  la  regie  N°  42  nous  commande,  en  pareil  cas,  de  mou- 
voir  la  premiere  par  un  zelam,  et  nous  aurons 


Ill 


elle  t’afait  tuei\  qui  a  etc  tour  a  tour  a\  \  po » r 

j  ct  enfin 

3°  Par  co  que  nous  avons  dit  touchant  les  lettres  in- 
firmes  (  N°  53  ci  62  ),  on  pout  prouver,  contre  tous  les 
dictionnaires  ct  toutes  les  grammaires  d’aujourd’hui,  que 
les  verbes  concaves,  ddfectueux  etc.  n’ont  jamais  eu  et  ne 
sauraient  avoir  de  w&w  medial  ou  terminal  a  lour  radical; 

ainsi  dire  que  &.JQ  est  mis  pour  ;acut3  et  J^L\pouraau\/ 

est  un  pur  barbarisme  qu’on  a  voulu  a  tout  prix  introduire 
dans  notre  langue,  a  l’exemple  de  l’Arabe  et  de  l’Hebreu 
(voyez  en  les  preuves  aux  Nos  152;  157;  53  et  sqq.  );  ces 
deux  dernieres  langues  ne  sauraient,  en  principe ,  servir 
de  base  pour  1’explication  des  difficultds  de  la  lang-ue  Syria- 
que,  et  les  grammairiens  de  nos  jours  qui  out  voulu  calquer 
cette  derniere  sur  l’Arabe  et  1’Hdbreu,  n’ont  pas  servi  la 
cause  de  la  philologue;  une  languie  doit  d'abord  s’expliquer 
par  elle  meme. 

Le  lecteur  verra  que  nous  avons  tenu  compte,  tant  du 
dialecte  Syriaque  consider^  au  point  de  vue  purement  thdo- 
rique  et  rationnel,  c'est-a-dire  de  son  g-dnic  propre,  que 
du  dialecte  considdre  in  concreto ,  tel  qu’il  est  constitue 
aujourd’hui,  c’est-a-dire  avec  ses  anomalies  et  se-s  inconse¬ 
quences.  11  va  sans  dire  que  la  grammaire  envisage  au 
point  de  vue  de  l’histoire  et  de  la  comparaison  sirnultandc 
avec  d’autres  langues  ou  dialectes,  n’entre  pas  dans  le  cadre 
que  nous  nous  sommes  trace. 


Nous  croyons  done  avoir  fait  un  livre  a  la  fois  nou¬ 
veau  et  essentiellement  pratique,  ou  l’dleve  et  le  savant 
trouveront  la  solution  de  toutes  les  difficultds  grammati- 
cales  que  leur  prdsentera  l’etude  de  la  lang*ue  Arameenne. 
L’experience  prouvera  si  nous  avons  reussi. 


IV 


Ici  nous  tenons  &  remercier  notro  excellent  maitre  et 
directeur  Sebastien  Scheil  0.  P.  qui  a  eu  l’obligeance  de 
revoir  et  de  corriger  deux  fois  le  texte  de  notre  grammaire, 
avant  et  apres  l’impression;  c’est  k  lui  done  que  doit  reve- 
nir,  k  juste  titre,  tout  ce  qu’elle  contient  de  bon. 

Mossoul  9  octobre  1905 


TABLE  DIS IIATIEIIES 


PREMIERE  PARTIE  -  piionetique 

art.  I  —  LETTRES  PROPREMENT  DITE3  Page 

I  Nature  des  lettres  \ 

II  Orthograpke  5 

III  Lettres  tacites  6 

IV  Ckangement  et  disparition  de  lettres  7 

ART.  II—  ACCENTS  (VOYELLES) 

§  1  Nature  des  accents 

I  Accents  des  Orientaux  8 

II  Accents  des  Occidentaux  \\ 

III  Quantity  et  mScanisme  des  accents  14 

§  2  FIXATION  ET  PERMUTATION  DES  LETTRES 

;.*.o  d’apres  leurs  accents  19 

II  Accents  dans  les  lettres  prefixes  Aom  24 

III  Durcissement  et  adoucissement  des  lettres  *4*?^ 

d’apr&s  leurs  accents  26 

SUPPLEMENT 

I  Position  des  accents  32 

II  Accent  tonique  33 

ART.  Ill  -Autres  signes  relatifs  a  la  lecture 

I  Traits  34 

II  Gros  points  36 

A /Points  du  pluriel  36 

B  /  Points  de  distinction  38 


VI 


DEUXIEME  PARTIE — morpiiologie 

CHAPITRE  I  -  VERBE 

ART.  I  -  Verbe  employe  isolement 

§  1  -  Division  du  verbe 

I  Verbes  primitifs  et  derives 

II  Formes  des  verbes  primitifs  triliteres 

III  Formes  des  verbes  derives 

IV  Formes  des  verbes  quadrilit&res 

V  Verbes  passifs,  transitifs  et  intransitifs 

VI  Verbes  forts 

1°  Verbes  redoubles 
2°  Verbes  nounn6s 

VII  Verbes  infirmes 

1°  Verbes  assimiies 
2°  Verbes  concaves 
3°  Verbes  defectueux 

VIII  Verbes  IIamz6s 

1°  V.’  Hamzes"  k  la  le  radicale 
2°  V.  Hamz6s  k  la  2e  radicale 
3*  V.  Ilamzds  k  la  3e  radicale 

IX  Verbes  Hamzas  et  defectueux 

X  Verbes  nounn^s  et  defectueux 

XI  Verbes  assimiies  et  defectueux 

XII  Verces  assimiies  et  Ilamzes  k  la  2e  radicale 

§  2  —  CoNJUGAISON  DU  VERBE 

I  Notions  pr61iminaires 

II  Conjug-aison  du  Preterit 

III  Conjug-aison  de  l’Aoriste 

IV  Conjug-aison  de  PImperatif 

V  Participes 

1°  Nom  de  l’ag-ent  ou  participe  verbal 


Pago 

41 

42 

43 

44 

45 
48 
48 
50 
52 
52 
54 

K  K 

DO 

56 

57 

58 
58 

58 

59 

60 
60 

61 

62 

64 

67 

69 


VII 

Pago 

2°  Participe  nominal  72 

3°  Nom  du  patient  ou  part,  passd  73 

VI  Infinitif  Mimmd  75 

VII  Nom  d’action  76 

VIII  Nom  d’instrument  79 

IX  Nom  de  temps  et  de  lieu  79 

§  3  -  Verbes  irreguliers  80 

ART.  II-Verbe  employe  dans  la  phrase 

I  Differcntes  manieres  d’exprimer  les  temps  des  verbes  83 

II  Changement  de  sens  et  de  formes  dans  les  verbes  86 

III  Regies  qui  r6gissent  deux  ou  plusieurs  verbes 

qui  se  suivent  88 

IV  Jussif,  proliibitif,  cohortatif  90 

V  Interrogatif  91 

VI  Negatif  et  restrictif  92 

VII  Proposition  conditionnelle  et  sa  subordonnee  93 

VIII  Optatif  et  admiratif  94 

CHAPITRE  II  -  NOM 

ART-  I  “  NOM  EMPLOYE  ISOLEMENT 
§  1- Formes  du  nom 

I  Notions  prdliminaires  96 

II  Formes  primitives  97 

III  Formes  ddrivdes  98 

§  2  Contraction  ou  etat  construit  des  noms 

I  Cont.  des  noms  singuliers  non  termines  par  in  100 

II  Cont.  des  noms  pluriels  non  termines  par  in 

A  /  contraction  d’ind^termination  et  de  pur  ornement  104 
B  /  contraction  d’annexion  106 

III  Contr.des  noms  singuliers  termines  par  in 

A  /  Contr.  d’indetermination  ou  de  pur  ornement  106 

B  /  Contr.  d’annexion  108 


VIII 

IV  Conti*,  d’indet.et  d’annex.  des  noms  plur.  Pag° 

terminus  par  in  JQQ 

Supplement 

Apli^rese  de  la  dern.  lettre  du  nora  propre  grec 

au  vocatif  l\\ 

§  3-Diminutif  111 

§  4  -  Genre 

I  Dans  les  substantifs  112 

II  Dans  les  adjectifs  115 

III  Dans  les  noms  grecs  117 

§  5  -  Adjectifs  relatifs  117 

§  6  Noms  collectifs  120 

§  7  —  Nombre 

I  Duel  121 

II  Pluriel 

1°  Pluriel  des  substantifs  et  adjectifs  sains  122 

2°  Plur.  des  adj.  et  subst.  terminus,  par  £  124 

3°  Plur.  des  adjectifs  et  subst.  term,  par  in  126 

Appendice  I  130 

Appendice.  II  133 

§  8 -Noms  composes 

I  Noms  comp,  d’une  particule  subst.  et  d’un  nom  134 

II  Noms  composes  de  deux  noms  135 

ART.  II  -  Nom  employe  dans  la  phrase 

§  1  -  Nom  sujet  136 

§  2  —  Nom  complement 

I  Complement  direct  138 

II  Complement  indirect  139 

§  3  -  Nom  attribut  141 

§  4-  NOM  ANNEXE 

I  Annexion  parfaite  142 

II  Annexion  imparfaite  144 


IX 

Supplement  —  syntaxe  des  appositifs  Pa6° 

Corroboratif  145 

Conjonctif  147 

Spdcificatif  148 

Adjectif  149 

adj.  comparatif  150 

adj.  superlatif  151 

CHAPITRE  III  -  PRONOM 

ART.  I  -  Pronom  employe  isolement 

§  1  -  Pronoms  personnels  153 

I  Pronoms  pers.  isol6s  154 

II  Pronoms  pers.  suffixes  156 

1°  Pron.  suffixes  unis  aux  noms  157 

Supplement  -  noms  qui  changent  d’accents  vaec 

r 

Quelques  pronoms  160 

2°  Pronoms  suffixes  annexes  aux  particules  163 

3°  Pron.  suffixes  annexes  aux  verbes  164 

A  /  pron.  suffixes  annexes  au  pretdrit  165 

B  /  pron.  suffixes  annexes  h  l’aoriste  167 

C  /  pron.  suffixes  annexes  k  l’imperatif  169 

D  /  pron.  suffixes  annexes  &  Tin finitif  mimmd  171 
§  2.  Pronoms  demonstrates  171 

§  3.  Pronoms  interrogates  174 

§  4.  Pronom  relatif  174 

§5.  Pronoms  inddfinis  175 

ART.  II  -  Pronom  employe  dans  la  phrase 

I  Corroboratif  du  pronom  177 

II  Neutre  logique  178 

CHAP.  IV  -  NOM  DE  NOMBRE 
I  Nom  de  nombre  cardinal  180 


X 

II  Nom  do  nombre  ordinal 

III  Valeur  numerique  des  lettres 


Page 


184 

185 

CHAP.  V  -  PARTICULES 

§  1.  Adverbe  187 

§  2.  Proposition  189 

.§  3.  Interjection  192 

§  4.  Conjonction  198 

APPENDICE 

LA.  POETIQUE  ARAMEENNE 

I  Remarques  gdnOrales  194 

II  Licences  poetiques  195 


DES  PRINCIPALES  MATIERES  CONTENUES  DANS 
CETTE  GRAMMAIRE  (*) 


Accent  (fig*,  valeur)  14.  20.  24 
—  (histoire)  14  (note); 24  (note) 


—  (quantity  32 

Accent  (tonique)  87 

Adjectif  (place,  accord)  434 
Adjectif  relatif  365 

Admiratif  317 

Adoucissement  3.  70.  81 
Adverbe  547 

Agent  (nom  del’)  218 

Alaph  (petit)  43 

—  (paragogique)  319 
Annexion  417 

Aoriste  196 

Apostrophe  407 

Aph6r6se  355 

Appositifs  424 

Assimilation  (dans  les  v. 

redoubles),  131 

Assimiles  (verbes)  145 

Assimiles  et  defect,  (v.)  177 
Assimiles  et  hamz^s  h  la 
2*  radicale  179 

Attribut  415 


Cas  et  dedinaison  318 

Cohortatif  301 

Oollectif  (nom)  372 

Comparatif  440 

Complement  (direct)  408 

—  (indirect)  411 

Composes  (noms)  397 

Concaves  (verbes)  152 

Concordance  des  temps  287 
Conditionnel  310 

Conjonctif  430 

Conjonction  566 

Contraction  (des  noms)  329 


— ■  (d’indetermination) 

[337.  350.  389 
—  (d’annexion)  340.  350 
Corroboratif  424.  515 

Dedinaison  318 

—  des  pronoms  451 
Defectueux  (verbes)  157 
Defectueux  et  harazes  170 
Defectueux  et  nounnes  174 


(*)  ^es  chiffres  renvoient  aux  N**  du  teite  oil  la  matiero  est  ou  com¬ 

mence  a  etre  traitee. 


XII 

D6fectueux  ct  assimil6s  177 
Ddmonstratifs  (pronoms)  499 
D6rivbs  dc  triliteres  (verb.)  109 


Diminutif 

356 

Duel 

375 

Durcissement  3.  67. 

75.  82 

Enonciatif 

415 

Epic&ues  (noms) 

361 

Formes  des  noms 

322 

Forts  ( verbes  ) 

126 

Fusion  (  de  mots ) 

10.  13 

Futur  (  simple) 

273 

—  (ant^rieur  ) 

277 

Genre  ( des  noms) 

358 

—  (des  verbes) 

187 

Grecs  (  noms  )  355.  364 

Gutturales 

5.  8.  9 

Hamzas  (verbes) 

161 

—  et  d6fectueux 

170 

—  i  2'  rad.  ct  defect.  179 

Imparfait 

269 

Imp6ratif 

206 

Incboatif 

415 

Ind^finis  ( pronoms) 

514 

Infinitif  mimm6 

240 

Infirmes  (lettres) 

43.  49 

Infirmes  (verbes) 

141 

Interjection 

562 

Intcrrogatif  ( verbe ) 

302 

Interrogate  (pronom  )  508 

Intransitifs  (verbes)  123.  278 


Irrdguliers  ( verbes  )  256 

Isas  29 

•  • 

Jussif.  296 

Lettres  (forme,  valeur)  1 


Lettres  (union  dans  P6crit.)  2 


Massore  88,  note  1 
Modes  (des  verbes  )  184 

N6gatifs  ( verbes )  305 

Neutre  logique  519 

Nom  322..  328 

Nom  ( de  Taction)  242 

—  (  de  l’agent )  218 

—  (de  l'instrument)  251 

—  (du  lieu,  du  temps)  253 

—  (  du  patient )  232 

Nom  de  nombre  520 

Nombre  (  dans  les  noms)  375 

—  (dans  les  verbes)  188 

Nounn6s  (  verbes  )  136 

Nounn6s  et  d^fectueux  174 

Optatif  316 

Ortbograpbe  10 

Participe  185 

—  nominal  229 

—  pass6  232 

Particule3  547 


Passd  264 

Passif  117 

Patient  (  nom  du  )  232 

Permansif  222 

Personnes  (  dans  les 

verbes  )  186 

Personnel  (  pronom )  446 

Pluriel  (des  nom  et  adj.)  377 
Plus-que-parfait  276 

Points  de  distinction  97 
Points  du  pluriel  94 

PoubamOs  88 

Prefixes  (  lettres  )  63 

Proposition  556 

PrdtOrit  (  conjugaison  )  189 
Primitifs  triliteres  (verb.)  107 
Probibitif  299 

Pronom  515 

personnel  446 

QuadrilitOres  114 

Redoublement  (des  lettres) 

[  4.  16.  26.  46 
Redoubles  (  verbes  )  127 

Relatif  (  pronom  )  512 

Restrictif  309 


XIII 


Siamd  94 

SpOcificatif  432 

Suffixes  (  au  nom  )  453 

—  (aux  particules)  472 

—  (aux  verbes)  473 

—  (du  present)  476 

—  (du  prOtOrit)  477 

—  (de  l’aoriste)  485 

—  (de  1’impOratif)  490 

—  (de  l’inf.  mim.)  497 

Suffixes  (les  5)  464 

Sujet  404 

Superlatif  443 

Tacites  (lettres)  11 

Taw  final  78 

Temps  (des  verbes)  183 

Trait 

prdtermissif  91 

—  propulsif  90 

--  vocalisateur  89 

Transitif  (  verbe  )  122 

Valeur  nnmOr. des  lettres  539 
Verbes  (division)  103 

Vocatif  355.  406 

ZOlam  dur  (  rOgles  )  86 


XIV 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

1°  A  la  page  31,  ligne  24,  ajoulcz  2^oN  tiers  ct  2£sSoN  b6tc  i \g6c  de  trois  a ns. 
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verbe  analogue  a  ais  :  S.S.S2  •  II  en  est  de  raeme  de  tous  les  'cr- 

bes  employes  a  cctte  forme. 

3°  Retrancher  le  dernier  alinea  de  la  note  de  la  page  54.  Les  deux  exemples 
que  nous  y  avons  donnes  comme  nous  autorisant  a  croire  a  la  possibility  de 
1’cxistence  primitive  du  waw  dans  les  verbes  concaves,  s’expliquent  tres  bien 

par  la  regie  N°  59;  ainsi  Itso^p  est  mis  pour  2N<x^o  et  Ponr 

Tous  ces  noms  sont  done  de  la  forme  (328);  car  la  regie  59  nous  com- 

mande,  on  pareils  cas,  de  supprimer  le  iodh  et  de  changer  le  ribas  du  waw 
en  un  rewah,  et  ces  deux  particularity  paraissent  bien  evidentes  dans  la 
contraction  qui  elle  seule  nous  fournit  la  racine  des  noms:  po g  .  iSaio  etc. 
(331,2°)  pour  et  ,  de  la  meme  maniere  qu'on  dit  Pour 

etc.  En  consequence,  la  forme  de  la  page  77,  ligne  2,  doit 

etre  ebangee  en  ,  et  le  mot  f»og>  de  la  page  98,  ligne  4,  doit  etre  supprime. 


PAGE 

LIGNE 

13 

11  au  lieu  de 

hibas 

lisez 

ribas 

28 

9  —  — 

dense 

—  — 

danse 

103 

29  -  - 

isas 

—  — 

hibas 

143 

3  liscz  ainsi 

la  phrase  : 

r?s* 

vAxtbO  oils  23^3  ls$& 

187 

1  au  lieu  do 

quatrieme 

lisez 

cinquiome 

NOTES  EXPLICATIVES 


T  (  N”  32  )  II  arrive  souvent,  qu’au  milieu  d’un 
mot,  le  zakapli  accent  long,  soit  suivi  d’une  lettre  quies- 

cente,  ex.  ;  dans  ce  cas,  faut-il  compter  ce  zakaph 

comme  un  accent  long  (  32  )  ou  comme  un  accent  dur 
(  34  )  ?  —  II  faut  le  compter  comme  un  accent  long,  parce 
que  cette  lettre  quiescente  dtait  ancienncment  (47)  mue 
l^gerement  :  • 


2°  (  1°  du  N°  3  3  )  «  L'accent  long  n’est  jamais  dli- 
mmd  en  Arameen  »  c’est-h-dire  dans  les  conditions  ou  cela 
arnve  pour  l'acent  dur  et  l’accent  J6ger,  par  la  raison  bien 
simple  qu’il,  ne  devient  jamais  ldger;  mais  cela  n’empeche 
pas: a/ que  l'accent  long  qui  precede  l’alaph  final  et  qui  est 
accidentel  au  radical  du  nom  (  cf.  N°  321  )  ne  puisse  etre 
limine  et  ne  s’dlimine  rdeltemeut  chaque  fois  qu’ii  y  a 

contraction,  ex.  de  .  b  /  que  1’alaph  final 

disparaissant  naturellement  devant  les  suffixes,  l'accent 
long  qui  aflectait  la  lettre  prec6dente,  et  qui  n’existait  qu’a 
cause  de  l.ui,  ne  disparaisse  lui  aussi  par  le  fait  meme.  De 
plus  cet  accent  long  disparu  a  neanmoins  pour  effet  (con- 
trairement  k  67  2g  )■  d’adoucir,  comme  s’il  cxistait  encore,  le 
^dc  la  2?  personne,  car  v.  gr.  le  mot  w \ ^  (jaus 
6quivaut  pour  le  sens  a  .  o/ip  v.  ' 

serait  necessairement  adouci.  Enfin  c  /  il  est  £vi- 
dent  que  quand  le  iodh  ou  le  waw  ddja  marquds  d’un  hibas 
ou  dun  ribas,  viennent  k  recevoir  un  autre  accent  long 

(qui  est  toujours  le  zakapli),  ce  hibas  et  ce  ribas  doivent 

*  •  • 


XVI 


necessairement  disparaitre;  ainsi  nous  disons 

pour  d<‘  et  ).CSjs^o ts  pour  Xb'+'ZoCs  de 

VLzots. 


3°  Conformement  an  (  N°  34)  ,  pour  qu’un  accent 
soit  dur,  il  faut  quo  la  lettre  qui  le  suit  1°  soit  quiescente 

coinme  A,  Jab  dans  2°  no  soit  pas  quiescente  redou- 

blee,  commc  le  a  de  (  37  );  d’apres  la  meme 

regie  34,  nous  devons  dire  que  tout  accent  suivi  d’une  lettre 
meme  accentuee  redouble,  doi  dgalement  etre  compt6  com- 
me  dur, car  cette  lettre  redouble  accentuee  peut  se  decom¬ 
poser  en  une  premiere  quiescente  et  une  deuxieme  accen¬ 
tuee;  exemple  :  dans  le  &  a  un  accent  dur  parce 

q n  il  est  suivi  d’une  quiescente,  le  premier  At 
etant  mis  pour  A  n  . 

4°  Le  mecanisme  du  N°  42  est  expliqud  dans  l’avant- 
propos  page  II. 

5°  (N°  G  I).  D  apres  cette  regie  il  nous  est  permis 
de  croire  que  le  phatah  de  la  derniere  syllabe  du  passif 

de  la  forme  est  recent,  et  qu’aupara- 

vant  il  etait  remplace  par  un  z61am  ldger  ;  olS/S4  pour 

fr+BtstsX  ♦  pour  ;  car  si  cette 

forme  avait  eu  originairement  un  phatah,  on  devrait  dire 

dans  les  verbes  concaves  fratstsX  d’  apres  le  N*  55,  et 

non  pas  jOL+JoCsCsl  d’apres  le  N°  61. 

*  *  1 


N.B£!>ftOS  A  KA!.ik.ii 

.  AjeKM'JiiO 

i  alei* 

La  division  que  nous  suivons  dans  ce  livrc  cst  la  division 
ratiounelle  :  la  LETTRE,  lc  MOT,  la  PHRASE;  ndanmoins 
nous  u’avons  pas  traite  sdpardment  les  deux  demises  par¬ 
ties,  mais  les  avons  confondues  et  menees  de  front,  afin 
de  nous  epargner  &  nous-mdmes  des  renvois  et  des  redi- 
tes,  et  de  satisfaire  immddiatement  le  lecteur,  en  lui  met- 
tant  it  la  fois  sous  les  yeux,  tout  ce  qui  peut  concerner  cha- 
cune  des  matieres  particulars  traitdes  dans  les  deux  parties. 

Minim  PAETI1 

ETUDE  DES  LETTRES  ou  PHONETIQUE 

ART.  I 

I.ETTRES  PROPREMENT  RITES 

I 

NATURE  DES  LETTRES 

I  -  Lc  tableau  suivant  donne  le  nom  des  differentes 
lettres  de  l’alpbabet,  leur  prononciation  etleur  transcription 
en  lettres  frangaises  (1). 


Strang. 

Ori«ivk. 

Jacob.  Nom 

Valetlf 

Transcrip 

Jt 

/  Alaph 

A 

a 

a 

^  Beth 

•  / 

B  dur 

b 

\ 

Gamal 

G  dur 

S 

a 

a 

• 

y  Dalath 

•  .  *  • 

D  xbur 

d 

of 

®*  ;®r  Hd 

H  aspire 

h 

(1)  Nous  nous  sommes  abstenus  de  classer  Ccs  lcUr-es  par  families,  cette 
elassiGcation  etant  a  peu  pres  la  memo  dans  tout  ps  les  Iftugues  scraitique*. 


Strang.  On<nt. 

Jacob. 

Nom 

Valcur  Ttrascrip. 

d 

o 

O 

o^o  Waw 

W  anglais  w 

9 

9 

) 

,  /am 

Z  z 

Jt 

w 

He tli 
#  4%  • 

H  aspir.  forte  h 

• 

V 

"V 

4> 

XvV^  Tetli 

T  emphatique  t 

• 

-> 

- 

Su* 

ad»  Iodli 

ft* 

I  i 

T 

<e 

Kaph 

K  dur  k 

A 

A 

y%xA  Lamadli 

'•  ! 

L  1 

JnJM 

a* 

jSubo  Mim 

s 

M  m 

t* 

0.i  Noun 

N  n 

s0> 

<£D 

Semkatli 

4  •  '• 

0  faible  c 

A 

‘e 

Aguttur.  forte  i 

£ 

A 

v2> 

I 

^  Pe 

P  dur  p 

<r 

J 

Ja„  Sadhe 

S  emphatique  s 

wtD 

VJD 

Ado  Koph 
• 

K  emphatique  k 

• 

• 

• 

# 

oca  Rds 

R  r 

JC 

^  A 

<x 

.Vx  .is 

VJL 

a.L 

o JUs  Taw 

Ch  f  churite  )  s 

T  dur  t 

2 

”  Toutcs  ces 

i  lettres,  au  nombre  de  vingt-deux.s’u- 

nissent 

graph i 

quement  aux  lettres  qui  les  precedent,  ex. 

iftoAao 

reine\ 

mais 

les  lettres  ^  ♦  of  * 
•  *  * 

o  »  y  *  ♦  d  « *  be 

#  i 

s’unissent  ni  entrc  elles,  ex.  ^ein  rnu>  aux 

lettres  qui  le3  suivent,,  ex.  ona gie, 


3 


3-Leslettrcs6.4,.?.^.^.^ontdeuxpronon- 

eiations,  l’une  dure  (  ^oo)  ct  1’autrc  douce  (Uaoi) . 

La  premiere  est  leu,-  pronunciation  naturelle,  etc’est  celle 
qu,  est  marquee  dans  le  tableau  precedent.  D’apres  la  seconde 
°  .b  li  se  prononcait,  parait-il,  comme  un  V  l^e,-  maia 
les  Orientaux  de  nos  jours  vont  trop  loin  en  le°  prcnon- 
<ant  nnanablement  comme  un  simple  Waw(l);  et  les  Occi- 
dentaux  nc  sont  pas  moins  reprehensibles  cn  le  prononcant 
■otijours  comme  un  B6th  (  prononcez  B ).  —  Le  4^  G  se  pro- 
nonce  comme  un  R  grasseyd  ou  un  j-  arabe; -le?  D  commc  ]e 

rlh  anglais  ou  un  ^  arabe;  -  le  ^  Iv  comme  un  £  arabe 
(  kli  )  a  aspiration  forte  ct  gutturale  (  a llem.  loch  ).  -  Le 
o  se  prononcait  probablement  comme  le  «  ph  »  francais 

ou  un  arabe.  Mais  les  Orientaux  prononcent  toujours 
cette  lettre  comme  un  P,et  ils  en  out  perdu  complement 
la  pronunciation  douce;  cependant  dans  les  quelques  mots 
•smvants,  ou  il  se  trouve  toujours  quiescent,  ils  le  pro¬ 
noncent  comme  un  Waw  et  lui  mettent  un  trait  semblable 
a  une  cedille  :  }rais ins-secs, nausde, 

Poix,  averse,  lentilles,' type, 

^l(aus  menstruus ,  lanterne , 

v  *  ,  ^  A  eph tali ,  legists  supplicat  ion  (  au 

sinc.  seulement  ),  yatayan,  dossier, 

&**4$dans  la  pierre  taillde,  peul,  It  tout  lao- 
l-iste  des  verbes  il  a  ouvert  (  ),  ct  v 

(  )  •  Les  Occidentaux  tombent  dans 

1  exces  oppose,  car  chez  eux  tout  &  se  prononce  toujours 

„  (1)  Nous  dcvoas  avou,!r  a™  cette  proDonciation  esl  ancienne  quuiquc  faus- 

aninnr^'R6  •  ^  .l*8  0nenlaux  et  Ies  Occidental  ont  ecrit  et  ccrivent  encore 
J  rd  bui  aso?  xl  a  augment*  (  avec  un  waw  )  pour  du  verbe  redouble  a?  . 


4 

com  me  un  «  ph  ».  -  Le  T  enfin  se  prononce  comme  un 


^  arabe. 

4  “  Lorsque  ces  lettres  ont  la  pronouciation  clure,  les 
Orientaux  les  marquent  en  huut  d’un  point  noir  isole,  ex. 
i  ♦  et  les  Occidentaux  d’un  point  rouge  joint  a  la  let- 
tre;  et  lorsqu’elles  ont  la  prononciation  douce,  ce  point  se 


met  en  bas  Jb  ♦  X  ♦ 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  on  peut  inferer 
que  l’aramden  actuel  a  en  reality  vingt-huit  lettres.  — 

Quand  les  lettres  se  lisent*elles  dures  ou  douces  ? 

Nous  le  verrons  procliainement. 


5  “  Les  quatre  lettres  GUTTURALES  l  (prononce)  of* 
w  *  quand  elles  sont  finales  et  quiescentes,  ne  souffrent 
jamais  de  z^lam  (e)  a  la  lettre  qui  les  precede  (1);  cliaque 
fois  done  que  la  regie  exigerait  cet  accent,  on  le  change 
en  un  phatah  (a),  ex.  wi-i  a  gtorifie  pour  •  L  en 

est  de  memo  de  la  liquide  5  >  et  cela,  semble-t-il,  paice* 
qu’on  la  prononcait  jadis,  ainsi  que  de  nos  jours,  comme 
un  ldger  ^ou  un  R  grasseyd;  ce  qui  la  fait  rentrer  dans 

la  classe  des  gutturales,  ex.  il  a  honore  pour  a-fcl*  ♦ 


Ce  phatah  qui  affccte  les  lettres  gutturales,  se  main- 
tient  m6mc  dans  le  cas  oil  elles  viennent  a  6tre  accentu6es, 
ex.  glorifie-moi,  et  dans  le  cas  oil  le  taw  du  fe- 

*  a  ' 


minin 


les  suit  immediatement,  ex.  portiere. 


G  -  Le  TAW  a  prononciation  douce  (  *  ^  ) ,  s’adoucit  davan- 

termme 

un  nom  coniracle  mais  non  annexe,  e’est-h-dire  non  pas  en  rapport 


(1 )  Lc9  lettres  a  hh  (  £.)  et  3^  gh  (  ,  ne  sont  pas  comptees  Ici  parmi 

les  gutturales,  parce  que  lour  prononciation  nalurelle  el  ancienne  est  ^  ^  (ii) 
et  ff,  tandis  que  la  prononciation  douce  ne  leur  est  qu'accidentelle  et  recede. 


de  genitif  (  voy.  Morphologic  ),  ex.  parole  pour 
miracle  pour  tp&ofo  , 

7  “  La  lettre  <(^»  etait  autrefois  prononcde  par  ies  Orientaux 
comme  un  \  toutes  Ies  fois  que,  quiescentc,  elic  £tait  precedee  ou 
suivie  de  ?  ou  de  a;  et  comme  un  devant  un  a  ou  un  Mais 
cette  regie  basee  sur  reuphonie  a  disparu  de  nos  jours,  et  le  Koph  se 
prononce  aujourd’hui  comme  il  doit  etre  prononce,  excepte  dans  Ies  mots 
ordre,  holocauste  et  leurs  derives. 

S'  La  lettre.  .  se  prononce  comme  un  simple  ataph,  chez  Ies 
occtdemaux,  si  elle  vient,  quiescentc,  devant  un  ©t,  eX-  jo*A  tf  t'est 

V  * 

souvenu(  prononcez  ?©,) ) .  Lcs  mimes  Occidental  prononcent  I’alapl. 

de  courge  comme  un  .  *  »  ,  a  cause  du  mime  mot  aramien 
et  arabe  is, . 

9  -  Chez  Ies  Occidental  encore,  la  lettre  )  se  prononce  comme 
un  1  odl,  (^),  chaque  fois  que  la  lettre  qui  pricidc  est  mue  par  un 

%  t* 

zakaph,  ex.  f))  vent,  ou  est  un  iodh,  ex.  nombreux,  ou 

mime  que,  un  iodh  Tenant  apres,  I’alaph  est  accentui,  ex.  uu|^ 
appelle  mot  (fim.  ),  elle  se  prononce  comme  un  tcaw  (  o  )  quand  la 

lettre  qui  pricide  est  un  tvaw,  ex.  )|aXio  mafiere.ou  mime  que.un 

waw  venant  aPr6s «  I’alaph  est  accentui,  ex.  Us  m’ont 

appele  ( 1 ).  ' 

II 

ORTHOGRAPHE 

|  0  -L’ovthographe  lexicologique  et  grammaticale  de  la  langue  Ara- 
mienne,  apres  avoir  subi  dans  Ies  siicles  passis  une  piriode  mouvementee 
et  laborieuse,  semble  itre  aujourd'hui  ddfinitivement  fixie  et  comme 

( 1 )  Dans  quelqiHM  anciens  livres  Orientaux,  nous  avons  vu  cctte  recte 

consolation  ;6<A»  mttidre  etc.  ptfur 

JlfXor,  jLos,  H<Aa>,  ce  qui  prouve  que  cette  maniere  de  prononcer  est  ancienne, 
quoique  fausse. 
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stereotypec  chcz  les  Orientaux  ct  lcs  Occidentaux;  lcs  regies  cn  scront 
successivement  exposees  dans  le  cours  de  ce  livre.  Mais  nous  nous 
abslenons  d’ecrire  un  paragraphe  special,  pour  lcs  mots  qui  peuvent 
ou  non  s’unir  ensemble;  car  cette  bbcrte  n’est  nullement  fondee  sur 
le  genie  de  la  Iangue  syriaque,  mais  uniquemeut  sur  le  caprice  de  tel  ou 
tel  copislc,  a  qui  il  a  plu  de  les  unir  ou  de  ne  pas  les  unir. 

Les  uns  se  limitent  a  certains  cas  generaux ,  bien  determines,  et 
seront  vus,  au  fur  et  a  mesure,  a  propos  du  verbc,  du  pronom  et  des 

parlicules,  ex.  *,0^2  ou  1 -oits  Inez.  Lcs  autres  qui  sont 

des  cas  tout-a-fai t  isoles  et  fantaisistes ,  nc  pouvant  se  classer  sous  au- 
cune  rubrique  generate,  ne  sauraient  etre  enumeres  dans  une  gram- 


maire  ex.  ^  ^=>we  ou  gloire  a  to/,  ou 

jusquci  I'cternitc. 

Pratiquemenl,  dans  la  composition,  il  faut  iter  d’imiter  ces  co- 
pistes;  mais  il  faut  laisser  les  mots  en  question  a  l’etat  separe. 


LETTRES  TA CITES 


|  I  “  Comme  nous  le  verrons  dans  la  suite,  quelques  letlrcs 
ajoutees  a  certains  noms  et  a  certains  pronoms,  nc  sc  prononcent  pas;  ce 

sont  les  lettres  **.07, A. >(1) 

|  2  “Les  noms  holes  qui  out  une  de  ces  lettres  sont  les  suivants : 


Pour  ti'iimyslere  dernier.  autre,  parent,  am i, 


Pour 

Pour 

Pour 


;iii  fwmme  el  lours  derives. 

a  \  froaji  u^ooii  Rome ,  credit ,  **,? ? Jmf. 

^ ensemble  ( chcz  lcs  Orientaux  sculement ). 

bier  Pan  passe,  AaoNwo  avaju-hier,  J±x  se- 

curite,  lamentation. 


\ 


(  t)  Os  lettres  etaient  certaincment  prnnoncecs  ancienncment,  el  ce  h  est 
que  p->ur  raison  u'euphonie  qu’clles  furent  insensiblement  negligees;  mais  les 
copistes  conservateurs  el  serviles,  ne  vculant  pas  derogcr  a  1’ancienne  raaniere 
d’ecrire,  on  on l  maintenu  un  grand  nombre  jusqu’a  nos  jours. 


rour  *  .  vide,  i&Zk.  geant  (1),  UpiSi  femme,  annee,  W 

(01  etc.  barque,  ^  aupres  de&t?*,fois;  chez  Ics  Orion- 

taux  sculemenl;  resine  qui  sen  d'encens ;  ct  chcz  les 

Occidentals  scnlemcnt  :  JaIoolIo  pauvre  ( (em. ), )  k\".  -T, 

#  4^  r 

acheiee,  J  jojLl^  trcsorier. 

IV 

CRASE,  CIIANGEMET  ET  DISPARIT10N  DE  LETTRES. 

|  3  ~  Deux  mots  peuvenl  se  fondre  en  un  seul,  soil  par  assimi¬ 
lation  et  changement  de  consonnes,  soit  par  contraction  de  voyelles, 

soit  par  assimilation  et  contraction  a  la  fois,  ex.  jnbNiaso  depuis  Ceierniie , 
pour  ici  pour  £*1*  primitivement  d'ici  pour 

**  &  1  ****  d°nc  Pour  *•?  ^  jusqu'a  mainienant  pour  ; 

cow, 7  e>r  pofe/e,  £2  d  moiiu  pour  &  xi  .  (;es  consonnes  et 
ces  voyelles  peuveut  s’assimiler  et  se  contracter  en  un  seul  mot,  ex. 
^.2  Je  sortirai  pour  ^<^2 ,  *?  j la  vole  pour  ,7.  a  palpe 

pour  . 

Nous  verrons  dans  les  differentes  parties  de  la  grammaire,  quels 
sont  Ics  verbes  et  les  particules  qui  sont  sujets  a  ces  changements.  II  nous 
suffit  de  faire  remarqucr  que  la  disparition  d’une  letlre  dans  un  mot,  est 
sou\cnt  compensee  par  le  redoublemen t  de  la  consonne  voisine,  ou  bicn 

est  marquee  par  rallongement  ou  Taltcration  de  la  voyelle  precedente 
ou  suivante. 

(1)  Cc  noun  epcnlhetique  a  etc  intcrcalo  dans  cc  mot  ct  scs  derives,  pour 
les  distinguer  de  homme  et  scs  derives. 
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ART.  II 

ACCENTS  (  VOYELLES  ) 

§  1 

NATURE  DES  ACCENTS  (1) 

I 

ACCENTS  DES  ORIENTAL'S 

|  4  “  Les  accents  s’appellent^^.U.oj,^, 

#  I1 2  0  *  |l  •!  #  J 


jxoxd 

/« 

et  sont  au  nombre  de 

sept  cbez  les  Orientaux  : 

Accents  (2; 

)  Nom 

Valeur 

F.xemple 

Prononciation 

9 

l 

Phatah 

i 

• 

a  bref 

‘ammau 

(• 

ikot  Zakapb 
• 

a  long 

£ 

Sraia 

It 

Zelam  ouvert 

e  bref 

Nezben 

Uxju  Zelam  dur 

e  long 

*  »• 

Hero 

• 

v> 

Hibas 

i  long 

Y 

Sri 

o 

1^3 a  Ribas 

OU  «4 

Koutloun 

•  • 

o 

Voi  Rcwah 

• 

O 

Klol 

• 

1  5  -  Lc  PHATAH  sc 

compose 

de  deux 

points,  Tun 

sur  et  l’autre  sous  la  let  ire.  Les  Orientaux  sont  habitues 
depuis  dcs  si^clcs,  a  nc  jamais  mettre  de  pliatah,  mais  bien 

un  zakapb,  devant  le  waw,  memo  quand  la  r&gle  l’exige; 

(1)  Nous  admetlons  pour  designer  les  accents  des  Orientaux  et  des  Occiden- 
taux,  les  noms  les  plus  employes  de  nos  jours.  Chacun  sait  quel  disaccord  regnait 
a  ce  sujet  parrni  les  anciens  gramrnairiens;  mais  ce  disaccord  roulant  sur  la  seule 
terminologie,  n'entrainait  pas,  coinine  quelques-uns  Pont  cru,  un  disaccord  reel  tou- 
chant  la  maniere  de  prononcer  ces  accents  a  travers  les  diflerentes  epoques. 

(2)  L’apparition  de  ces  accents  n'est  peut-etre  pas  antdrieure  a  la  premiere 
moitie  du  VIII  siecle.Le  nom  de  celui  qui  les  inventa  et  en  fit  le  premier  usage  nous 
est  inconnu;  c'aura  ete,  sans  doute,  un  des  successeurs  medials  de  Ilnana  d’Adia- 
benc,  a  l’ecole  de  Nisibe  (  fin  du  VI  siecle  ).  Ce  n’est  qu’apres  des  moditications  con¬ 
siderables,  quo  ces  accents  sont  parvenus  a  la  forme  actuelle.  Pour  ce  qui  regarde 
leur  histoire  mouvementee,  voir  Mcrx,  llistoria  artis  grammatical  apud  Syros;  cf. 
Duval  :  Literature  Syriaque  p.  290  et  sq. 
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ainsi  ils  6crivent  uooZ  il  a  remerci&,  A  mort  pour 

^ioi  et  ZftsOkJi) ;  et  cela  parce  que  le  waw  etant  une  lettre 
tres  faiblc  et  tres  douce  de  sa  nature,  il  ne  saurait  etre 
redouble  cbez  eux,  et  par  consequent  permettre  la  motion 
de  la  lettre  pr^cedente,  par  un  accent  dur  tel  que  le  phatah. 
Ils  ont  maintenu  n£anmoins  la  veritable  regie  1°  au  parti- 
cipe  passe  mas.  sing,  des  verbes  triliteres  a  waw  k  la  2* 
radicale  et  defectueux,  ex.  fag  sec,  £o5!  ivre .  fro*  tgal, 
pour  le  distinguer  de  la  3e  personne  fern.  sing,  du'temps 

present:  elle  seche,  ji oa  die  s'enivre,  elle 

egale.  2°  au  pa rticipe  nominal  de  la  forme  ,  ex. 

tisserand ,  gourmand.  JJ*o^  criard;  exception  : 
powers. 


|  0  -  Le  phatah,  quand  il  est  suivi  d’une  lettre 

quiescente,  se  prononce  comme  un  a  brcf,  ex.  notrc 

\e  ~ 

roi\  et  quand  il  est  suivi  d’une  lettre  accentu^e,  il  la  re¬ 
double,  ex. il  a  glorifie,  a vec  nous, prononcez : 

Sabbah  et  ‘ amman . 

A  la  derniere  partie  de  cette  regie  il  y  a  quclques  exceptions: 

/  -  1°  Il  v  a  un  certain  nombre  de  mots,  dans  lesqucls  le 
((  5  »accentu6  n’est  pas  redoubt  aprfcs  un  phatah,  et  cela  parce  que  cette 
lettre  est  misc  au  rang  des  gulturales  (5),  Usquelles,  chez  les  H6breux,  ne 
sont  gufcre  redoubles;  ces  mots  sont  les  suivants  :  froidp*t*xamcrt 


veridique ,  ^  H  a  bcni ,  il  a  offert ,  (l)  il  a  commence ;  sui- 

vent  deux  autres  verbes  avant  un  ((  ^  (0  il  a  contcnle , 

il  a  raconte. 


J  g  -  2°  De  meme,  n’est  pas  redouble  la  derniere  lettre 
quiescente  arrivant  apres  un  phatah,  quand  elle  vient  a  6trc  accentuee  : 
le  phatah  devient  un  phatah  l£ger,  ainsi  si  le  heth  de  il  a  glorifie , 


(  1 )  cxcepte  a  1’imperatif  ou  il  est  redouble. 
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et  Ie  dalath  de  un  s’accentucnt,  Ie  phatah  ne  les  redoubles  pas,  cx. 
uju.ra*  glorifie-moi ,  <??A  il  e5t  un, 

|  9  -  3°  N’est  pas  redouble  enfiu  la  lcttre  des  nomssuivants  : 
l=>i  peve ,  angc  (  pour  comrae  )  pos;  Edom  , 

Dieu,  2-\o>~  joie  (  pour  2^0^  comme  ). 

20-LeZAKAPH  ou  est  forme  de  deux 

points  mis  obliquement  de  gauche  a  droite  sur  la  lettre;  il 
doit  toujours  etre  prononc6  comrae  un  a  long*, sans  que’jamais 
il  redouble  la  lettre.  Quelques  Orientaux  de  nos  jours,  le 
prononcent  a  tort,  quand  il  est  suivi  d’une  lettre  quiescente, 

comrae  un  pliatab,  ex.  salida,  martyr,  pour  saiida. 

21  “  Le ZELAM  quise  nomine  encore 

est  de  deux  sortes  :  l’un  s’appelle  dur  et  se  compose 
de  deux  points  places  obliquement  de  droite  a  gauche 
sous  la  lettre;  il  se  prononce  toujours  comme  un  e  long*, 
sans  que  jamais  il  redouble  la  lettre.  ex.  puits  ( bera  ). 

L'autrc  consistc  encore  en  deux  points  mais  places  horizon- 
la  lament  sous  la  lettre;  il  se  prononce  comme  un  e  tres 
bref;  les  regies  qui  le  regissent  quant  h  sa  prononciation, 

sont  cclles  que  nous  avons  donndcs  pour  le  phatah  (16, 18): 

0 

il  redouble  done  la  lettre  qui  le  suit,  si  clle  est  a ccen- 
tuee,  ex.  de  vous  (  mennakh  ),  a  moins  que  quies- 

ccnte  tout  d’abord.cllc  no  s'accentue  apres  coup,  qua  raison 
de  la  flexion  expliqude  au  N”  38,  ex.  recois-moi 

"XT'  ■  -  3  il  0 

(  Kabbelai'n  et  non  Kabbellai'n  ). 

•  • 

22 'Le  REW'AH  est  un  point  qui  se  met  sur  le 

Waw  :*  ]  il  se  prononce  toujours  comme  un  o  long*  ( cf. 
V  29,  33  ) .  Le  RIBAS  qui  s’appelle  aussi  l±^y\  V  est 

encore  un  point,  mais  qui  se  met  sous  le  waw  :  9  ;  il  se 
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prononce  comme  un  ou  dur,  s’il  estsuivi  d’une  lettre  quies- 
cente,  ex.  o&az  pic ,  et  s’il  est  suivi  d’une  lettre  accentuee 

i  1 

il  la  redouble ,  a  moins  que,  dans  ce  dernier  cas,  le  mot  nc 
soit  concave  ou  derive  d’un  verbe  tel,  ex.  Z—bexic  bazar 

i 

four  [  des  verbes  concaves  peu  usites  5A  et  utuc  i.v.gr. 

zicj &Q  acceptation  (koubbala) 

Les  Orientaux  de  nos  jours,  ne  rcdoublent  pas  la  lettre  accentuee 

qui  suit  le  ribas;  ils  disent  par  ex.  acceptation  koubala  pour 

•  • 

koubbala;  ils  n’ont  maintenu  la  veritable  prononcialion  que  dans  les  mots 
suivants  :  i=>9±  se/'n,  amour,  eponge(pour  &**&&)  Ay^ccdr at 

(pour  ^io&Skv)J  enfin  ^  tout  suivi  des  pronons  suffixes,  cx.^A  nous  tous. 

^3  "be  rewah  el  le  ribas  ne  vont  jamais  sans  le  waw}  excepte 
•  • 

dans  les  deux  mots  frequemment  employes  tout  et  pareeque. 

II 

ACCENTS  DES  OCClDENTAUX 

24  -Les  Occidentaux  ont  deux  systemes  d'acccnfr  : 
le  systeme  Arameen,  qui  est  le  meme  que  le  precedent,  etle 
systeme  des  le tt res  grecques.  Le  tableau  suivant  donne  les 
cinq  accents  en  usage,  d’apres  les  deux  systemes  : 


Arameens 

Grecs 

Nom 

Valeur  Exemple 

Prononcialion 

/ 

/ 

y 

0  * 
ts-2> 

Plithoho 

• 

p  T 

a 

‘a  man 

* 

f 

L2LOI 

Zk6pho 

• 

f  f 

o  U-La- 

*  A. 
sroio 

Tt  7f 

T 

9  9 

Rboso 

Tm  r 

6  trAio 

Melke 

V* 

H 

Hboso 

H 

i 

X  . 

Snn 

o  6 

4 

of 

‘esbso 
•  • 

* 

ou  ^JaA^a.0 

Koutloun 
•  • 

25-  Les  Occidentaux  peuvent  employer  indiffer'em- 


(1)  Ces  accents  elabores,  tres  probablemrnt.au  couvent  de  Karhsphtha 


ment  Tun  ou  l’autre  (lc  ces  deux  systemes;  mais  les  deux 
systemes  ne  doivent  pas  etre  employes  k  la  Ibis  dans  un 
memo  mot;  seuls  le  waw  a  ‘isas  et  le  ioclh  a  hibas  sont 


susceptibles  de  l’un  et  l’autrc  systeme,  quelque  soit  le 

•  0  4> 

genre  d’accentuation  des  autres  lettres,  ex.  )L-!so bouche , 

3  H 

L^J  but;  avec  cette  particularity  que  si  le  ‘isas  correspond 


h  un  rewah  des  Orientaux,  le  point  se  met  sur  le  waw, 

4  * 

ex.  ^ vous  avez  vaincu.  Ceux  d’entre  les  Occi¬ 
dentals  quelque  peu  verges  dans  la  langue,  ycrivent  a  bon 
droit,  1’ accent  sur  la  lettre  qui  precede  lewaw  et  leiodh,  ex. 

9  4 

et  non  pas  (2) 

La  prononciation  des  accents  chez  les  Occidentaux, 
est  a  peu  pres  la  meme  que  celle  des  Orientaux;  il  faut  seu- 
lement  remarquer  que  : 

26  - 1°  Les  Occidentaux,  et  cela  &  tort,  n’ont  jamais 

r  F* 

de  redoublemcnt  de  lettres;  ainsi  au  lieu  de  prononcer  , 
v  v 

sabbah,  ils  disent  sabdh. 


27-2°  Le  zakaph,  a  tort  aussi,  se  prononce  toujours 

P  0 

commc  un  0,  ex.  Seigneur  (Morio  pour  Maria). 


28-  3°  Le  liibas  peut  etre  sur  une  lettre  autre  que  le 

9  h  '  ' 

iodb,  ex.  cymbale.  Nous  pouvons  meme  dire  qu’en 

regie  gdnerale,  la  premiere  lettre  des  mots  triliteres  conca¬ 
ves  ou  hamz4s  k  la  2e  radicale  (167),  qui  a  un  z£lam 

(pres  de  Res‘aina  )  ,  suivirent  de  pres  rapparition  des  accents  Nestoriens.  La 
tradition  qui  en  attribue  l’invenlion  a  Tlieophilo  d’Edesse  ( +  785 )  parait  denuee 
de  fondemenl.  11s  ne  furent  jamais  en  usage  chez  les  Nestoriens,  quoiqu’en  diso 

I’abbe  Martin. 

(2)  Les  Occidentaux  mcttent  les  accents  grecs  sur  ou  sous  la  lettre,  ex. 
4  v  e 

ou  \oS .  La  premiere  maniere  est  plus  employee  par 
/*  Y 


les  modcrnes. 


dur  chez  les  Orientaux,  est  ponctude  toujours  hibas  chcz 


les  Occidentaux,  ex 

bride. 


. 

>.j).D  til?  juste  fruit, 


29-  Le  rewali  des  Orientaux  manque  aux  Occi¬ 
dentaux,  ctle  rewali  et  le  ribas  des  premiers  sont  remplac6s 

chez  les  seconds  par  le  ‘isas.  Pour  pouvoir  disting’uer  du- 

•  • 

quel  de  ces  deux  accents,  e'est-a-dire  du  ribas  ou  du  rewali 

•  • 

le  ‘isas  tient  la  place,  mais  a  la  fi n  du  mot  seulement. 

il  faut  necessairement  comparer  le  mot  avec  celui  de  la 
langue  arabe;  si  Ton  trouve  dans  ce  dernier  un  waw  long, 

il  y  a  un  hibas  chez  les  Orientaux,  ex. 

vous  ecrirez ,  \yy  levez-vous;  et  si  Ion  trouve 


dans  le  mot  arabe  un  damma  (>),  il  y  a  un  rewah  chez 

•  • 

les  Orientaux  ex.  ^  d'eux,  vous , 

j'ecrirai. 


-  Les  Occidentaux  ne  mettent  jamais  de  zakapb, 
mais  toujours  un  phatah,  avant  le  waw,  quoique  la  for- 
me  du  verbe,  du  nom  ou  du  pronom  exige  un  zakapb.  La 
cause  en  est  que,  comme  le  zakapb  tient  r^ellement,  chez 
eux,  lieu  d’un  rewali,  ils  seraient  obliges  de  prononcer  le 
waw  toujours  rewahe\  ce  qui  est  contre  toute  regie;  ainsi 


y  *  ’  ^  *  a 

..  .  i  9  **9  0 

Us  eenvent  <Uo>  ou  o°i  Jjo>  c  est- celui- ci  (  pour  oo>Uo0; 
y  o  #  • 

Us  ontappele  pour  (cf  N#  15).  Le  zakapb  n’est 

admis  que  dans  les  noms  et  les  verbes  trilitercs  qui  out 

un  waw  k  la  2*  radicale  a cccntuec,  ex.  )d^  il  est  digne 

* 

)oi  il  s'enivre. 
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QUANTITY  ET  MEGAN  IS  ME  DES  ACCENTS. 


3  !  -  Cc  chapitre  ( voy.  lcs  num.  3G  a  48  )  sert  de  base 
a  toute  notre  grammaire  et  a  tout  le  dictionnaire  de  la 
lan<me.  Nous  v  suivons  gen^ralement  la  prononciation  des 
Orlentaux,  laqucllc  en  dehors  de  queiques  formes  isolees  et 
des  fautes  de  prononciation  que  nous  avons  deja  signalees, 
ou  que  nous  signalerons  dans  la  suite,  cst  la  vraie  et  la 

primitive.  , 

I,es  accents  arameens  sont  de  trois  sortcs:  longs  Lx*  ol 


durs  ,  legers 

4 

32“  L* ACCENT  LONG  est  celui  qui  est  suivi  d’une  let* 
tre  infirme  exprim^e  ou  sous-entendue;  il  convient  1  a  tou¬ 
te  lettre  ponctu6e  zahaph ,  ex.  diademe ,  oncle, 

ecrivant,  martyr,  2°  A  tout  iodh  a  hib as  et 

t  i#  * 

a  tout  wa\e  a  ribas,  quand  ils  ne  sont  pas  sui\is  dune 


lettre  redoublee  (22),  ex.  sac,  ^*3ts£tjptu  ecrir&s, 

(fern.),  I'OkStszCsvous  ecrirez,  bazar  o^o  at3  levez- 

vans.  3°  A  toute  lettre  mue  par  uu  zelam  dur,  et  suivie 
d’un  iodh  ou  d'uu  alapli,  ex.  /Lj*»a  odour ,  reuf, 


fruit. 

Ainsi  l’accent  des  noms  suivants  n'est  pas  long  mais 
redouble:  (22)  2&3CUD  route  de  &&  ♦  mariee,  de 


acceptation,  de  •  JL&.ZOJ3  messe,  de 

»  ^  i  w  *  1 

Ol  xfcj  ( cf.  N°  127  et  sq.). 

u  ■  *  '  , 

33  -  Kcinnriiucw  :  1’  L’accent  long  n’est  jamais 
e  limine  en  Arambeu.  2°  Le  rewah  est  toujours  accent 

dur  a  h  fin  du  mot  ou  un  veritable  damma  arabe  ( 29 ). 


34 -L’ ACCENT  DUR  oil  fort,  caract^rise  toutc  syl- 
labe  fermee  par  line  consonne  muette  non  redouble;  autre- 
ment  dit,  toutc  lettre  accentuec  suivie  d’une  quiescente  non 


redoublee;  ainsi  le  mini  ct  le  haph&e  noire  roi,  ct 

Valaph  dc  CsZytoi,  ont  un  accent  dur;  il  en  est  dc  memo 

des  verbes  suivants:  il  tuera  ( 33;  2°), 

il  a  interprets. 


3  5  -  I/ACCENT  LEGER  est  celui  qui  sc  prononce 
furlivement ,  juste  assez  pour  permettre  remission  de  la 
consonne;  il  marque  toute  lettre  qui  n’est  suivie  ni  d’une 
quiescente  ni  d'une  voyelle  longue.  Les  regies  qui  le  r£- 
gissent  sont  les  suivantes  : 


3G-lre  vvsic:  Tout  accent  leger  suivi  dun  ac¬ 
cent  long  ou  dur  doit  etre  elimine ,  et  la  letlre  qui  le 
porte  reste  quiescente.  Dans  les  exemples  suivants,  la  let¬ 
tre  quiescente  qui  devrait  etre  mue  par  un  accent  leger 

A  A 

est  marquee  du  signe  il  a  tue ,  11  a  tcrit, 

A  A  ,  a 

ta>\il  a  vomi,  JUiscxa llans  le  Seigneur,  xtfMo  ilecrit, 


^  t  il  tuera. 


De  la  notion  de  Taccent  leger,  decoulent  les  deux 
cas  de  disparition  d’accent  que  voici  : 

37-pr  emlep  e as  :  Accent  redouble  qui  devient 

leger  et  par  suite  disparait  : 

Toute3  les  fois  qu’une  lettre  quiescente  pr6cedt$e 

d’une  lettre  redoublee>ct  mue  par  un  phatah,  un  z£Iam  ou 

un  ribas,  vient  a  recevoir  un  accent  long  on  dur,  ce  pha- 

tab,  ce  zelam  etce  ribas  deviennentlegers  et  disparaissent; 
•  • 

ainsi  toutes  et  quantes  fois  que  le  w  de  wi*  s’accentue, 
beth  perd  son  accent  et  devient  par  ex.  Us 
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A 

I'ont  glorifie  pour  ;  il  en  est  de  meme  des  mots 

A 

suivants:2«oeta  route,  pour  vous  glo- 

I  I  #  1  1  \ 

A 

rifierez,  pour  • 

38  -Exception  :  Seule  la  2'  pers.  mas.  sing,  de  l’im- 

pdratif  de  la  forme  AiS  ,  quand  elle  est  unie  a  un  pro- 
Dom  suffixe  garde  son  accent  leger,  ex.  d)  ^lte‘ 

le,  u.tiiax  glorifie-moi  (  cf.  18]. 

s  t  * 

39  -second  en*  :  Accent  dur  qui  devient  leger 
et  dispara.it  aussi : 

Toutes  les  fois  que  la  lettre  quiescente  qui  suit  un 
accent  dur  vient  a  dtre  mue,  cet  accent  dur  devient  leger 
et  se  perd,  et  la  lettre  qui  le  porte  reste  quiescente;  ainsi 

si  le  A  de  il  a  accuse  s'accentue,  l’accent  dur 

du  res  devient  leger  et  se  perd;  il  devient  par  ex. 

il  la  accuse  pour  ;  il  en  est  de  m&me  des  ver- 

bes  suivants  :  vous  tuerez  pour 

A 

(  33,  2' );  vous  ferez  ecrire  pour 

\  *  *  »  ' 

40  -  Exception  :  A  la  2'  pers.  mas.  sing,  de  l’im- 

pdratif  i  toutes  les  formes  ddrivees  et  quadriliteres,  quand 

elle  est  unie  &  un  pronom  suffixe,  1  accent  dur  devenu  Id 

ger  ne  disparait  pas,  ex.  2  a ccuse-le. 


( 1 )  Voir  la  note  suivante. 

(2)  Cette  anomalie  n'a  ete  toleree  que  pour  distinguer  cette  personne  e 
la  3*  pers.  du  fim.  plur.  du  rodme  mode,  dans  laquelle  on  suit  la  regie  et  qui 

fait  par  consequent  tuez-le ,  &ccusez-le ,  comme  le 

egaleraent  la  !•  pers.  mas.  sing,  si  on  avail  fait  disparage  l'accent  leger  : 
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4l-»  va  sans  dire  que  nous  n’avons  pas  tenu  comple.dans  tout  ce 
que  nous  venous  de  dire,  des  terminaisons  que  peuvent  prendre  !e  prete¬ 
rit  et  l’imperatif,  ex.  ou  iisom  tuc ,  -«iiou  glovifiez ; 

car  ces  terminaisons  etant  tout-a-fait  accidenlelles,  dies  nc  peuvent  faire 
varier  les  autres  accents. 

42  ~  Ile  ri'fflc  :  Si  deux  lettres  consecutives  out  clia- 
cune  l’accent  leger,  alors,  a  raison  dc  l’impossibilitd  de  les 
rendre  toutes  deux  quiescentes,  on  meut  la  premiere  par  un 
'phatah ,  si  ces  deux  quiescentes  sont  a u  commencement 

du  mot  on  bien,  si  la  seconde  en  constitue  la  le  radicale; 
et  par  un  zelam  si  les  deux  quiescentes  sont  an  milieu 
da  mot. 

®  A 

Exemples  (  commencement  du  mot  )  :  ils 

viont  dime,  de  Us  iont  Revile,  de 

••  *  ,  •  , , 

\  K 

oetau  Seigneur.  CsS^^&bsXje  fus  tue, deA-L-taNH* 

qui  a  tue  (1).  —  Exemples  (  milieu  du  mot  ) : 
ame  (  roi  (  )  (2):^Cs\S^ts2  die 

Va  fait  tuer  (  de  je  Vai  eloigne, 

(  de  ) . 

43  _  Kein#i-((nti  Font  exception  a  ces  deux  regies 
generales,  les  lettres  infirmes  J*  ,  qui  ne  perdent  jamais 

( 1 )  Le  zelam  de  la  1*  pers.  siny.  et  de  la  3*  fern.  sine,  du  preterit  des 

verbes  triliteres  (  j;ii  Ott*,  die  a  tu6  ),  nc  contredit  pas  notre  regie, 

car  il  n  existe  que  pour  permeltre  de  dislinguer  ces  personnes  des  memos  per- 
sonnes  de  la  forme  augmentee  XiJ}  lesquelles  doivent  necessairement  se  lire : 

(2)  Si  l’on  avail  dit  et  ,  le  nom  contracts  (  V.  Morphologic  ) 

se  confondrait  avec  le  nom  uni  aux  pronoms  suffixes;  la  confusion  serait  plus 
complete  avec  le  pronom  de  la  t«  pers.  du  sing.  (,*)  qui  ne  se  lit  pas  en  syria- 

que  :  .  Zx&i . 


0 
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au  commencement  du  mot  leur  accent  leger;  car  en 
Arameen  comme  en  Arabe,  e’est  une  regie  fondamentale 
que  les  lettres  infirmes  ne  deviennent  jamais  quiescentes 
an  commencement  du  mot,  ex.  Ad;  il  a  mar  ige,  Asu  il  a 

A  1,4  '*  ' 

««•  mange;  pour  Xi,-  Les  Orientaux 

•  if  i  m  '  j  i 

mettent  souvent  sur  le  iodb,  en  pareilles  occurrences,  un 
petit  alaph,et  cela  avec  raison,  parce  que,  comme  en  Arabe, 
le  iodb  lettre  infirme,  n’estpas  capable  de  supporter  l’accent, 
mais  a  besoin  d’un  liamza  pour  lui  servir  de  soutien,  ex. 

Jesus ,  Israel (l). Les  Occidentaux  met- 

s  * 

tent  dans  quelques  noms  un  gros  alapli  ,  et  dans 

les  verbes,  ils  ne  mettent  rien. 

Ces  deux  regies,  avec  leur  remarque,  suffisent  a  faire 
connaitre  Laccent  leger  dans  les  verbes,  les  noms  et  les 
pronoms,  et  peuvent  servir  a  expliquer  maintes  difficult^ 
autrement  insolubles.  Pour  plus  de  clarte,  nous  en  don- 
nons  ici  quelques  conclusions  humiliates  : 

44  ~  1°  Toute  lettre  quiesccnte  au  commencement 
d’un  mot,  devrait  etre  nine  par  un  accent  ldger  (36),  car 
cette  quiescence  est,  pnrait-il,  contraire  au  gbnie  des 
langues  semitiques,  ex.  Ixiic  fer  de  la  lance ,  paix , 

, ,  A  A  A 

p&JtiLS  nous  nous  Jeverons;  pour  iui , 

45-2°  Toute  lettre  quiesccnte  precede  d’une  autre 
egalement  quiesccnte,  devrait  avoir  un  accent  16ger  (36), 
ex.  sanctuaire ,  J.dj S;  lievre,  Occident , 

/  *  t  •  • 

A  A  9  A 

llSGXstSAiio  histoirc;  pour  Z-X^*ai  ,  .  2.3 iXbo  , 

I  I  •  4  •  1  /  ,  4  I  i’ll  t 


*  i 


(  1 )  Cet  alapli  disparait  uecessaireraent,  si  le  iodli  est  precede  d’une  au¬ 
tre  lettre,  ex.  &  Jesus. 
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46  “  3° Toute  lcttrc  quiescente  redoublee  ou  provenant 
d’un  verbe  tel  (127),  etait  clans  l’origine  ponctude  ldgere- 
ment,  ex.  javelin ,  cruclie ,  toison)  pour 

A  A  A  ' 

/L&ii  ,  ,  Z&iX  *  Cette  particularity,  ainsi  que  la 

<  /  lit  I 

preeddente  (45),  parait  bien  evidente  dans  la  contraction  : 

1^00,  avec  les  pronoms  suffixes: 

*  ,  <  <  *  «  « * 

votre  sanctuaire ,  ^tsiS^ma  toison  etc. 

>  •  <  /  «  *  </ 

47-4°  Toute  lettre  quiescentc  precedee  et  suivic  a 
la  fois  d'un  accent  long,  etait  et  devrait  etre  accentuee  le- 
gerement,  ex.  Us  se  Invent,  lc^ y>  saine,^slsa 

ils  ecrivent,  pour  ,  JUjlsaA*,  ,  . 

48“L’Arabe  seul  peut  aider  a  discerner  si  dans  les 
noms  tviliteres  sains  (  126  )  qui  offrent  une  certaine  dif¬ 
ficulty,  la  2e  vaclicale  avait  uu  accent  ledger;  car  TArabe 
n  a  pas  comrne  PArameen  actuel  perdu  Paccent  leger; 


ai 


insi  izbjn  ^  grele ,  Z^*a  cpaule , 

*  i/  *  • 

r  0  # 

covbeau ,  avaient  Paccent  leger,  tandis  que  neige, 

j  ne  ^  avaient  point.  Pour  les  mots  qui  n’ont  pas 
leur  equivalent  radical  en  Aarabe,  voyez  N°  72. 

§  2 


I 


FIXATION  ET  PERMUTATION  DES  LETTRES  2  .  ♦  .  o  D’APRES 

LEURS  ACCENTS. 

Les  lettres  Z » vx  •  O  *  sont  quelquefois  de  simples  vov- 
elles  ou  des  matres  lectionis ,  et  quelquefois  de  veritables 
consonnes;  on  pourra  les  distiuguer  les  unes  des  autres 
d  apres  les  regies  suivantes  : 

49  Elies  sont  de  veritables 


consonnes ,  daus  tous 
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les  mots  oil  dies  conservent  les  memos  accents  qu’elles 
avaient,  en  tant  que  radicales,  dans  le  verbe;  ainsilewaw 

de  il  poussera  (  de  W(ibt ),  et  le  iodh  de 

connaissance  (  de  ,  sont  de  veritables  consonnes. 

•  •  a 

bO  “Elies  sont  de  simples  voyelles,  c'cst- a- dire 
des  matres  lectionis  1°  dans  tout  mot  qui  ne  provient  pas 


d'un  verbe, ex. Jisoafi  bouche ,  couteau , 

#  J 


ceux-ci; 


2°  dans  tout  mot  provenant  d'un  verbe,  mais  qui  ne  les  a 

pas  a  son  radical,  ex.  /is&Jd  objet  saint,  Is Oj*  amour , 

>■  »  r  • 


terreur;  de  et  ♦ 


b  I  "Cette  seconde  regie  ne  vaut  pas:  A /pour  Valaph, 
dans  le  cas  oil  il  est  accentue,  car  alors  il  dquivaut  a  une 
consonne  gutturale  et  a  la  valeur  du  hainza  arabe,  ex. 


mere,  manclucation:B  pour  le  u*au*?  dans  le 

**  i  •  1  1 

cas  oil  il  est  quiescent  ou  est  mu  par  uu  accent  autre 


que  les  homogenes  ribas  et  rewah,  ex.  l$oo 

•  •  #  a  ,  l  • 

casque ;  C  /  pour  le  iodh,  dans  le  cas  oil  il  est  mu  par  un 
accent  autre  que  les  homogenes  liibas  et  zelam  leger,  et 


de  plus,  dans 
d’un  zelam,  ex. 


le  cas  oil  il  est  quiescent  et  non  precede 

t  .  • 

trachee-artere,  oil  ?.  Dans  tous 


ces  cas  l’alaph,le  waw  et  le  iodh  sont  de  veritables  consonnes. 

52“Lorsque  ces  lettres  ne  sont  ni  veritables  con¬ 
sonnes,  ni  simples  voyelles,  elles  deviennent  d’apres  cer- 
taines  positions  dans  les  formes  verbales  et  nominales,  des 
lettres  inflrmes ,  c’est-a-dire  des  consonnes  faibles  sujettes 
a  permutations  et  disparitions.  Ces  divers  changements 
sont  fixes  par  les  regies  suivantes  basdes  aussi  en  derniere 
analyse  sur  Veuphonie. 


lperc»iesQuand  la  dernikre  radicale  et  lettre 
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(Tun  verbe  ou  d’uii  nom  cst  un  iodli  quiescent,  et 

qae  d’autre  part,  la  lettre  qui  precede  est  ponctuee  za- 

kaph  (  accent  heterogene  ),  ce  iodli  se  change  en  alapli, 
• 

lequel  disparait  devant  un  suffixe ;  ainsi  u *yja  il  a  appele 

devient  Jxa  et  iSio  e//e  a  appele  (pour  fcfaa  primitive- 

•• 

ment  d’apres  cela  0*0  its  ont  appele ,  est  mis  pour 

••  4 

0,2x0  primitivement  ♦ 

Conclusion  :  Si  le  iodli  n’est  pas  quiescent  v.  gr. 


appellation ,  ou  que  la  lettre  precedente  soit  mue  par  un 

accent  autre  que  le  zakaph  v.  gr.  Cs+iijQ  tu  as  appele,  on 

•  9 

enfin  quo  le  suffixe  soit  lui-meme  un  iodli  v.  gr. 
appelle(  fein.),  pour  ,  le  iodli  ne  change  en  rien. 


54-IIe  li'Kic  sLe  iodli  ne  peut  jamais  terminer  un 
mot  dont  la  penultieme  est  ponctuee  zelam  ( accent  hetero- 
gene  )  :  on  le  change  alors  en  un  alaph ,  et  cela  pour  se  con- 
former  a  l’usage  qui  veut  que  tous  les  mots  soient  terminus 
par  un  alaph  quand  la  penultieme  a  un  zelam,  ex. 

a  9 


pur  pour  il  dlira.  pour  • 

Le  cas  de  ce  iodh  change  en  alaph  est,  coniine  on 
le  voit  par  les  exemples,  general  dans  les  verbes  et  les  noms 
defectueux  (141,  157);  mais  lorsque  cct  alaph  cesse  d’etre 
laderniere  lettre  du  mot,le  iodh  d’originc  reparait,cx. 

il  t'elira. pure. 


r  r 

C)c)"HIe  rt*slc  s  Au  milieu  des  mots,le  iodh  non  re¬ 
double,  ponctue  pliatah,  et  qui  devient  pour  raison  d’eupho- 

ii ie  quiescent,  se  change  en  un  alapli,  non  ecrit  mais  re¬ 
presente  seulement  par  un  zakaph  surla  lettre  qui  le  precede; 

ainsi  nous  disons  il  s  est  leve,  pour  JbUO  ;  mais  lewaw 


00 


dans  les  memos  conditions,  ne  permute  ct  ne  s'elimine  ja¬ 
mais,  ex.  wojc  il  a  pousse,  et  non  pas  vv*i  • 

56  “  I\  f  regies Quand  la  conjugaison  des  verbes  ou 
la  flexion  de  la  dernierc  radicals  d’un  nom,  amene  la  ren¬ 
contre  de  deux  iodhs  :  le  premier  quiescent  et  le  second 
ponctue  hibas ,  ex.  o  mort ,  vjkxia.iL  vies  serviteurs ; 

alors  ou  bien  cesdeux  iodhs  sont  terminaux  ou  bien  non  : 

dans  le  premier  cas,le  second  iodli  perd  son  accent  et  s’as- 

simile  an  premier  vx  ;  dans  le  second  cas  le  premier 

iodli  disparait,  et  la  lettre  qui  precede  le  second  prend  un 

zelam  dans  les  verbes  et  dans  les  adjectifs,  et  un  hibas  dans 

les  substantifs,  pour  les  distinguer  des  adjectifs;  ainsi  le 

verbe  tu  appelleras  (fern.)  devient  ;  Tad¬ 
s'  ..  •*  ..  v  /  « 

jectif  purs  comine  ,  devient  ;  mais  lo 

substantif  coinme  reste  * 

57  -  Exceptions:  1° Alin  d’eviter  des  confusions  liomo  graphiques 

que  Ton  comprendra  mieux  cn  Morphologic  (  233,  238),  ccs  deux  iodhs 
sont  maintenus  5  la  forme  des  verbes  concaves  (  152  ),  ex. 
mort,  2***$  frappe  de  vertige;  et  cela  pour  dislinguer  cette  forme  de  la 
forme  ou  Ion  dit  selon  la  regie  56:  pour  2N*^o  el 

-°  l'our  les  memos  raisons, ils  peuvent  elre  maintenus  ou  non  a  la  2f  pers. 
mas.  sing,  de  i  imperatif  des  verbes  defectueu x  trilitfcres  (157),  avec  pro- 

noms  suffixes, ex. **++±3  ou  demande  moi ;  mais  si  cette  personne  elait 
du  genre  feminin,  le  premier  io  lli  sc  changerait  en  un  alaph,  ex.  »**}**• 

j8  “  ^  s  Quand  la  conjugaison  du  verbe 

concave  (152)  amene  la  rencontre  d'uti  iodli  quiescent  et 
d  un  waw,  simple  accent  reu'a/ie,  le  iodli  disparait  et  le 

waw  change  son  rcwali  cn  un  ribis;  ainsi  it 

•  .  •• 

compatira  (comme  )  devient  job*}  ,  et 

il  se  levera  ^ackjtxs* 
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59  “  VI®  rrglcsQuand  enfin  la  conjugaison  du 
verbe  defectueux  amenc  la  rencontre  d’un  iodh  quiescent 
et  d’un  waw  ponctue  ribas,  le  iodli  disparait  et  le  ribas 

du  waw  se  change  cn  un  rewah;  ainsi  ils  choi- 

.  \  i  »vi» 

siront  dovient  ils  appelleront  devient 

\  ** 


60  -  Ce  iodh  pourtanl,  parcequ’il  evite  unc  confusion  homogra- 
phique,  est  maintenu  : 

1°  a  la  3*  pers.  plur.  du  preterit  des  verbes  defectueux  augmenles, 
avec  pronoms  suffixes,  ex.  ils  Corn  fail  choisir;  cependant  il  se 

changcrait  dans  le  meme  cas  en  un  alaph,  si  le  verbe  defectueux  6tait  sim¬ 
ple,  ex«  o;a\  Us  Cum  choisi ,  pour  -079*?^  primitivement  v*o7cua^ 

2°  Dans  lous  les  cas  ou  il  est  redouble,  ex.  remplacaut. 

3°  Chaquc  fois  qu’il  £tait  ponctue  zakapli  avant  I’apparition  du 
waw,  ex.  hcresie ,  de  her  clique. 


6  I  ”  VII®  regies  Le  iodli  non  redouble, mu  par  un 
zelam  leger,  ebaque  fois  qu’il  suit  une  lettre  quiescente 
au  milieu  du  mot,  change  son  zelam  h6terogene  en  1111 
hibas  homogene,  ex.  JSuoM  pour  il  fut  Icvc , 

•  •  *  4  **  1  #1  /  a 

#  # 

;0UJO2  pour  JfcuoJ  il  a  leve. 

s  9  i#  t 

0  J  -  Ces  regies,  avec  celles  que  nous  verrons  dans  la  morphologie 

( UiS,  16G),  expliquent  suffisamment  toutes  les  transformations  des  lettres 
infirmes  dans  la  langue  Syriaque.  C’est  surtout  lorsque  ces  lettres  sont 
mues  par  des  accents  heterogenes,  ou  qu’elles  sont  quiescentes,  ou  prece¬ 
des  d’un  phatah,  qu’ellcs  n’eprouvent  gu£re  de  changement,  car  elles 
equivalent  alors  a  de  veritables  consonnes  ( 51  ),  et  partant  il  semble  bien 
qu’elles  ne  peuvent  pas  etre  regardees  comme  de  simples  diphtongues; 


ainsi  le  waw  de  jisosb  mort ,  le  iodh  de  iis*?  maison  repos,  ne  sont  pas 

v 

des  diphlongucs^pas  plus  que  le  lamadh  de  roi  et  le  res  de  To^eclair, 
onagre ,  bien  qu’a  l’oeil  ils  en  aient  l’air;  ce  qui  a  ete  cause  d’ailleurs 
que  quelques  savants  leur  ont  donne  convcntionnellement  ce  nom. 


1 

A  3 

-r 
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II 

ACCENTS  DANS  EES  LETT  RES  PREFIXES  : 

(• 

63-  Ces  lettres  qui  s’appellcnt  s’ajoutcnt 

ail  mot :  a  n  avcc  lc  sens  dc  cl ans,  par;  h  ^  avec  le  sens 

de  qui,  clu ,  rtes ,  pour  que\  c  o  avec Je sens  de  et;  d  /  ^  avcc 

lc  sens  de  pour,  au,  par.  Lcur  liaison  s’cffectue  d’apres  les 
regies  suivantes : 

64  -  PREMIER  CAS.  Si  lc  mot  commc  nee  par  une 
quiescente,  et  quo  cette  quiescente  soit  precedee  d’une  de 
ces  quatre  lettres,  cette  derniere  prend  un  phatah  (4*2),  ex. 

^•.Stsoia  clans  lc  Christ,  oo  et  lc  Christ,  LUxaoa 

(hi  Christ ,  i lit  Christ.  Si  la  quiescente  comroen- 

cant  le  mot,  est  precedee  de  deux  de  ces  memes  lettres, 
la  premiere  de  ces  deux  lettres  reste  quiescente  et  la  se* 

conde  prend  [’accent  (36),  ex. 

dans  la  chose 

•  •  • 

(hi  Chiisl.  Dans  le  cas  ou  elles  sont  trois  de  suite,  la 
pieinie re  ct  la  troisieme  prennent  1  accent  et  la  deuxieme 

reste  quiescente  (36),  ex.  a  la  chose  etui  cst 

#  I  .1  i  1 

dans  le  Christ ;  si  elles  se  presentent  les  quatre  a  la  fois, 
la  deuxieme  et  la  quatriemc  prennent  l’acccnt  et  les  deux 

aurres  rcstent  quiescentcs  (  36;  42  ),  ex.  ct 

a  la  chose  qui  est  dans  le  Christ. 

Sj  ~  DEUXIEME  CAS.  Si  le  mot  commence  par 
une  accentuee,et  qu  une  seule  des  quatre  lettres  precedentes 
luisoit  ajoutee,  cette  derniere  reste  quiescente  (36), ex. 
a  la  maison ;  mais  s’il  y  a  deux  lettres  ajoutees,  la  pre¬ 
miere  a  1  accent  et  la  scconde  est  quiescente (42),  ex. 

*  » ? 

et  s  il  y  cn  a  (rois,  la  premiere  et  la  troisieme  rcstent 
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quiesccntes  ctla  deuxiemeprend  l,accent(36);^^ia<iS  ;enfin 

s'il  y  a  lcs  qua  ire  lettres  a  la  fois,  la  premiere  etla  troisieme 
prennent  l’accent  ct  les  deux  autres  restent  quiesccntes 

(42;  36),  ex.  Par  les  regies  des  N08  36,  42,  on 

peut  expliquer  pourquoi  les  regies  de  cc  second  cas,  sont 
le  renversement  de  celles  du  premier. 

66  “Nous  faisons  remarquer  que  si  le  mot  commence 
par  un  alaph  accentue  precede  de  deux  de  ces  lettres,  cet  alapli 
donne  son  accent  a  la  seconde  lettre  ajoutee,  et  la  premiere 

reste  quicscente,  ex.  et  du  pc  re  ( de  fcpl)- 

et  h  Dicu[ l).Cliez  les  Occidentaux, pour  que  cela  ait  lieu,  il 

(,  p  9  * 

suffit  d’une  seule  lettre  ajoutee  :  JL=>)*,  . 

Dans  le  cas  particular  oil  cet  alapli  a  un  zakaph 
et  le  mot  est  un  verbe,  l’alaph  ne  prete  pas  son  accent  a 
la  lettre  prdeedente,  mais  suit  la  regie  generale  (65), ex. 

.•  A  i 

x&Zvj  a  celui  qui  dit.  En  poesie  on  fait  comme  Ton  vent, 
selon  le  besoin  du  vers. 

l*o  l  ns  1.  Dans  lcs  mots  six ,  s oixantc,  J&v*  regisire ,  cl 

quelquefois  ^  peut  etre,  ccs  Icltrcs  ajoutees,  au  lieu  d’un  phalah  (42), 

prennent  un  zelara,  ex.  !&*?  sixibme ,  IQ*}*  au  regisire ;  et  cela  parce 
que  ces  mots  s’eciivaienl  et  peuvent  s’ecrirc  encore  aujourd’hui 
2^x2,  Mai  avec  un  alaph  prosthetique  a  zelam,  et  que  par  consequent 
1’alaph  disparaissant,  le  zelam  passe  &  la  lettre  ajoutee. 

^iotn  s  2.  Les  Orientaux  dans  les  mots  Judas ,  Judee , 

£ooop  Rome ,  testament,  peuvent  a  volonte  metlre  un  phalah  aux 

lettres  ajoutees,  et  dire  par  cxemple  ou  aux  Romains , 

£?9<7j*3  ou  par  lcs  Juifs ,  io>s».?9  ou  lefisipo  ct  le  testament. 


( 1 )  La  cause  en  est  la  difficulte  de  la  prononcialion  de  l’alaph,  conson- 
ne  gulturale,  que  les  Arameens  out  souvent  considere  a  tort,  comme  une  lei- 
tre  intirrae  ou  un  simple  accent. 
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III 

DURCISSEMENT  ET  ADOUCISSEMENT  DES  RETIRES  .siaaila 

•  *  ••  »  V 

D’APRES  LECRS  ACCENTS. 

(VOIR  CE  OUE  NOUS  AVON’S  PIT  AU  N°  3  ) 

67  -REGLE  DU  DURCISSEMENT.  Lcs  lcttrcs  NiaaXa 

IS  J 

out  la  prononciation  dure  1°  quaud  ellcs  viennent  an  com - 
mencement  du  mot,  ex.  iia  fils,  tout,  iZots  boeuf. 
2°  Quand  dies  viennent  apres  une  lettre  quiescente  au  mi¬ 
lieu  du  mot,  ex.  sanctuairc,  sein,  lCszia.3 

'  Mil 

benediction ,  &  pic.  3°  Quand  ellos  sont  redoubles, 

i  * 

§  t  t,  $ 

ex.  il  a  ecrit ,  2a  eu.  amour.  2:s2  fruit. 

(  >•  •  •  n 

68-  Explication  :  Si  la  lettre  redoublee  perd 
son  redoublement  (  18  )  et  memo  son  accent  (  37  ) ,  die 

reste  neanmoins  dure,  ex.  ecris-moi,  ^ 

m  ecriras ,  grand ,  courrier ,  Jv.i  clochette. 

Ids  sont  tous  les  noms  redoubles  termines  par  ^  (46), 

etceux  donton  a  re  tranche  une  lettre  (13),  ex.  6pieu, 

9 

t  o///e,  /auntie  ( pour  ),  esprit 

(  pour  herisson  pour  2:x9o&,o* 

69-  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  des  accents  que 

le  pliatab,  1c  zelam  ouvert  et  le  ribas  redoublent  la  lettre 
•  .  ’ 

mais  void  une  regie  pratique  pour  le  cas  du  ribas:  tout 

ribas  qui  vient  apres  la  premiere  lettre  du  mot,  durcit  la 
•  * 

la  lettre  acceniuee  qui  le  suit,  ex.  IzotS  dommage ;  hormis 

^o\r  beatitude,  lioz  marmitc ,  tfiasb  serviette,  foots 

murie r,  conscience;  tout  autre  ribas,  ainsi  que  tout  rewali, 

adoucit  la  lettre  suivantc,  ex.  2fi\<xiAib  royaume, 

Nisibe.  '  '  '  '  * 
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jlfots  Is  ole  «  <iii  I  f  <»  ii  t  exception  n  In  regie: 
2io2  plomby  royal,  instant,  1 

'#/*  i,#  #  <  •  i  %  » 

cigogne,  Xi  aa  oji  (2)  yajye,  £  jit i  marmite,  <x\  lance, 

fcoX^CS^  phrase,  JxslJSjl Ja  perclrix ;  ct  tons  les  mots  derives 
de  tsZLf*  3)  six’,  enfin  1c  pin  riel  dcs  noms  suivants  ct  dc  lours 
derives:  2&>i^  desert,  }tsti ii  tribu,  femelle,  cx. 

00  •  *  <  " 

lisai^  •  2»i^  ,  iai-  ,  pi-  ( Voy.  Contraction  dcs  noms). 

'  /  <  0  •  0  ,  •  t  i 

70  “  REGLE  DE  L’ADOUCISSEMENT.  Ces  memos 
lettres  sont  douces,  quand  dies  viennent  apres  un  accent 
dur,  cx.  libj  a  ile,  JL*»i  homme\  on  apres  un  accent  long*, 

ex.  couronne,  iioi^  grace',  ou  apres  un  accent 

leg*er,  ex.JaoN^A  a  Vecrivain,  ^  rrn'G 

•si  ’  (  u  1 

Occident. 

7  |  ~  Explication  :  Mais  comment  distinguer  si 
dans  les  noms  sains  (  126  ),  apres  un  pliatah,  un  zelam 

ouvert  ou  un  ribas,  ellcs  etaient  redoublees  et  doivent  etre 

par  consequent  dures,  comme  dans  Ixa.'b  ta\ent,  ou  si  ellcs 

etaient  essentiellement  quiesccntes  et  doivent  etre  par  suite 

adoucies,  comme  dans  Ziomme  ?  —  Ellcs  doivent  etre 

redoubles  dans  les  noms  suivants  seulement  :  talent, 

t 

X  xaso  bonclier,  2s  ij  a  ire  (  pour  Jsijl),  2*3^  oiseau, 
Ix^jb  et  JLidoiib  claie,  auberge 

90  I  I  * 

(  pour  2o&joil ) . 

72  -  Pour  les  mots  trilite  res  a  dcrnierc  dure  ou  douce, 

il)  Chez  les  Occidentaux  seulement.  2  Chez  les  Orlentaux  seule- 

uent,  (3)  Le  taw  est  eo  realite  redouble  comme  en  arabe  <v-~?  ’ 
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voycz  d’abord  lc  Ne  48,  ct  ajoutez  que  chaque  fois  qu'on 
est  librc  en  Arabe  d’acecntuer  ou  dc  ne  pas  accentuer  la  se- 
conde  radicale,  la  troisieme  est  toujours  dure  en  Aram6en 

ex.  dlU  ou  dAU  roi,  ou  Jjf  foie ;  et  les 

a  ✓  E  ll'  •  *  ' 

noms  qui  n  out  pas  de  racine  correspondante  en  Arabe, 

_  «, 
ont  tous,  la  3C  radicale  dure,  excepte  les  suivants  :  x$.\x 

barque,  cite,  empan,  Xa^  plat,  hu- 

miitite,  /aop  outre,  fondement,  casque, 

ZioS  dense. 

IM  it 

73-  Execpiicns  s  1°  Au  permansif  trilitere  ( 218  et 

suiv. )  actif  et  passif,  quoique  la  lettre  qui  precede  la  3C  ra¬ 
dicale  ait  ete  mue  anciennement  parun  accent  leger,  la  let- 
tic  suivante  neanmoins  est  dure,  ex.^i^a  Us  ecrivent , 

ds  son!  ccrits ;  niais  ell e  suit  la  regie  generate, 
e’est-a-dire  qu’clle  s’adoucit;  dans  les  verbes  suivants  : 
il  a  cruel  fie,  il  a  pause ,  AA*  il  a  divise,  ^  il  sest 

( ig  glome  re ,  A®  il  a  en  to  arc  d'une  haie ,  A-  il  a  cupeur , 
jp?*  il  a  cncombre,  ex.  i/s  c rueijient, 

i/s  Vont  crucifie. 

7 4“’ 2°  ^i  les  lettres  i  ct  sont  piacees  de  telle  ma- 
nitiie  qu  ellos  exigent  1  adoucissenient,et  qu'cllcs  soient  sui- 
x  ics  d  un  ta\vdur,l  cupbonieexigcqu'elles  soient  elles-memes 
(lures,  ex.  descente  (pour 

/(d.'',  cec  i  n  aura  pas  lieu  si  le  taw  dur  precede,  ex. 

/  / 

femme,  ICs^z.  grade.—  L  euphonic  cxigc  encore  que  lors- 
<{uc  les  lettres  prefixes  (63)  sont  suivies  de  deux  dentales 
( s\r  5  ? 5  ^  )»  la  premiere  de  ces  dentales  soit  dure,  ex. 

d e  l a  victime,  JMLioftop  et  dc  la  religion , 
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aUX  mame^es-  ~  One  si  la  lcttrc  initialc  cstl’alaph 

dcs  formes  reflechies,  les  memos  regies  valent,  ex.  ixzztsX 

<  •  >• 

il  s'est  souvenu ,  esl  noyc.^ststsl  H nsanglote. 

.11  isoleM  tfui  font  enreiHion  ii  in  regies 

it s-a  maisons,lJDi&xa  abces ,  chemise , 

*'  1  *  •  ’  n 

seuil. 


1 5  -  APPLICATION  DES  REGLES  G7  ET  70  A  QUEL- 
QUES  CAS  PARTICULIERS  : 

i°  Done,  a  la  forme  >  les  lettres  radicales  sont 

dures  ou  douces,  selon  que  la  lettre  qui  les  precede  est 
quiescente  ou  accentuee,  ex.  ^6 ti&X  j'ecrirai, 


ils  lont  dcrit,  iiSaM  soi$ 

f,  •  •  •  >• 

(  du  verbe  redouble 

•  rl 


•>  * 

ecrit,  die  se  trompe^ouY 
127).  —  A  la  forme 

11  *  «  i 


la  deuxieme  radieale  est  toujours  dure  et  la  troisieme  tou- 
jouis  douce,  ex.  ^^2!  —  A  la  forme  AbJlZ  la  deuxieme 

t  O  •  ..  , 

et  la  quatrieme  lettre  sont  douces  et  les  deux  autres  dures, 
•  Enfin  a  toutesles  autres  formes,  la  premiere 

ladicale  s  adoucit  lorsqu  une  prdformante  la  precede,  ex. 

»  y  ,  y 

a  moins  que  cette  preformante  ne  soit  un 

tot  f  II  /  •*  A 


alapli  a  zt:lam  duv  suivi  (Tune  lettre  accentude,  ce  qui  ne 

se  presente  qu  a  la  premiere  personne  du  sing-ulier  do  l’ao- 

/ 

riste  de  la  forme  et  des  verbes  concaves  (152)  t r il i te res, 
ex.  j'tcrirai,  xotsl  je  me  repentirai. 

7S  “  2°  Done  la  premiere  lettre  despronoms  suffixes 
ajoutes  au  110m,  sans  intercalation  du  iodli,  est  toujours 

douce,  ex.  votre  livre ,  et  avec  intercalation  du 

N  '  I  # 

iodh,  toujours  dure,  ex.  vos  livres. 
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77  “  3°  Done  le  taw  ties  adjectifs  termines  par 

$ 

est  ton  jours  doux,  ex.  lifaxQ  guerrier. 

»  i  # 

78  -  RfiGLES  SPfiCIALES  DU  TAW  FINAL.  Le 

taw  precede  d’une  lettre  acccntuee  ou  redoublee  comrae 
aisselle,  remerciement,  tante ,  ainsi 

•  •  •  •  ,  i  « 

quo  le  taw  precede  dc  deux  quiesccntes,  comrae  JXXax 

i  / 

fn'bu,  rentre  dans  les  deux  regies  prec^dentes  67,  70;  il  en 
est  de  meme  du  taw  du  norn  d’action  (242)  des  verbes 
assimiles  (145)  triliteres,  ex.  z&u  soin;  excepte  JiCssl S 

*  •  n 

vomissement.JX.AX  eglise  (pour  jX-aX  74).  Les  regies  done 
que  nous  donnerons  concerneront  le  taw  en  dehors  de  ce 
double  cas. 

79  "lre  pt*gic:  Tout  taw  qui  fait  partie  de  la  ratine 
meme  du  mot  est  dur,  ex.  JtXtuJ  fond,  jX+ia  maison, 
fosse.  Est  dur  aussi  le  taw  final  de  tout  autre  mot,  pourvu 
que  la  p6nultieme  ait  un  accent  a utre  que  le  phatah,  ex. 

spirUuelle,  JX\x  tante  maternelle,jXaxsX.  a i- 
mee.  JXioiosis  miracle,  delicieuse ,  lCs\±A  ou- 

*  /  u 

vriere  2$s*x**i  amie.  -  Exceptions  :  ).£&&  heure , 
angoisse,  jX.=Us  pupille,  JSsidaa  entablement,  JX.JL  salc- 
te  (  GG  Not. ),  jX.2doa~.Xo  heritier  (1). 

i  «  s  x  ' 

80  "  He rejarie sLes  autres  mots  termines  par  2^,dont 
la  penultiemc  est  muc  par  un  phatah,  s’ils  sont  triliteres, 

e’est-a  dire  des  formes  ZfsXid  ct  jX\ik  ,  out  le  taw  doux , 

#  1  t  * 

ex.  JX.AAA  jeune  fille,  jx~S±>  terrain  salin ;  exceptions: 

J&AiaX  terre  habitee,  JtXAX>±  gouffre,  jXii£  He,  J&aXaJ 
pesanteur.  —  Quant  aux  quadriliteres  et  derives,  ils  ont  le 


(1)  ^mOUo  mesurc  et  2N3 o\  goutle  sont  mis  pour  INmXojo  et 
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taw  dur,  ex.  j&xjkixx)  assn  jell  ie ,  flamme , 

gemissement;  tels  sent  generalement  les  mots  qui 

/  / 


commencent  par  un  ;a  ou  un  ou  un  ^  serviles ,  on  1111 
alapli  a  pliatah,  ou  qui  ont  leur  sccondc  radicale  redouble 

ex.  g osier  ct  if, l  biche.  Font  excep¬ 
tion:  ou'ie,  e/i  ariot,  b  pensce 

ZAvXa  oib  ami,  crane,  et  chez  les  occidentaux  seu- 

<  *  /  1  ,  , 

0  p  ^ 

lement  entree,  lesquels  ont  le  taw  doux. 


3  |  -  Dans  tout  .cc  que  nous  avons  dit  jusqu’ici  toucliant  le 
(lurcissemcnt  et  l’adoucissement,  nous  n’avons  pas  tenu  compte  de  la 
lettre  alapli  prccedce  d'un  zelam  dur ,  laquelle,  a  tort,  n’est  consid£ree 
par  les  Arameens  que  comrae  un  simple  accent  long,  et  d’ailleurs 

lie  se  prononce  pas,  ex.  N9??^  Us  pkriront,  douleur ,  2fks;~ 


tibre  (  c’esl  comme  s’il  y  avail  n99*m%> II  suit  de  la  que,  quand 
un  mot  est  lermine  soit  par  un  alapli  long,  soit  meme  par  tout  au¬ 
tre  accent  long,  la  premiere  lettre  du  mot  suivant  s’adoucit  (  70  ), 

ex.  Seigneur  de  tout,  2=0  &oj  cel  enfant, \  7  e'est  ltd 

gui  nous  a  fails  (1).  —  Pareillemcnt,  avee  un  accent  autre  que  le  lii- 
has,  a  la  derniere  radicale  des  verbes  defectueux,  la  terminaison  taw 
sui vie  d’un  pronom  suffixe  est  douce,  ex.  je  t'ai  appele ; 

mais  je  t'ai  contentc  au  contraire. 


82-i*  y  a  quelques  liomograplies  qui  cliangent  de  sens,  sc¬ 
ion  que  leur  lettre  est  dure  ou  douce;  ce  sont  les  suivants  :  2a:>a~ 
desert  et  233a**  cigogne ;  2?^  home  et  Jaxjx-  miser icorde ;  galeux 


et  2-?^  gale;  2?i  pere  et  abbe  d'un  couvent;  et  les  adjeclifs  iissob' 
haute,  bonne,  posce,  pour  les  distinguer  des  subslanlifs : 

mamelon ,  2*>=^  bonte,  tresor. 

83”  P°‘nt  clu*  n2afque  le  durcissement  et  l’adoucisse- 
tnent  se  met  sur  n’imporle  quelle  lettre  du  mot,  excepte  la  premiere,  et 


(2)  Les  Orientaux  de  uos  jours  out  perdu  cette  regie. 


clicz  les  Oricntaux,  pronom  suffixo,  cx.  dvis  le  Seigneur , 
fa  maison. 


SUPPLEMENT 


I 


POSITION  DES  ACCENTS 


84 -Les  accents  des  noms  et  dcs  verbes,  selon  leurs 
diverscs  transformations  ct  formes,  seront  indiques  a  clia- 
que  chapitre  de  notre  grammaire;  chaque  fois  done  qu’il  lie 
sera  pas  fait  mention  d’accents,  on  devra  conclure  que  les 
noms  et  les  verbes  qui  font  partie  de  la  regie,  ont  les  me¬ 
mos  accents  que  les  exemples  cit£s  a  la  suite  de  la  regie. 

85  “Les  mots  du  dictionnaire  qui  se  modelent  sur 
les  formes  que  nous  indiquons,  ont  les  memes  accents 
qu’elles;  les  accents  des  formes  non  indiquees,  sont  indi¬ 
ques  par  tout  bon  dictionnaire.  Enumerons  seulement  les 
regies  du  zelam  dur  qui  seul  a  des  regies  fixes. 

8  8  “  Est  dur  : 

1°  Le  zelam  qui  precede  le  iodli  et  l’alapli,  ex. 
its  veulent ,  slIovs,  fruit ;  ct  cela  quoi- 

que  l’alapli  soit  apocope,  ex.  (1)  oreiller. 

'•  #  .i  ' 


9° 


Le  z61am  de  Lalaph  de  Laoriste  suivi  d'une  lettre 


accentuee  ( 75;  1° ),  ex. 
leverai. 


j'annoncerai,  jacuaX  je  me 


3°  Le  zelam  de  la  premiere  lettre  de  tout  mot  biliterc 
auquel  est  annexee  la  premiere  pers.  sing,  du  pronom  per¬ 
sonnel  suffixe,  ex.  de  moi. 


i 


« 


(1)  C’cst  ;i  tort  que  les  Oricntaux  mettent  ce  zelam  devant  l’alaph  qui¬ 
escent  des  verbes  et  dcs  noms  hamzes  (1G2),  ex.  CsSlx  j’ai  demand^,  ItsXjx 
demandes,  pour  »  et  comme  voyez  en  la  cause 

au  N#  GG  (  note  )  et  81. 
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4°  Le  z61am  qui  precede  le  taw  du  preterit,  a  la  lc  per- 
sonne  du  singulier,  ex.  j'ai  tue ,  tlS^atsX  je  fus 

tue.  Ce  zelam  cst  inexplicable  scientifiquement  (1). 

5°  Le  zelam  de  la  2C  radicale  du  participe  present 

des  verbes  triliteres,  ex.  jsfto  il  ccrit ,  ainsi  que  le  zelam 

f  >•  * 

des  noms  contractus  de  la  forme  ex.  ijpfto  ma?^y?’,de 

#  Tout  cela  est  encore  moderne  et  sans  base  (1),  ex- 

cept6  pour  les  verbes  et  les  noms  defectueux,  ex. 

il  vent,  eg  are,  pour  et  (  54;  86  ’  10  )• 

G°  Le  zdlam  qui  precede  le  pronom  or  de  la  3r  pers. 
mas.  sing,  et  le  pronom  de  la  2e  pers.  fdm.  sing.  ex. 

riaftsa  son  livre,^s(^2bss  je  t'ai  ccrite  ( 1). 

”  /  •  •  ,•  *  • 

II 


ACCENT  TONIQUE 

87  -En  Aramden,  I’accent  tonique  tombe  sur  la  dev - 
niere  ou  Vavant-dernibre  syllabe;  il  tombe  sur  la  derniere 
syllabe,  dans  le  cas  oil  ellc  est  fermde  par  une  ou  deux 
consonnes,  ex.  que  tu  as  tue,  des  livves, 

tue-moi,  j  ai  tue,  nous  I  nous; 

il  tombe  sur  1’avant-deriiiere  syllabe,  sans  pouvoir  jamais 
rdtrograder  plus  loin,  dans  le  cas  oil  la  derniere  est  fermee 

par  une  voyelle,  ex.  livre,  ^  0  S  9 

enseignement,  compassion. 


ART.  Ill 

AUTRES  SIGNE3  RELATIFS  A  LA  LECTURE 
88  -  Les  Arameens  avaient,  outre  les  accents  ci- 

(l)  Il  nous  est  permis  neanmoins  de  conjecturer  une  explication  :  les 

Arameens  appuyant  fortement  sur  la  derniere  syllabe  fermee  pai  une  cousonue, 

3 


34 


dessus,  d’autres  signes  qu’ils  employaient  pour  le  phrase- 
mcnt  de  la  lecture.  Tousces  signes,  en  usage  principalement 
dans  la  massore  (1),  s’appelaient  ;  ces  pouhames 

etaient  de  deux  sortes  :  quelques-uns,  rdpondant  aux  accents 
rhetoriques  des  Ilebreux,  se  composaient  d’un  ou  de  plu- 
sieurs  points  sdparant  les  differents  membres  d'une  phrase, 
et  en  indiquant  la  valeur  syntaxique,  pour  la  facility  dela 
lecture;  ils  6taient  plus  de  quarante,  et  ne  sont  guere 
employes  de  nos  jours;  nous  n’en  parlerons  done  pas.  D’au¬ 
tres,  en  usage  aujourd’hui,  sont  de  deux  sortes  6galement: 

les  traits  et  les  pros  joints  JLs'Soi  S* 

^  i 


Ces  traits  sont  au  nornbre  de  trois  :  A**  vocali- 
sateur, 

propulsif ,  pretermissif. 

89  De  trait  vocal  isat  cur  se  met  sous  une 

quiescente  preeddant  une  des  neuf  suivantes  :  dlM  v*  V 
,  •  • 

egalement  quiescente  (  il  sc  met  aussi  outre  les 
deux  lettres  );  il  a  pour  effet  de  mouvoir  cette  lettre  par 
un  zelam  ideal,  ex.  2& *3u  sagesse  ( lisez  XCs****-  be- 

*  — "  t  a  ••  . 

klierathaJ.^Saub  dchelle,  3.1* A:  il  cst  m‘,  >1  a 

etc  sat  si. 


ont  change  lo  zelam  legcr  (res  faiblemcnt  prononce,  en  un  zelam  dur  qui  s’a- 
dapto  mieux  a  la  longueur  de  l’accent  tonique. 

(1)  Les  premiers  travaux  sur  la  massore  remontent  a  l’ecole  d’Edesso 
et  (latent  du  \«  siecle.  —  Chez  les  Ncstoriens,  ils  furent  introduits  par  Narsai 
a  1  ecolc  de  Nisibe,  et  furent  sensiblcmcnt  modifies  par  ses  successeurs  jusque 
\ers  1  e  milieu  du  IX*  siecle,  temps  oil  ils  nous  paraissent  etre  definitivement 
fixes.  —  Chez  les  Jacobites ,  l’essor  imprime  par  Jacques  d’Edesse  ( f  708  )  et  les 
inoines  du  couvent;  de  Karkaphtha,  porta  les  soins  orthoepiques  a  un  tel  degre 

de  perfection,  que  les  travaux  posterieurs  ne  purent  apportcr  que  des  modifica¬ 
tions  de  detail  aux  travaux  de  ces  maitres.  Pour  plus  dc  details,  voir  Merx, 
ilistoria  artis  grammatical  apud  Syros. 
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90  -  Le  trait  pro  puls  if  a  un  cffet  tout  contraire 
au  precedent;  il  se  met  non  sous  mais  sur  une  lettre 
quiescente  precddant  une  autre  quiescente  etrangdre  aux 
neuf  susdites;  son  effet  est  d’unir  la  prononciation  des  deux 
quiescentes  en  une  seule  Emission  de  voix,  ex.  il  a 

etc  pille ,  il  a  etc  empile ,  theatre,  ii.Ajc.ib 

Y 

boisson;  lisez  etheb-zez ,  mast-ia  etc. 

9  I  “Le  trait  prefer  in  Issif  est  celui  qui  se  met 

s 

sur  une  lettre  tacite  ou  qui  ne  se  lit  pas  (11,  12),  ex. 

homme,  geant.  Dans  le  cas  de  deux  de  ces  lettres, 

lesOrientaux  ne  mettent  aucun  trait;ainsi  le  he  et  le  iodh  de 

l  t u uc/oata  ses  livres,  n’ont  pas  de 

pretermissif;  et  dans  le  cas  de  trois ,  ils  en  mettent  un  sur 
la  troisieme  lettre,  ex.  vous  tuez. 

92-ex  ecp  lions.  On  met  un  propulsif  h  la  place 
d’un  vocalisateur: 

1°  sur  1’avant-derniere  lettre  de  la  4e  personne  du  pluriel,  au 
preterit  des  verbes,  ex.  nous  avons  tuc  (  pour  ). 

2°  sur  ravant-derniere  lettre  de  I’imperatif  passif  dc  la  for¬ 
me  trilitere  primitive,  a  toutes  les  personnes,  quand  elles  sont  sans  noun , 
ex.  souviens-toi. 

3°  sur  ravant-derniere  lettre  des  noms  triliteres  de  la  forme 
2^4  annexes  au  pronom  suffixe  de  la  1*  personne  du  singulier,  ex. 

mon  corps. 

4°  Sur  toute  lettre  quiescente  qui  suit  un  waw  quiescent,  ex. 
sommeil ,  vccjbo^  /ewr  con  (15). 

Mots  isoles  qui  font  encore  exception. 

Le  mot  2^3?  sacrifice ,  prend  un  vocalisateur  pour  un  propulsif;  au 
contraire,  on  met  un  propulsif  a  la  place  d’un  vocalisateur  aux  mots 
suivants  :  baptis\e,  propulsif,  noopjod  leur  quart, 

Canaan,  bete  (  pour  dislinguer  ce  non)  de  2^9*?  vie ). 
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93-  Toutes  ccs  regies  n’existent  completes  que  cbez 
les  Oricntaux;  car  les  Occidentaux  n’ont  gardd  que  le  pre- 
termissif  lequel,  cliez  eux,  peut  se  mettre  aussi  Lien  sous 

^  v  f 

la  lettre,  ex.  Ai)  loi  ou  M(25.  note  );  et  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  deux  autres  traits,  ils  mettent  indifferemment  Tun 
ou  l’autre,  scion  qu’ils  prononcent  les  deux  lettres  en  ques¬ 
tion  en  une  seule  emission  de  voix  ou  en  les  distinguant. 
Cependant  lorsque  la  deuxieme  quiescente  est  un  alaph , 
ils  donnent  tou jours  a  la  premiere  un  zdlam  dcrit,  ex. 

i^)Aio  ondil  pour  ;  et  lorsqu’elle  est  un  waw, 

a-  4  T 

la  premiere  requiert  un  fisas  ecrit,  ex.  ils  pous - 

•  • 

seront  pour  ;  enfin  lorsqu’elle  est  un  ioclh,  la  pre- 

y  H  -r 

miere  prend  un  hibas  ecrit  aussi,  ex. ^^.Aio  il  esl  reconnu 
pour  (  9;  60;  81  ). 

II 

GUOS  POINTS 

Ils  se  subdivisent  en  points  marquant  le  pluriel, 
et  en  points  changeant  la  valeur  et  le  sens  du  mot,  selon 
leur  position  au  dessus  ou  au  dessous  du  mot. 

A  /  POINTS  DU  PLURIEL 

94-  Ces  points,  qui  s’appellent  l£x+Sb  siiune ,  sontau 

i* 

nombre  dc  deux  et  sc  mettent  borizontalement  sur  les  mots 
dont  il  va  etre  question;  ils  se  mettent: 

1°  sur  tout  nom  qui  devient  pluriel,  soit  par  un  eban- 
gement  d’accent  sculement,  com  me  laJ^.So  V01  JrxX’-ijb,  soit 
par  un  ebangement  d’accent  et  de  lettre  a  la  fois,  ex. 
serpent  ♦ 

4  9  4 

EspepiioiiH  s  Ne  prend  pas  le  siamd  tout  nom 
mas.  plur.  employd  a djectivement,  etcela  si  on  le  conlracle , 
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ex.  ces  enfan's  sont  iusles>  mals  S  l1 

est  employe'  subs' ant  ivemenl  il  reprend  lc  siamd.ex.  N4 

Zi.flj.ia  Z^iol  »'l  V  a  ici  d,x  ius!cs- 

2°  Sur  la  2e  ct  la  3C  personae  feminin  pluriel,  dans 

tous  lcs  verbes  ct  a  tous  les  temps,  cx.  vans  arc: 

tUe ,  .  V XT  h i  e//es  tueronl;  excepte,  clicz  les  Onentaux, 
quand  la  3'  pers.  est  sans  terminaison,  ce  qui  nejsc  presente 

qu’au  preterit,  ex.  \^a  dies  ont  tile,  mats  Prend 

le  sidme;  et  memo  dans  ce  dernier  cas,  si  lc  verbe  est 
trilitere  defectueux  a  alaph,  ils  mettent  le  sidme  comme 

lcs  Occidentaux,  cx.  cllcs  on:  appe'e  de  Z&a.  mais 

u.3k*»  elles  se  sonl  rejouies,  dies  out  dehrre;  do 

•  • 

et  lc  rejettent. 

3»  Sur  tout  nom  collectif  qui  s’ecrit  au  pluriel  comme 
au  singulier,  ex.  reptile.  Cepcndant  lcs  Onentaux 

ne  mettent  jamais  de  points  aux  trois  nomsiZxh  homme 

ou  homines,  del  on  eieux,  "  ou  <IIIA  ’ 

&  moins  quils  ne  soient  annexes  a  un  nom  ou  simplcroent 

contracts,  cx.  les  hom  nes  de  Dieu, 

tandisque  les  Occidentaux  leuren  mettent  chaque  fois  qu  ils 

sont  considdres  comme  des  pluricls. 

4°  Sur  tout  nom  pluriel  qui  u’a  pas  de  singuhei, 

ex.  eaux- 

5°  Sur  tout  nom  de  nombre  annexd  a  un^pronom 

suffixe,  ex.  JZCf.nous  dew*  (mas.  fem. ),  nn,s 

Irois.  Quand  lc  nom  de  nombre  n’est  pas  annexe,  les  Occi¬ 
dentaux  mettent  encore  le  sidmd,  si  ce  nom  cstdu  fdmnnn, 

ex.  )LaJ  'is'd  qua tre  femmes',  mais  les  Oricntaux  ne  lc 
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mcttont  en  aucun  cas,  hormis  dans  les  neuf  noms  de  nom- 
bre  depuis  onze  juaqu’i  vingt,  quand  ils  sont  ftminins  et 
termini  par  un  z41am,  ex.  jSjBAirti  quatorze. 

0  “  Les  particules,  quelle  quo  soit  leur  nature,  no 
prcnnent  jamais  de  points,  chez  les  Orientaux  ex.  ,oe(*5i» 
autour  d’eux.  Les  Occidentaux  mettent  des  points  aux  par¬ 
ticules  suivantes,  mais  a  1’dtat  annexe  sculement : 

vis-a-vis, ijx»autour,  terme  d’appel  a u  secours, 

?  9  *•  « 

sans,  ex.  u*o an  tour  de  lui. 

98  pionoin,  ni  les  adverbes  suivants  ne  peuvent 
prendre  le  sidmd  :  ^so\&jusquk  Veternite,  ^^h\; 

v ciidiquc,  ct  des  le  commencement. 

KolasI-  S’n  ya  dans  le  mot  un  i  on  ne  met  qu'un 
seul  point  qui,  uni  au  point  du  r6s  constitue  le  siam6,  ex. 

h°mmcs,  dans  le  cas  de  deux  3,  le  point  se  met  sur  le 
second,  ex.  veridiques. 

Not  a  s  2.  En  r6gle  generale,  le  siame  se  met  sur 
n  importe  quelle  lettre;  mais  ordinairement  sur  les  lettres 
du  milieu,  et  jamais  sur  le  pronom  auquel  est  annexe  le 
nom,  ex.  *ootis.\±o  leurs  rois  et  non 

S  N  i  i 

B/  POINTS  DE  DISTINCTION 

97“  Ces  points  out  prdeedd  et  remplacd  anciennement 
les  accents  d’aujourd’hui;  ils  dtaient  indispensables,  avant 
l’apparition  des  accents,  pour  distinguer  les  homonymes 
et  les  homographes.  L’usage  n’a  conserve  que  les  suivants: 

98  “DANS  LES  VERBE3.  On  met  un  point,  cnbas, 
cntic  la  1  et  la  2'  radicalc  du  preterit  des  verbes  trilite- 
1  es  piimitifs,  ex.  ■  il  a  tue\  a  la  premiere  personne 

ce  point  sc  met  en  haut,  ex.  <sXiLa  j’ai  tue. 
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2*  Item  et  pourlcs  memos  verbes,  un  soul  point  cst  mis 
en  haut,  entre  la  1*  et  la  2'  radicale  du  participe  present, 

ex.  H  tue, 

3'  Lcs  Orientaux  mettent  deux  points  horizontaux, 
toujours  obligatoires,  sous  lo  taw  de  la  3'  pers.  fdm.  sing, 
du  pr6t6rit  de  tous  les  verbes,  ex.  elle  a  lU<i’ 

^ y V  As.lp.lle  fat  luce.  Lcs  Occidentaux.dans  lc  memo  cas, 
s"d  parent  ces  deux  points,  et  mettent  l’uu  au  dessous.l’au- 
tre  au  dessus  du  taw  ;  ou  meme  sc  contentent  du 

dernier  seul  * 

00  _  pour  ce  qui  est  de  Caonsic ,  les  Orientaux  ne  mettent 
jamais  dc  points.  Lcs  Occidcntaux,  dans  la  forme  mettent  quel- 

quefois  on  gros  point  entre  la  f  et  la  2'  lettre,  non  sculemc.it 

de  I’aoriste  niais  dcs  participes  present  et  passe 

I  f\st% ;  item  pour  la  forme  cxcepte  que  ce  point  se  met 

entre  la  2*  et  la  3e  lettre  ex.  . 

—  Les  memos,  dans  les  trilitfcres  defectueux,  au  participe  passe  con- 
tracte,  mettent  un  point  au  dessus  et  un  point  au  dessous,  entre 

*  T 

la  T  et  la  3e  radicale  ,cx.  {[^  doux. 

I  0  0  -  DANS  LES  NOM3.  Les  Orientaux  et  les  Oc- 
cidentaux  mettent  un  point  sur  les  noms  suivants :  1*3^ 
action,  juge,  pervers ,  pourlcs  distinguer  dc 

$erviteur,% ju.3  jugement,  pcivcn  tit  et 

_!  Les  Orientaux  seuls  mettent  deux  points  sous  l&i  iigne, 
tfoA,  embryon,  pour  les  distinguer  de  Jffi  il  est  venu, 

It 

de  iScL.s.  et  jiS  0.-N  • 

j  0  |  -  DANS  LES  PRONOMS.  Lcs  Orientaux  met¬ 
tent  deux  points  sous  les  mots  suivants  o<ji  lux,  »p|  die, 
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loot  il  est  devenu ,  quand  le  lie  est  prononce,  et  dans  le 
cas  contraire,  un  seul :  odj  ♦  ♦  ;oa) ;  k  la  3*  personne  du 

iem.  sing,  du  verbe  Jooj  ,  les  deux  points  du  waw  rem- 

pLuent  ceux  du  taw  :  Noel  ♦  die  est  devenue  (1). 

—  Les  Occidentaux  ont  ces  memes  particularity,  seulement 
ils  ne  mettent  qu  un  seul  point  sous  le  pronom ,  ex. 

*  ooj;  de  plus,  ils  mettent  un  point  sur  le  noun  de  JLjf 
moi  quand  1  alapli  est  prononce,  sinon  le  point  se  met 
uu-dessous :  JjJ.-Les  Orientauxet  les  Occidentaux  mettent 
un  point  sous  eux,  pourle  distinguer  de  ceux - 

hi;  et  un  point,  toujours  obligatoire,  sur  le  he  pronom 
suffixe  feminin ,  ex.  iafason  lime ,  I’ai  tuee. 

De  plus,  un  seul  point  est  mis  sur  les  pronoms  demons¬ 
trates  ool,  *o1  ,  pour  les  distinguer  de  c<tj  ,  mcj* 

102  DANS  LEb  PARTICULES.  Les  Occidentaux 
mettent  une  espece  de  chadda  oblique  sur  le  waw  de  of  o, 

pour  le  distinguer  de  6)  ou. 

{ I  )  Les  deux  mots  9^  par  lui ,  9:^  d  lui,  n'ont  qu’un  point,  parce  quo 
ie  lie  qui  est  prononco  n’ost  pas  cclui  du  pronom,  mais  bien  celui  do  o£  et 
‘I"  cA  (  o6j  qa.  9°7®£  );  celui  du  pronom  a  disparu  (  voy.  Morphology"). 


DEUXIEME  PARTIE 


ETUDE  DU  MOT  ou  MORPIIOLOGIE 


CHAPITRE  PREMIER 

VERBE 


ART.  1 


VERBE  EMPLOYE  ISOLEMEN'T 


§  1 

DIVISION  DU  VERDE 

I 

I  0  3  -  Le  verbe  aramden  ,  so  divise  en  pri- 

~  4  4  J 

•  $  / 

rnitif  ou  iLlaodiS;  et  en  derive  ou 

V#  t  ,  • 

;U*<iA<Sio  ♦ 

4  II 

I  04  “  Le  verbe  primitif  est  ou  bien  trilitere 
.o&Z  iyLCs^Cs  c'est-ii-dire  a  trois  lettres  a  la  racine,  ex. 

\  I  ,  *  14 

4,  *  *  S  t  7 

i7  a  tu&,  ou  bien  quadrilitbre  +  oC\l  ;c  est- 

&-dire  &  quatre  lettres  a  la  racine,  ex.  ii  a  £?u- 

<7*  * 

dui£  (  sed  vide  infrti ) . 

105  -  Le  verbe  derivd  est  celui  qui  se  forme  du  pri¬ 
mitif  par  l’addition  d’une  ou  de  plusieurs  lettres,  comme 

qui  se  forme  de  en  y  ajoutant  un  alaph. 

106  -  Tout  verbe  soit  primitif  soit  derive,  suivantses 
lettres  radicales,  peut  etre  FORT  ou  INFIRME  ou  HAMZE. 
Le  verbe  fort  donne  lieu  aux  verbes  sains,  redoubles  et 
nounnes ,  et  le  verbe  infirme  est  cone ave,  defectueux  ou 
a  ssimile. 
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II 

FORMES  DES  VERDES  PRIMITIF3  TRILITERES 

107  “  Leurs  formes  ( ou  )  sont  au  norm 

bre  do  sept,  suivant  la  nature  de  1’accent  qui  affecte  la  so- 
condo  radicale,  au  preterit  et  a  l’aoriste.  Or  la  seconde  ra¬ 
dical  pcut  etre  roue  soit  au  PRETERIT  soit  a  L’AORISTE 
par  un  phatah,  ex.  il  a  tub,  il  aimera;  ou 

par  un  zelam  ex.  a  adore,  il  /era;  ou  par 

un  re  wall,  ex.  il  a  frissonne ,  Sc\,Jols  il  tuera. 

Ces  differentes  combinaisons  d’accents  a  l’un  et  h  l’autre 
de  ces  temps,  ne  peuvent  donner  lieu  en  Aram6cn  qu’a  sept 
formes  qui  sont  les  suivantes  (1)  : 


Accents 

Aoriste 

Preterit 

Traduction 

1° 

Phatali  au  preterit  et  rexvah  a  Taorislo 
*  • 

: 

s  aio 

il  a  dent 

2° 

Phatah  au  preterit  et  zelam  a  Taoriste 

:  aai* 

M  H  il 

t 

• 

il  a  fait 

3° 

Phatah  au  preterit  et  phatah  a  1’aoriste 

x 

; 

il  a  ouvert 

4° 

Zelam  au  preterit  et  phatah  a  1’aoriste 

• 

.  •  • 

; 

•  i« 

* 

H 

il  a  aim6 

5* 

Zelam  au  preterit  et  rewah  i  l’aoriste 

: 

ii 

J3  Xx 

II 

il  s'est  tu 

6° 

Rewah  au  preterit  ot  a  l’aoriste 

•• 

;  ,?c^o 

il  a  frissonni 

7* 

Zelam  au  preterit  et  a  l'aoristo 

:  a.S\ 

•  il  *i 

: 

•  il  • 

il  s'est  assis 

|  08  "  Remarques,  a  /  On  voit 

par  Id,  que 

tous  les 

vcrbes  ont  la  premiere  radicale  quiescente;  voy.  N°  36. 

b  /  1  out  verbc  dont  la  troisi&me  radicale  est  une 
gutturale,  ne  peut  avoir  de  zelam  ni  au  pr6t6rit  ni  h 
l’aoriste  (5  ) . 

c/  Pour  qu  un  verbe  soit  susceptible  de  la  troisieme 
forme,  la  langue  arabe  exig*e  que  la  2e  ou  la  3e  radicale 
soit  une  gutturale;  il  n’en  est  pas  de  meme  en  Aramden. 

( 1 )  Ces  formes  n’existent  generalement  au  complel  que  dans  les  verbes 

sains;  nous  verrons  plus  loin  combien  les  autres  genres  do  verbe  peuvent  en 
rccevoir. 
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d  /  Les  formes  qui  ont  le  plus  de  verbes  sont,  en 
descendant :  A  /  la  premiere  et  la  troisieme;  B /la  quatrieme; 
C/la  deuxieme;  D/la  cinquieme;  E/  la  sixieme  et  la  septie- 
rae  qui  ont  les  seuls  verbes  qui  leur  servent  de  paradigmes, 

III 


FORMES  DES  VERDES  DERIVES 

109-  Le  verbe  primitif  trilitere  admot  onze  formes 


d6riv6es  : 

Lettres  ajoutees  au  radical  Radical  prim.  Eiemples 

Formes 

Redoublement  des  2®  radicale 

: 

1 

Alaph  (  2  ) 

*.  jaiLii 

:  Jai\i 

1  : 

2 

Semkath  (  ©  ) 

:  ay* 

: 

•  H  • 

:  : 

It  ♦ 

3 

Sin  (  i ) 

: 

•  *t 

:  aoAit 

: 

4 

Repetition  des  2*  et  3®  radicale. 

.  VL 

: 

: 

5 

Alaph  et  Taw  (»s2) 

•• 

•• 

s  \^N2 : 

l|  1  M 

6 

Redoublement  do  la  2®  radicale  et  M 

•• 

•• 

1  Ai^lS2  * 

*  *  »  « 

7 

Alaph,  Taw  et  Alaph  (J2S2) 

• 

•  *  04 

:  I 

8 

Alaph,  Semkath  et  Taw  (iSG>2) 

*•  *3073 

i  aarilstol 

i  \bs3isc>2  : 

•  - 

9 

y  . , 

Alaph,  Sin  et  Taw  (6oc2) 

:  aofcisxl 

*  • r  |  n 

:  ! 

10 

Repetition  des  2®  et  3®  radicale  et  2s  2 

* 

> 

11 

|  |  0  -  D’apres  ce  tableau  oil  le  (( ui  ))  repr^sente  la 

premiere  radicale,  le  ((  ))  la  deuxieme  et  le  ((A))  la 

troisieme,  il  est  facile  de  voir  quelles  sont  les  lettres  ajou- 
t£es  au  radical,  pour  la  formation  de  chaque  forme,  et  sur- 
tout  la  place  que  ces  lettres  y  occupent  (1). 

(1)  Les  formes  u’existent 

pas  en  Arabe;  mais  par  coutro  les  formes  arabes 

.  -  •  * 

j.Uoi  .  Jlo)  •  ne  sont  pas  representees  en  Araraecn, 
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|||~  Remarques,  a  /  Les  formes  a  deux  syllabes 
out  toujours  un  zelam  a  l’avant  derniere  lettre  du  preterit 

et  de  l’aoriste,  ex.  excepts  le  cas  oil  la  3e  radi* 

cale  est  une  gutturale  (5);  cellos  a  trois  syllabes  prennent 
un  phatali  a  toutes  les  lettres  (hormis  tsX  qui  ne  change 

•  »  t* 

jamais ),  ex.  Mais  faoriste  act  if  de  la  5C  forme 

prend  un  zelam  a  la  2e  radicale  rdpetee 

en  realite  ce  temps  if  a  que  deux  syllabes, 

la  premiere  lettre  lfdtant  accentuee  que  pour  raison  d’eu- 
plionie. 


I  I  2  -  b  /  Ce  n’cst  pas  a  dire  que  dans  la  langue 
actuelle,  tout  verbe  puisse  avoir  toutes  ces  formes,  mais 
seulement  qu’il  if  en  est  pas  un  qui  ne  soit  susceptible  de 
fune  d’elles.  En  dehors  done  des  regies  qifon  trouvera 
dans  cette  grammaire  pour  la  derivation  des  formes,  e’est 
le  dictionnaire  qui  doit  servir  de  guide. 

I  |  3  c  /  II  y  a  pin  sic  urs  verbes  qui  chan  gent  de 
sens  en  changeant  de  forme,  ex.  *  wcAxj  il  a  en- 

voye,  ct  w^c-*  a  ble  ses  habits]  lx  Jail  est  devenu 

I  ■  I  U  a 

fou ,  et  il  s’est  transporter  ^  il  s'est  penche ,  et 

# 

il  a  prie;  xtai  il  a  danse,  et  xjoSJ  il  a  genii. 

*  7  i«  i  ••  ••  i 


FORMES  DES  VERBES  QUADRILITERES 

|  |  4-11  est  tres  contestable  que  dans  ces  verbes  qui 
sc  conjuguent  absolument  commc  et  AsAxJes 

quatre  lettres  soient  radicales;  car  il  est  certain  qu’un  grand 
nombre  de  ceux  qifon  croyait  quadriliteres  primitifs,  sont 
reconnus  aujourd’hui  commc  de  verjtables  trilitercs  d  oil  ces 


pretendus  quadriliteres  primitifs  sont  derives,  au  moyen  de 
rinsertion  d’une  des  lettres  serviles  suivantes.  i  4  o  ♦  * 


Ja  ♦  ^5  ♦  &  ♦  J.  ♦  cl  ♦  •  ( cf^  verbes  derives),  oc  (item). 

|  |  B  “  Apres  ces  considerations,  les  verbes  quadrilite- 


res  peuvent  etre  classes 

scion  les 

formes 

suivantes  : 

Lettres  Serviles  Primitifs 

Excmples 

Formes 

Res  (  3  ) 

*• 

:  : 

•0  • 

1 

Waw  (  o  ) 

TVfciS. 

|1  • 

:  irioi, 

•  •  U  T 

:  X-Sckl  ; 

00  r 

9 

md 

IOCUl  (  y*  ) 

*.  arutb 

l  • 

:  i 

00  * 

3 

Mim  ( ;a  ) 

\  : 

00  * 

4 

Noun  (  ^  ) 

i 

'  ^  •• 

5 

Taw  (  is  ) 

aJ*2 

•  00 

•  * 

: 

00  • 

G 

Repetition  de  la  derniere  radicale 

aiii 

i* 

; 

•  •  tM  •  » 

:  A.A-S  ^  : 

00  • 

7 

Repetition  des  ie  et  2«  radicale 

:  : 

8 

He  (  07  ) 

& 

i  ^cuer 

:  Ss£ci  : 

00  • 

9 

1 

o 

H 

crX-l 

: 

:  yAi.3  : 

40 

Alaph  (  1  ) 

\x>h> 

• 

•.  \»ij2 

•1  1 

•• 

11 

I  I  B  -Remarques.  a  /  Les  formes  8,  7,  10  sont  plus 
en  usage  que  les  autres;  viennent  au  second  rang  les 
formes  1,  4,  2. 

b  I  La  pi  up  art  des  autres  verbes  quadriliteres,  ties 
rares  d’ailleurs,  qui  ne  rentrent  dans  aucune  de  ces  for¬ 
mes,  sont,  semblerait-il,  d’origine  etrangere. 

c  /  Le  passif  de  ces  formes  est  commun  aux  formes 

triliteres  derives. 

V 


VERBES  PASSIFS,  TRANSITIFS  ET  INTRANSlTtFS 

|  17-1  Les  formes  que  nous  venous  de  voir,  avaient 


46 


dans  la  langue  Sdmitique  'primitive ,  les  deux  voix  active 
et  passive  ,  marquees  seulement  par  des  differences  de  vo¬ 
calisation.  I/Aramden  moderne  n’a  plus  de  voix  passive 

;  les  formes  reftechies  en  tiennent  lieu 

'  /  ##  / 


d’apres  les  regies  suivantes  : 

I  I  8  -  a  /  Ajoutez  un  tsl  au  commencement  de  la 
voix  active  (  j  aaiJo  Jfslbo  )  ;  pour  les  cliangements 

\  >  >  im  t  >  u  > 

d'accents  qu’eprouve  alors  le  verbe,  voir  N°  111,  ox. 
it  fut  tue,  de 


1  I  9  ”  b  /  Si  la  premiere  radicale  est  precedee  d’un 
alapli  servile  ( ce  qui  n’a  lieu  que  dans  la  forme 
cet  alapli  se  change  en  taw;  ce  qui  donneradeux  taws  pour 

,  9 

le  passif  de  cette  forme,  ainsi  devient  ^tsstsbsl 

(  pour  H texts}  )  •  Font  exception  deux  verbes  qui  con- 

v  r  i.  i*  '  ,  .  , 

scrvcnt  lcur  alaph  :  bxl  il  a  cru  devient  et  A. too 2 

it  a  ete  celibataire 

I  I  ,  !• 

120  —  c  /  Si  la  premiere  radicale  du  verbe  est  une 
sifflante  (  ^  .  f  ♦  so  )  ou  une  chuintante  (  dc.  ) ,  elle  se 
met,  pour  raison  d’euplionie,  avaut  le  taw;  ainsi 
il  a  brulb  devient  Pour  ;  et  alors  le 


taw  se  change  en  ((J^,  ))  devant  un  >et  en  ((  j  »  devant 

un  y  ;  ainsi  il  a  crucifie  devient  pour 

et  SiHf  il  a  seme  i  j  Z  *  Mais  s’il  y  a  deux 
taws  (  ce  qui  n’a  lieu  qu’avcc  la  forme  A«5jJz  ),  lo  verbe 
n’eprouvc  aucun  changement,  ex.  \kx±CstsX  H  fut  pris, 

i  4  n 

^.iatotstsX  il  fut  soutenu,  il  fut  crucifie, 

XSttstsl  U  fut  seme;  dc  cpcuoji .  » 

•  .  !•  v»  #  4  «  J k  /  •  I  '•  1 


121  ”  De  tout  ce  qui  vient  d’etre  dit,  nous  pouvons 
inferer  que,  grammaticalement  parlant,  la  forme  derivee 
est  que  le  passif  de  ;  la  forme  de 

.Xii  ;  la  forme  do  ;  la  forme 

,  •  ,  //  ••  f.  *  '  " 

de  \i&BD  ;  la  forme  de  AiAx  ;  enfin  la  for- 

•  •  ,  »•  ft 

me  dc  ;  c’cst  de  cette  maniere  que  la 

<  *  !•  >•* 

plupart  des  fois,  ces  formes  augmentdes  sont  ddsigndes 
dans  les  chapitres  ultdrieurs. 

122  -II  Le  verbe  t  r  nn  n  i  t  i  f  s’appelle^juai-io  ♦ 

Est  transitif  : 

a/  Tout  verbe  qui  regit  un  nom  sans  particule,  ex. 
y  a i  ecrit  une  lettre. 

r~  •  ,  a  j  i, 

b/Tout  verbe  susceptible  d’un  pronom  suffixe,  ex. 


oftSbte  2a$sa  la  lettre y  je  la i  ecrite. 

123  -  Est  accidentellement  (1)  intransitif 


\ premier cment,  tout  verbe  qui  no  regit  lenom  que 

S 

par  le  moyen  d’une  particule,  deuxikmement  tout  verbe 
qui  ne  souffre  pas  de  pronom  suffixe  comme  regime,  ex. 

Jt&Lxao  dtifLi  il  quitta  la  ville1^± j  wia  H  lerailla. 


124-  Est  essentiellement  (1)  intransitif  : 
a  /  Tout  verbe  assimild  trilitere  (145),  exceptd  Aa 


il  a  enfante,  il  a  hirite ,  UfcU*  il  a  tete ,  il  a  su9 

jaaif  il  a  donne . 

b  /  Tout  verbe  trilitere  defectueux  termind  par  uu 
iodh,  ex.  U.5.©  il  s’ est  gate. 

m 

c/  Tout  verbe  modeld  sur  les  huitidme  et  onzidme 
formes  ddrivdes. 


(1)  Ces  deux  tenues  seront  eipliques  au  N«  2>8  et  sqq* 
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cl  /  Tout  verbe  indiquant  un  etat,  unc  qualitd  bonne 

ou  mauvaise  inbdrente  ou  non  au  sujet,  ex.  UbLbo.*®  H  a 

/  • 

rougi ,  Ah  ii  a  eTe  avare,  i/  a  count,  il 

s'est  leve,  U  a  etc  malacle. 

I  25  ”  Aucun  deces  verbes,  essentiellement  intransi- 
tifs,  ne  peut  avoir  de  passif,  a  moins  de  passer  d  abord  a 
une  forme  h  sens  transitif,  d’apres  des  regies  particulieres 
exposdes  dans  1’ Art.  II. 

VI 

VERBES  FORTS 

|  26  -  Ils  sont  comme  nous  l’avons  dit,  de  trois 
esp^ces  :  a  /  les  Verbes  sains  (1)  H&SG  \  b  /  les 

verbes  redoubles ;  c  /  les  verbes  nounnes .  11  n’y  a  rien  a 
dire  ici  des  verbes  sains  qui  nous  ont  servi  de  type  dans 
tout  ce  qui  precede;  il  nous  reste  done  a  traiter  des  re- 
boublds  et  des  nounnes. 


* 


verbes  redoubles 

|27  -  NATURE.  Le  verbe  redouble  (  ou 

.  cst  celui  ^ont  2*  et  la  3e  radicale  sont  les 
me'rnes,  mais  confondues  en  une  seule;  aiusi  nous  disons 

il  a  vole  pour  H3* 

|  28  "  FORMES  PRIMITIVES.  Dans  les  verbes  re¬ 
doubles  trilit&res,  lc  preterit  n’ayant  que  deux  lettres,  nc 
peut  avoir  qu’un  pbatali  sur  la  premiere  de  ces  lettres; 
mais  l’aoriste  admet  tout  autre  accent,  ex.  H  a  vole 

il  (i  coupe  j&oa  .  *3  H  s'est  trompe 
(forme  rarement  employee). 

(1)  Le  Verbe  sain  est  celui  dont  la  forme  trilitere  primitive  ne  contieut 

nt  un  alaph  guttural,  ni  uuo  lettre  iuiirrae,  ni  uu  nouu  a  la  1*  radicale  ni 
eufiu  une  lettro  rcdoublee. 
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129  -  Dans  les  verbes  redoubles  quadrilMres ,  le 
prbterit  se  modelc  sur  la  liuitieme  forme  quadriliterc,  ex. 
il  a  agile,  de  ;  fait  exception  jai  oil  il  a  aug- 

mentS,  do  ^51  qui  s'ecrit  avec>n  waw  (3). 

(  • 

rn>  J?  |  30  -  FORMES  DERIVEES.  La  forme  Xii  fait 

•  9 

•  ct  an  passif  ;  la  forme  fait  jsjl  ct  au 

1  1 

passif  >a &tsi .  L  es  verbes  redoubles  ne  sont  susceptibles 
d’aucune  autre  forme. 

{3I“  RAGLES  DE  L’ ASSIMILATION.  Les  regies 
de  l’assimilation  de  la  deuxieme  radicale  a  la  tioisiemc, 
dans  les  verbes  redoubles  et  dans  leurs  derives  (noms  ou 

adjectifs),  sont  les  suivantes: 

lre  i* vkI c :  La  2e  radicale  disparait,  c  est-a-dire  qu’elle 
s’assimile  a  la  3e,  toutes  les  fois  qu’elle  est  quiescente,  ou 
mue  par  un  accent  dur  (  phatah,  zelam  ouvert  ou  rewali); 

et  si  lalettre  qui  precede  la  2e  radicale  est  quiescente,  elle 
prend  l’accent  de  cette  2e  radicale.  Exemples  pour  la  lettre 

quiescente  :  ifaO^jardin, pour  comme 

vol  pour  comme  •  — Pour  l  accent  dur : 

il  a,  fail  voter,  pour  comme  •  $£  il  a,  vole, 

pour  jia  ♦  faii  il  volera,  pour  ♦ 

I  32  ~  Exceptions  :  La  deuxieme  radicale  ne  s’assi- 
mile  pas  graphiquement  a  la  3e  dans  les  noms  suivants  : 

IxxxxJ.  mors,  peuples ,  XLxxxxsd  remedes , 

»•  *  i*  .■  *  . 

ou  belles-soeurs,  ou  causes,  J.XXo 

moustiquaires,  uXU  superieur ,  ronce\  pour 

etc. 

r1  •  i»  * 

133  -II*  ri  fsle  :  Par  contre,  chaque  fois  que  la  2C 


4 
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radicale  cst  muc  par  tin  accent  long  (  zakapli,  zelam  dttr, 

i  >  .1  t  _  #  )  ) 

liibas  ),  il  n’y  a  pas  assimilation,  ex.  Ixxx^jardinier,  }xx!x, 

•  • 

nuee-}L xo>  pur,  )s exxi^  pavilion  (1). 

I  3  4  “  l)c  ccs  deux  reg*eS,  nous  conclucrons  que  dans  Ics 
verbes  redoubles  i  A  /  il  y  a  assimilation,  a  la  forme  primitive  dc  la 
voix  active,  ex.  *■?  ;  a  l’imperatif  passif  de  cettc  forme,  ex.  »  ainsi 
qu’fc  la  forme  dferivfie  A**;  active  et  passive;  B  /  il  n'y  a  pas  assimila - 
lion,  au  passif  de  la  forme  primitive,  ex.  ’pH  (  1  imperatif  except^  ), 
ni  a  la  forme  Ajwi  active  et  passive,  ni  aux  partici pes  nominal  et  passe, 
ex.  (l).  1'^  ,  ni  aux  formes  quadriliteres,  ex.  il  a  reduit 


en  servitude. 

I  33  -  Remarque.  A  tout  ce  que  nous  venons  de  dire, 
il  n’y  a  oue  le  seul  verbe  ^  il  a  eu  pitie  qui  fasse  ex- 

ception;  car  a  l’aoriste  de  la  forme  primitive,  il  fait 
pour  *  ,  et  a  l’imp4ratif  au  lieu  de  ,  et  cela 
pour  le  distinguer  de  1’aoriste  du  verbe  a  i  ecu,  qui 

fait  irrdgulierement  pour  . 


C)0 

md 

VERBES  NOUNNES 

I  36  “  NATURE.  Le  verbe  nounnd  Jxz  CsiiOJ  est 

celui  dont  la  premiere  radicale  est  un  noun.  La  regie  qui 
le  r6git  ainsi  que  les  noms  qui  en  dth’ivent  reguli^remeut 
est  la  suivante  : 


(1)  Les  Orientaux  d’aujourd’hui  substituent  faussement  au  ribas  des  mots 
de  cette  categorie,  un  rewah,  car  ils  lisent  £ba\  .  pour  £oj\  et2»©*a. 

Les  Occidentaux  ont  ici  la  bonne  prononciation.  Pour  comprendre  la  raison 
de  toules  ces  regies,  il  faut  se  reporter  au  chapitre  de  la  quantite  des  accents, 

N*  31  et  sq. 
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137"  It  isle  :  Toutcs  les  fois  que  le  noun  cst  qui¬ 
escent  au  milieu  ilu  mot,  il  disparait,  forcement  pour  le 

•  , 

plus  grand  nombre  des  verbes, ex.  sjfcL_5kj  il  csl  sorti 

pour  yj&o&xs  :  et  librement  pour  les  autres,  ex.  ^  u  a 

garde  ia^ijoui  , Quant  a  savoir  quels  sontceux  qui 

perdent  le  noun  forcement  ou  librement,  c'est  le  dictionnaire 
qui  doit  renseigner;  en  tous  cas,  si  on  veut  aller  au  plus 
sur,  on  n'a  qu’a  retrancher  toujours  le  noun. 

*  138  "  Exception*  s  II  n’v  a  que  les  quelques 
verbes  suivants  qui  ne  peuvent  jamais  perdre  le  noun  :  Sop 

il  a  .lui ,  cpu  il  «  jailli ,  facts  il  a  niugi,  b%S  il  s'est 
mortifie ,  il  a  rayonne ,  il  sest  illusive , 

*7  a  ete  cZai?',  toJ  ila  regimbe ,  il  a  ei£  lame,  jBcf* 

il  a  mordu,  ct  it  a  fiiibli,  -iJcJ  it  «  pulverise, 

il  asommeille,sxo^s  il  acreuse,  il  a  regimbe , 

* 

lets  il  a  sanglote. 

|  39  -  FORMES  PRIMITIVES.  Au  preferit  trilitere, 
le  verbe  nounne  peut  avoir  i  la  2'  radicale  un  phatali, 

I 

comme  il  a  souffle,  ou  un  zelam,  comme  il  a 

<  ' '  *  « 

faibli.  A  l’aoriste  il  peut  avoir  tous  les  accents,  ex.  ♦ 

wda&j  ♦  il  a  alti?’d  »  \AfciJ  il  a  sum  iAcxj* 

t#  ft  1  oVw  »i  9 

$ 

|  40  -  FORMES  DERIVEE3.  La  forme  fait 

et  au  passif  odikitSl  •  la  forme  :  Jaid 

(pour  viafJji)  et  au  passif  sJs&tstsl  (pour  JOL&itsCSl)' 

Les  verbes  nounnes  ne  peuvent  avoir  aucune  autre  tonne. 


5-3 


VII 


VERBES  INFIRMES 

|  4  I  “On  appelle  infirme  le  verbe  dont  une 

oil  deux  radicales  sont  dcs  lettres  infirmes,  Z  ou  *  Le  verbe 
qui  en  a  deux  est  appele  doublement  infirme.  Ces  lettres 
peuvent  former  soit  la  1°  radicale,  soit  la  2%  soit  la  3 e.[_ 

142  -Dans  le  premier  cas, le  verbe  s’appelle  Zxi  NZcffc*? 

nous  l’appelons  assimile ,  parce  que;  corame  en  Arabe,  il  res- 
semble  au  verbe  sain  dans  sa  conjugaison,ex.*S*i*  il  &  connu. 

1 43  -  Dans  le  deuxieme  cas,  il  s’appelle 

*  t 

;  nous  l’appelons,  comme  les  Arabes,  concave,  ex. 

&mjb  il  s' est  leve,  pour  . 

•  § 

144  -  Dans  le  troisieme  cas,  il  s'appelle 

*  •  0 

IxxS  abc  ;  nous  l’appelons,  comme  les  Arabes,  dcfectueux , 

# 

ex.  choisi,  pour  u.a\  • 

1° 


4— Sa. 


c 


VERBES  ASSIMILES 

|  45  “  NATURE.  Le  ((o»  no  constitue  la  premiere 
radicale  que  dans  les  cinq  vcrbes  suivants, dont  deux  sont 

derives  6  d  a  donne  reridez-voiis ,  aSo  it  a  fleuri ,  deux 

quadrilitercs  A oA o  U  n  sanglole ,  ^  s  es^  cpcinoui , 

etun  trilitero  primitif,  maisqui  ne  s’emploie  qu’au  participe 

verbal  indeclinable  (  de  l’inusitd  jiio  ^  feint . 

Reste  done  le  iodli,  en  dehors  de  ces  cinq  verbes,pour 
constituer  en  Arameen  le  verbe  assimile  dont  voici  les  regies 
pour  les  vcrbes  et  les  noms  qui  en  derivent  regulierement : 

146-  1°  Le  iodli  qui  commence  un^mot  assimil6,et 
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estsuivi  d'unelettre  accentuee  prcrnl  toujours  un  liiljas(43), 

•  • 

ex.  it  a  etc  noir,  d  a  etc  sec. 

'  41  *  ••  * 

147-2‘I.e  iodli  quiescent,  et  no  commencant  pas  un 
mot  assimile,  se  change  cn  waw,  ex.  ja^oZ  ,  ctaoZ  pour 

otrui  Z&a^Z  de  •  kX3t,'>  *  session,  pour 

ZaiS*ib  do  . 

i  i  t  u  *  ,  » 

Exceptions  :  Jzlx*  H  a  tele  reste  pour 

H  /  "  # 

(rarement  employ^),  et  xX*  reste  toujours  XX*Z  if  a  cjemi\ 
il  a  appris  devient  3A2  pour 

41  I  “  /  U  t 

|  48  "  3°  Mais  si  la  lettre  qui  precede  le  iodli 
quiescent  ci-dessus,  est  ponctuee  zelam,  le  iodli  se  change, 
dans  les  verbes ,  en  alapli;  ce  zdlain  est  un  zelam  dur 

cliez  les  Orientaux  (86  ),  et  un  liibas  cliez  Occidentaux 

•  • 

(28),  ex.  fcj.*  il  a  Mrite  fio'ZJ  .  •  Exceptions  :  Aa*  il  a 

su  devient  a  laoriste  ,  et  .siS*  ass,s  * 

••  •»  (  u  *  ‘  u 

|  49  -  FORMES  PRIMITIVES.  Au  preterit  trilitere, 
la  2C  radicale  n’a  que  le  zelam,  ex.  except^  si  la  3e 

est  une  gutturale  (5),  ex.  5wJOu  il  a  etc  lourcl.  A  /  ao?  iste 

trilitere,  elle  n’a  que  le  pliatah;  le  seul  verbe  (\ul 

fait  fait  exception;  ex.  otjtaJj  ♦  * 

f  7,  *»  1  •  ,*  '  **  4 

|  50  “  FORMES  DERIVEES  .  La  forme  XxS  ne  fait 
pas  exception,  ex.  et  au  passit  au&ZNZ  ;ni  la  forme 

9  9  9  9 

\  ijaol  et  au  passif  iaoNM . 

44  /  4  /  <  /  * 

I  5  !  “  Remarque.  11  v  a  plusieurs  verbes  des  formes 
ct  qui  n’ont  pas  de  forme  primitive,  ex.  y?°i  d  a  avouc ,  et 

au  passif  v*?oX:s2  •  i7  a  delivre ,  ct  au  passif  •  '*So?  R 

s’esf  acheve  *9oxX2  •  ^  effort  \i0XX2  •  Les  verbes  assi- 

miles  n’admeltent  pas  d’autres  formes. 
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G)0 

mi 

VERBES  CONCAVES 

|  j  2  “  NATURE.  Le  verbe  concave  a  deux  lettres, 
comrae  les  verbes  redoubles,  inais  au  lieu  d’un  phatah,il 

porte  toujours  un  zakapli  (55),  ex.  a  jeune ,  pour 

Sz  il  est  descendu  pour  .  Un  seul  verbe  md 

•  a  •  1  <  • 

par  un  hibas  fait  exception  :  il  est  mort  pour 

qui  est  aussi  employe  (1). 

4 

I  03  -  FORMES  PRIMITIVES.  Dans  ces  formes  sim- 
pies  triliteres,  le  preterit  est  ce  que  nous  venons  de  dire; 
quant  h  Vaoriste ,  il  ne  peut  prendre  que  le  ribas  (58),  et 

la  pr6formante  est  quiescente  (36),  ex.  pOkJOLS  Use  levera , 

pour  mais  a  la  le  pers.  du  sin^ulier,  la  prefor- 

mante  prend  un  zelam  dur  (43,86),  ex.  &&JQI  ♦  Un  seul 

1  •  t 

verbe  a  hibas  fait  exception  :  il  a  mis  ( pour 

JDOUQW). 

I  54 -FORMES  DERIVEES.  Dans  toutes  lcs  formes 

/ 

derives  la  lettre  infirme  est  un  iodh;  ainsi  la  forme 

••  • 

(1)  U’apres  les  regies  quo  nous  avons  donnees  au  N*  53  et  sq.  le  syria- 
quc  actuol  no  parait  pas  avoir  cu  do  verbes  concaves  a  vaw  a  la  2®  radicale. 
Cela  peut  ressorlir  do  deux  preuves  principales.  Prcmiercmcnt,  les  verbes 
derives  ct  toutes  lcs  autres  formes  nominales  ou  verbalcs  des  concaves,  ne  re- 
connaissent  quo  le  iodh ,  comme  Ton  pourra  facilement  lc  voir  par  co  que  nous 
dirons  prochainemcnt  ( 15i );  or  si  lc  waw  faisait  partic  du  radical  primitif,  il 
reparaitrait  certainement  dans  ces  formes,  comme  en  arabe  ^  **  etc.  de  ^ . 
Secondemcnt,  les  verbes  soi-disant  concaves  qui  a  la  forme  trilitere  ont  uu 
waw  a  la  2®  radicale,  gardent  ce  waw  partout  el  toujours,  et  sunt  en  tout  con¬ 
siders  comme  de  verilables  verbes  sains  (55,  15G  ),  le  waw  n’y  eprouvant  ja¬ 
mais  ni  permutation  ni  transformation. 

Nous  ne  voulons  pas  pretendre  pour  cela  que  primitivement  la  lan- 
gue  Arameenne  n’ait  pas  eu  de  verbes  concaves  a  waw;  quelques  noms  d'action 
des  verbes  concaves  ayant  en  sus  de  leur  forme  ordinaire  a  iodli,  la  forme 

a  waw,  comme  dial  de  jeune  de  semblent  insinuer  le 

coutraire. 
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fait  iSkti  (  forme  rare  )  et  au  passif  .iJJClNl .  AiiiZ  fait 
5s*Oi  (  forme  tres  employee  )  pour  JHuoZ  (01  ).ct  au  pas¬ 
sif  i3UOiS«Sl  (pour  &ialsti>i)  .  II  n’y  a  pas  d’autres  for- 
mes  pour  les  vevbes  concaves. 

155"  Remarques,  a  /  Le  passif  ile  la  forme  primiti¬ 
ve  et  de  la  forme  se  confondent;  ainsi  fait  au 

passif  (  Pour  )’  et  ***«■?  fait  aUSS1 

pourJjU^&l)  .  Le  verbe  s tO>&%  fait  irr®£u" 

lierement  vO,.A\,lSl  dans  le  sens  Coheir,  et  X 

dans  le  sens  de  daigner ,  etre  convainnu. 

|  58  "  b  /  Les  verbes  appeles  improprement  conca¬ 
ves,  qui  a  la  forme  primitive  ont  un  waw,  comme  wO-to 

il  a  desire,  Wwtil  a  pousse,  ne  perdent  jamais  ee  waw; 
ils  doivent  douc  etre  consid6res  comme  de  ventables  ver¬ 
bes  sains;  a  l  aoriste  trilitere  ils  ne  peuvent  prendie  que 
le  phatah.  Leur  forme  Aii  est  done  woJD  .  w<ii  et  au 

passif  Z  •  w6&-xZ  J  f°rme  • 

1  /  ,  «  •  •  " 

s^cxicZ  et  au  passif  wCJfc&N*  *  w(X*NNZ  * 

9  4  1  9  *  4  0 

3° 

VERBF.S  DfiFECTUEUX 

|  57 -NATURE  ET  FORMES.  Le  verbe  defectueux 
trilitere,  primitif.  est  termini  au  prilerit  par  un  alap/i 
pr6ced6  dun  zakaph,  ex.  ;.z\  il  a  choisi  pour  uaV.(l) 

(53),  ou  par  un  ioclh  !x  bibas,  ex.  u*xQ>  il  est  pourri. 

(1)  Il  faut,  selon  nous,  reuoncer  a  adraellre  quo  lo  Syriaque  put  avoir, 

comme  l’arahe,  des  verbes  defectueux  a  xvaw  (  voir  le  preincrement  de  la  note  des 
verbes  concaves).  C’est  done  le  iodh  et  le  iodh  soul  qui  constituait  ancicnnement 
les  verbes  defectueux  arameens  cf.  N*  53  et  sq.  ainsi  clait  prirailtvement 

et  non  pas  . 


158”  Aux  autres  formes  soit  actives  soit  passives, 
\c preterit  se  termine  par  un  iodh  aliibas,  ex. 

et  au  passif  ♦  ( A.^flZ ) :  u£i^Z  . 

u,5w.toZ  et  au  passif  u*ii^&£sZ  *  ^fbts^X  ♦  (  )t 

u\*x£  ct  au  passif  uAio&xZ  .  (AiAill)  J  uJais  il  a 

bat«  et  au  passif  uJaiSM  •  cc  sont  les  seulcs  formes 

dont  lc  verbe  dbfectueux  soit  susceptible. 

J  59  “  De  memo,  qu'il  soit  trilitere  ouquadrilitere,  ou 
derive  actif  ou  passif,  il  se  termine  a  I'aoriste  par  un  alapli 

precede  d’un  zelam  (54),  ex  .  ,2:A\i  .  * 

i  ,♦  *y  »*  <*  "  ,»  f  \  *» 

etc.  (pour  u.aJ^},w.i.flv4  etc). 

ISO  -  Remarque.  Quatre  verbes  defectueux,  dans 
quelques-uns  de  leurs  derives  nominaux,  deviennent  ham* 

zes,"ce  sont:  Zx.to  il  a  hai,  Ziot  H  a  joui,  il  a  rem- 

]Ri,  et  u>^8>  il  s'est  augments ;  ainsi  lc  participe  nominal 

du  verbe  }isb  devient  ZZ*to  ,  son  participe  passe  devient 

pour  Uito  (lequel  cst  employe  aussi),  ct  son  nom 

d’action  .  i  ucs  verbes  et  u,^0>  font,  a  leur  ad- 

/  *»  i  * 

jeetif  qualificatif,  %Us6\  delieieux  ct  tiSto  nombreux ;  cn- 

^  I  j  ^ 

fin  le  verbe  zik*>  fait  d  son  nom  d’action  2ZX*>  ou  ZZXio  . 

i  * 

VIII 

VERBES  IIAMZES 

I  6  I  ”  On  appclle  verbe  liamze  (  k£Az  XbaA*.  ) , 
celui  qui  a  a  une  de  ses  radicales  un  alapli  guttural  et 
prononce. 


(1)  An  lieu  d’un  zelam  dur  (86,  1«,  58),  les  Orientaux  de  nos  jours  met- 
tent  faussement  sous  la  lettre  qui  precede  l’alaph  de  ces  formes,  uu  zelam  ouvert. 


VERDES  HAMZES  A  LA  t«  RADICALE 


|  62  -  FORMES  PRIMITIVES.  Au  preterit  la  le  ra- 
dicale  est  toujours  muc  par  un  zelam,  lequcl  no  redouble 
pourlant  pas  la2c  radicale,  bien  que  celle-ci  soit  invaria- 
blcment  ponctu6e  phatah  (43),  ex.  U  a  mange.  Font 

exception ,  chez  les  Orientaux  seulement,  trois  verbes  qui 
p^hvent  s’ecrire  aussi  avec  un  pbatali,  ce  sout  :  it 

a  garde  rancune,  it  a  a ssiege  a  rencontre. 

163  -a  Vaoriste  la  deuxieme  radicale  ne  peut  avoir 

qu’un  phatah ,  ex.  aibij  it  dir  a  (de  5tioj)  ,  ou  un  rewah , 
ex.  H  mangera  ( de  Aal)  .  Cliez  les  Occidentaux, 

i  '  V  '  i  „  f 

lorsque  la  2e  radicale  a  un  rewah,  la  premiere  est  mue 

*  * 

par  un  zelam,  ex.  ’  et  lorsqu’elle  a  un  phatah,  ce 

zelam  so  convertit  en  un  liibas  (28),  ex.  ♦ 

1 64  -  Commc  en  Arabe,  l’alaph  liamzb  se  retranche 
pour  raison  d’euphonie,  a  la  1*  pcrsonnc  du  singulier  de 
Vaoriste ;  ainsi  nous  disons  So^l  jo  mangera.;,  aibl  je 

dirai,  pour  Aft.32}  .sooiz  ♦ 

1  I  „  i  n 

|  65  "  Le  passif  de  cette  forme  suit  la  regie;  ainsi 

Aal  devient  AalM  (93).  Le  seul  verbe  H  a  saisi 
,  ,,  ,,  ,  ••  '*  ♦  n 

qui  fait  a~iS<Sl  pour  %tsl ,  fait  exception. 

|  68  -  FORMES  DERIVEES.  La  forme  se  deduit 
rdgulierement,  ex.  AAl ii  a  fait  sou fl>’ir,  passit :  AXZfr»Z  • 

II  faut  seulement  remarquer  que  l’alaph  passe  son  accent 

» 

d  la  lettre  qui  le  precede,  si  elle  est  quicscente;  ainsi 
il  a  fait  saisir,  fait  Si  tout  commc  si  le  verbe 

I  1  '  is  it  t 
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eta.it  sl*»1Z  et  non  pas  .  Au\  formes  Ax3Z  et 

l’alaph  se  change  en  vcau?  comme  dans  les  verbes  assimiles 

(147),  ex.  il  a  /'ait  manger ,  xaoi  a  fait  perir , 

"  •  ,  '* ' 

ii  s’est  arriere  pour  ♦  MaiJ  etc. 

N.  B.  Dans  les  cliapilres  ulterieurs,  quand  i!  sera  question 
des  verbes  hamzes,  il  faut  entendre  loujours  par  la  les  verbes  bain- 
zes  &  la  le  radicale,  car  les  autres  ne  different  en  lien  des  verbes  sains, 

q  o 

Md 


VERBES  IIAMZES  A  LA  RADICALE 

167-  FORMES  PRIMITIVES.  Au  preterit  trilitere, 
ces  verbes  ont  toujours  un  zelam,  ex.  il  a  ete  vieux\ 
excepte,bien  entendu,  le  cas  oil  la  3e  radicale  est  une  gut- 
turale,  ex.  il  a  eu  honte. 

f  9 

A  I'aoriste  ils  ont  toujours  un  phatah,  ex.  x2flxi  . 

168  -  FORMES  DERIVEES.  Les  formes  d6riv6es 
n’offrent  aucune  difficulte.ainsi'  \iil'fait  Sja passif: 

i,  i  / 1  » •  , 

(Axazushi  passif:  5te£$v2.D'ailleurs  ces  verbes  n’ont  dans 

49  $  $4  9  9  9  4  *4 

la  langue  actuelle  que  les  deux  formes  derivees  susdites. 


3° 

VERBES  HAMZES  A  LA  3«  RADICALE 

I  B9  ~  Ces  verbes  ne  sont  pas  tres  nombreux,  et  ont 
tous  au  preterit  et  h  Vaoriste  un  phatah  h  toutes  les  for¬ 
mes  (5).  Les  plus  employes  sont  les  suivants  :  JjuD  il  «  et& 

livide,  l*x\r  ^  a  Me  sale ,  il  a  console ,  Jp[  fis.  il  a  di- 
rige.  Leurs  formes  n’offrent  aucune  difficult^,  et  on  peut 
les  considerer  comme  de  veritables  verbes  sains. 


VERBES  IIAMZES  ET  DEFECTUEUX 

170  -  On  appelle  hamzes  et  dSfectueux,  les  verbes 
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dont  la  1*  radicale  est  un  alaph,  ct  la  derniere  une  lettre 
infirmeCCj)),  ex.  Jfs}  il  est  venu. 

n  $  is 


|  7  I  -FORMES  PRIMITIVES.  Au  preterit  et  h  Pao- 
riste  triliteres,  la  4e  radicale  est  accentude  commc  celle  des 
verbes  hamzes  h  la  premiere  radicale.  Deux  vcrbes  seu- 
lement  font  exception  cliez  les  Orientaux,  et  piennent  ne- 
cessairement  un  phataji  a  la  1  radicale,  ce  sont  .  il  a. 

genii,  il  a  fait  le  pa  in.  Pour  ce  qui  est  de  la  2e  radica¬ 
le,  voir  les  verbes  defectueux. 

172  -FORMES  DERIVEES.  la  forme  est  re- 


9  9  ,  9 

guliere,  ex.  H  a  ?u6ri,  uAj  ii  a  porte,  ^ 0;  il  a  re- 

•  !  § 


uni ;  et  au  passif  :  \jJbXSl 


A  la  forme 


$  9  • 

le  verbe  %CsX  fait  (  pour  ) ,  et  au  passit 

§  I*  •  *  •  ’ 

.  Il  n’y  a  guere  que  ce  verbe  qui  soit  employ^  & 

•  4  iS  ^ 


cette  forme. 


173“  Remarque.  Il  ne  faut  pas  oublier  que,comme 
dans  les  verbes  hamzds  a  la  1  radicale,  le  alaph  len^oie 
son  accent,  dans  la  forme  la  lettre  precedente,  hi 

celle-ci  est  quiescente,  ex.  fax  )spl^o  jc  gucris  de  • 


X 

VERBES  NOUNNES  ET  DEFECTUEUX 

174  -  On  nomme  ainsi  les  verbes  qui  ont  un  noun 
a  la  le  radicale  et  une  lettre  infirmc  h  la  dernieie,  ex.  }2KtS 
il  a  oublie.  Ils  se  conjuguent  quant  h  la  le  radicale,  pour 
le  preterit  et  l’aoriste,  a  la  maniere  des  verbes  nounnes; 
quant  a  la  3e  radicale  h  l’instar  des  verbes  defectueux.  La 
forme  fait  done  passif:  et  Xkij  :  u X.I 

,,  ,  ••  •  •  t  a  •  • 

passif :  ±&.Cs$*X  (  pour  ( 137 )  )  • 
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HS-A  bimperatif  dc  la  forme  primitive  le  noun 
dispavu  a  l’aoriste  7'eparait  irregulierement,  ex.  oublie 

4 

pour  u^c  de  • 

1 7 6  ~  Remarque.  II  n'y  a  qu’un  seul  verbe  qui  a 
l’aoriste  conserve  le  noun  :  il  a  etc  humide  W 

pour  . 

XI 

VERDES  ASSIMILES  ET  DEFECTUEUX 

177“  Ils  suivent  a  la  fois  la  regie  des  assimiles  et 

des  defectueux,  ainsi  :  ihoZ4  il  a  jure , 

'  r  '  «•  .* 

il  a  pousse ,  font  a  la  forme  et  uA,oZ  (147), 

et  au  passif  :  u^O^SCsZ  .  u^o^SiSZ  * 

•  4  it  %  4  4$ 

173  -  Remarque.  On  pent  unir  et  conjuguer  ces 

.  5-  ''  c  < 

verbes  de  deux  maniercs  :  et  comme  ,  0U 

•  »  *  » 

et  comme  u,5 (157). 

o  4  ms  •  ' 

XII 

VERBES  ASSIMILES  ET  IIAMZfiS  A  LA  >  RADICALE 

173  -  Ils  se  forment  et  sc  conjugucnt  au  preterit  et 
a  l'aoriste,  simples  on  derives,  selon  les  regies  des  assimi¬ 
les  et  des  hamzes;  ainsi  ^Z*  il  a  desire  fait  a  son  passif 

,  «  "* 

;  la  forme  fait  *bZ*  et  au  passif  ,  ou 

(  It*  .  H  "  •  <  It  *  (  i  4  1  it 

t 

encore  irregulierement  noil SI  (  mais  pour  cc  verbe  seule- 
ment)  et  jamais  • 

|  gO  -  L’aoriste  trilitere  fait  a  cause  des  deux  alaphs 
•  '  ' 

^ llje  desirerai ,  tu  desireras,  jaZZ4  il  desirera  etc. 

•  J  (  4  •  fit 


I  3  I  ”  De  cette  categorie  de  verbes,  est  le  verbe  JLi* 


•t 

o 


/  f  u* 


Cl 

de  TinusitS  $o  (145)  il  est  necessaire ,  qui  ne  se  conju- 
gue  qu’au  participe  verbal,  ex.  )So  il  me  faut, 

•  i*  '  *  i’ 

il  vous  faut. 

!  82  -  Remarque.  II  y  a  encore  clans  la  langue  Arameenne 
cle  rarcs  verbes  a  la  fois  hamzes  a  la  T  radicalc  et  defeclueux,  ex. 
da  H  a  reprimand^;  ou  concaves  el  defeclueux  ex.  il  a  vecu. 
lls  suivenl  tous  les  regies  de  chacune  de  ces  especcs  de  verbes 
prises  isolement.  Signalons  seulcinent  le  verbe  auxiliaire  il  est 
devenu  qui  fail  a  I’aoriste  Irililere  ou  il  sera,  Jocjn  ou 

lyb  tu  seras  (mas.),  ou  y+ys  tu  seras  (fern.  );  aux  aulres 

personnes  il  se  conjugue  regulifcrcment  el  sans  syncope . 

_ _ ^  /  ip  ^ 

%  2 

CONJUGA1SON  DU  VERBE 

I 

N  OTI  ON  S  PRE  LI  M1NAI  RE  S 

183  “  LES  TEMPS  .  Le  verbe  Arameen  n’a  que  deux 

temps:  le  preterit  aiAwi  ?jo4,  et  Vaorisle  jiaf* 

Le  preterit  indique  une  action  passdcf,  Laoriste  une  action 
qui  s’accomplira.  Le  present  s’exprime  par  le  participe 

0  9 

verbal  appele  qui  en  reality  marque  indiffd- 

• —  f  *  •  / 

remment  une  action  presente  ou  future. 

I  84  “LES  MODES.  Il  n  y  a  que  linclicatif  et  l  im- 

peratif  appeld  lioJsA  .  L’infinitif  cpU  n’  existe  pas  en 
r^alite  chez  les  Aram^ens;  ce  n’est  done  qu’accidentelle- 
ment  que  Vinfinitif  mimme  i—  sA  ^  A  v>  fit  indi¬ 

que  quelquefois  le  mode  subjonctif ;  le  nom  daction 
fi*io.a>  d^signe  un  nom  abstrait  d’action,  d’dtat 

ou  de  qualite. 
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|  85  "  Le  participc  present  francais  s’exprime  par 
lc  nom  d’agent  Jaoai,  XX  et  le  participc  passe  par  ie 
nom  c le  patient  lx oJcL.  J&i  »  On  doit  aj°"*cr  a  ccs  deux 
participes,  lc  participc  nomine  lyxSS 
qui  rdpond,  quant  a  la  forme  et  quelquefois  quant  au  sens, 
au  participe  futur  passit  des  Latins. 

|  86  -  LES  PERSONNES  .  II  y  a  trois  personnes 

<!■  * 

dans  la  conjugaison  Aramdenne :&io3db  ie  per- 

sonne ,  2e  personne ,  Z*£^N 

3C  personne. 

!  81  -  LES  GENRES.  II  y  a  trois  genres  dans  le 
verbe  Aramdenile  msLSCulin  Ziiicxa  ,  le  feminin  fcjfeAtlS 

et  le  commun  l*}0.\  (  a  la  fois  mas.  et  fem.). 

188  “  LES  NOMBRES.  II  y  a  seulement  deux 
nombres  :  le  singulier  Z«ii  i**  P^urie^  ♦ 


II 

CONJUG AISON  I)U  PRETERIT 
(  DANS  TOUS  LES  VERBES  ET  A  TOUTKS  LES  FORMES 

189“  Les  terminaisons  sont  : 

Sjngulier  Pluriel 


Prem.  pers.  \ 

n  ou  ^ 

«  2  genres  f 

Deux.  pers.  sm  \ 

• 

£s 

•  9 

.^OiS 

«  «  sf  / 

r* 

Trois.  pers.  sm  l 

X 

o  ou  rarement 

<t  €  sf  j 

4- 

X  ou  rarement 
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|  90  "  H*  «le  *e  iterate  :  Le  preterit,  avec  ccs 
terminaisons,  n  dprouve  aucune  modification,  aucun  chan- 
gement  d’accents,  et  cela  d  n’importe  quelle  personne  et 
dans  n’importe  quelle  espece  on  forme  de  verbc.  Cependant  a 
la  V  personne  clu  singulier ,  et  a  la  3'  personne  clu  femi - 
nin  singulier ,  les  lettres  qui  precedent  ces  terminaisons, 
subissent  dans  certains  verbes  quelque  cbangement,  comme 
nous  allons  le  dire,i\  raison  de  la  disparition  de  l’accent  leger. 

I  9  |  “1°  A  LA  1'  PERSONNE  DU  SINGULIER  *. 

a  j  La  premiere  radicale  des  seuls  verbes  triliteres 
primitifs  suivants :  sains,  hamzes,  assimil^s  et  redoubles 
prend  d’apres  N°  4‘2(ncte)uu  z6lam,  ex.  ecrit, 

/’at  appris.  Dans  les  autres  verbes  et  formes  de  ver- 
bes, cette  radicale  n’eprouve  aucun  cbangement,  ex. 

fat  ecrit  de  jafto  *  Cs^OlJO  de  de 

'  (  u  i  i  it  t  ••  V  / 


Cependant  si  elle  vient  (  comme  cela  a  lieu  dans  queiques 
formes  reflechies  ),  entre  deux  quiescentes,  elle  prend  un 
pbatah  (42),  (1)  j’a i  e/e  tu6,  de  M  • 

b /  De  plus  dapres  N°  36  la  2e  radicale  reste  quies- 
cente  dans  tous  les  verbes  et  &  toutes  les  formes  de  verbes, 

9 

qui  out  plus  de  deux  Jettres,ex. 

i  r  *  4  <»  7  „  4  /•  t  4  •  / 


etc.  de 


i  < 


w  « 


c/  La  3C  radicale  prend  un  z£lam  dans  tous  les  verbes, 
et  &  toutes  les  formes  de  verbes,  et  exige  dans  les  formes 
ddrivdes  que  la  lettre  qui  la  precede  soit  quiescente,  ex. 

Les  seuls  verbes  terminus 

,  *•  i  i/  .  «  i  .*•*#»/. 

en  iodh,  soit  primitifs  soit  d6riv£s,  font  exception,  car  le 

hibas  se  maintient  toujours  sous  le  iodh  (33,1°),  ex. 

/  4 

je  me  suis  rejoui ,  \*i^;de  et  etc* 

(1)  Dans  ce  cas,  les  passifs  des  formes  et  se  confondent, 


<*e  Ayi.si ,  el  encore  de 
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192“'  2°  A  LA  3e  PERSONNE  DU  F  EMIN  IN  SINGULIER  *. 
a  /  La  le  radicale  des  verbes  tril iteres  seulement, 
excepte  (N°  33,  1°)  les  concaves  primitifs,  prend  un  zelam, 
ex.  *  b  uioins  que,comme  il  est  dit  ci-dessus, 

elle  ne  soit  outre  deux  quiescentes,  ex. 

b  /  La  2e  radicale  suit  la  premiere  personne  du 
singulier,  sans  aucune  exception. 

c  /  La  3C  radicale  prend  avec  tous  les  verbes  et  for¬ 
mes  de  verbes,  un  pliatah,  ex.  * 

193  -Remarque.  Aux  regies  precedentes  il  n’y  a  que 
les  seuls  verbes  defectueux  a  alaph  qui  fassent  exception, 
mais  a  leur  forme  trilitere  primitive  seulement;  dans 
ces  verbes,  Lalaph  disparait  toujours  aux  terminaisons,  et 
il  se  change  a  la  ie  pers.  sing,  en  un  iodli  precede  d’un 
zelam,  ex.  -et  aux  autres  personnes,  en  un  iodli  pre- 

4  f*  * 

cede  d’un  pliatah,  ex.  ^S*iJ^;cependant  il  se  change  en  waw 

•  * 

dans  ils  ont  choisi,et  en  taw  dans  elle  a  choisi 
(  se  referer  porn*  comprcndre  la  raison  de  ces  alterations 
au  N°  53  et  sqq.  ) . 

194“  Les  Occideniaux  meltent  un  iodli  a  la  3C  pers.  fern. 
„  ?  v 

plur.  ellcs  ont  tuc ,  pour  V*  .0;  mais  cc  iodli  n’a  aucune 

raison  d’etre  (cf.  pronoms  suffixes  ). 

195“  Le  waw  de  la  3e  per.  mas.  plur.  nc  se  prononce 

maintenant  que  dans  les  verbes  defectueux;  ainsi  il  [ne  sc  prononce 

pas  dans  o^a  ils  ont  tue}  mais  il  sc  prononce  dans  i\s  ont  clioisi , 

III 

AORISTE  (  FORMATION  ET  CONJUGAISON  ) 

i  96  -FORMATION.  L’aoriste  so  forme  du  prdtdrit, 
au  moyen  des  lettres  prdformantes  quo  void  : 
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le  pers. 

2  genre? 

Singulier 

J 

Plural 

2*  per3. 

‘2  genre? 

cs 

3*  pers. 

sm  t 

** 

8f  } 

l  97  “Ces  preformantes  restent  quiescentcs,  si  la  pre¬ 
miere  lettre  da  preterit  dont  elles  font  partie,est  a ncentuee, 


ainsi 


fait  U  ecrira;  hormis  si  la  pr6formante 


est  un  alaph  (43,  86),  ex.  j  ecrir&i, 

Mais  si  la  le  lettre  du  preterit  est  quiescente ,  les  pre¬ 
formantes  se  meuvent  par  un  zelani  ouvert,  ex. 


j'ecrirai  de  sisa  . 

«  , 

198”*  Dans  la  forme  derivee  et  dans  toutes  ies 

v  v  «<  i 

formes  reflechies  qui  conunencent  par  un  alaph  sen  ile,  1 e.-> 

preformantes  de  /  aoviste  se  substituent  a  eet  alaph  en  en 

#  »  .  »  • 
prenant l’accent;ainsi  ^fis^devient  et  non  * 

devient  ct  non 

C  »  .  •/  U  .  u  (  u  ,  *• 

I  99 “En  dehors  de  ces  preformantes,  il  y  a  encore 
des  terminaisons  qui  s’ajouter.t  aux  personnes  que  voici . 


2e  pers.  fern.  sing*. 

2*  et  3°  pers.  fem.  plur. 

2'  et  3e  pers.  mas.  plur. 

200-  CONJUGAISON.  llefflc  gcm-mle  :  Unir 

simplement  ces  preformantes  et  terminaisons,  an  verb© 
&  conjuguer,  sans  rien  changer  a  ce  dernier,  seuleinent, 
pour  ce  qui  est  des  terminaisons,  comme  elles  font 
que  l’accent  de  la  2*  radical©  devient  ldgcr,  ce  deinier 
disparait  en  laissant  sa  lettre  quiescente  (  3b  1  ,  ainsi 

5 
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o^S-^3  3c  de\  icnt  >  ct  ^Q.— ^  S^tli 

devient  ^.a  xv^u  ;  done  avec  Vacceni  long  a  la  2e  radicale 
il  n'v  a  aucun  changement  (33,  1°),  ex.  ^G-Jsa^axs  Us 

%J  ^  V  i  ^ 

meltront  de  &+QX3  • 

» 

50  I  ‘Exception  :  Les  seuls  verbes  defectueux  tri - 
Uteres  a  olaph  font  exception  a  cette  regie  generale,  cat 
leur  alapli  cst  remplace  par  itn  iod/i  precede  d  un  zelam  a 
la  2C  pers.  fem.  sing  (56),  ex.  ^.yjoZstu  liras  pour^*.^DfiS» 

et  par  un  waw  a  la  2e  et  3e  pers.  mas.  plnr.  (  59  ),  ex. 

vous  lire:  pour  »  et  en^n  Par  1111  l0i^1 

ponctuJ  zakaph  a  la  2"  et  3e  per.  fem.  plur.  (  51  ),  ex. 

"  xtu  ei/es  lironf,  rows  tires. 

2 0  2  ”  Rema.rqoes.  a  /  Avec  la  terminaison  ^.o.  les 
verbes  defectueux ,  triliteres  ou  quadriliteres,  a  la  forme 
simple  ou  derivee,  quand  ils  sont  tcrmines  en  iodli,  pcident 
ce  iodh,  et  le  waw  de  prend  un  rewali  cbez  les  Orien- 

taux.au  lieu  d’un  ribas,  ex.  K<xilMvous  clivez  pour 
r £s .  >  (is  feronl  pleurcv  pour^ao.ij  (cf.N"59). 

'203  -  b  /  Chaquc  fois  quo  la  preformante  (( » 
s’ajoutc  a  une  forme  passive  de  clle  evince  lc  pre¬ 

mier  dcs  trois  taws  ajoutds,  cx.  ^aaiSiiSiIS  vous  serez  ecrils 

\  9  '  •  •  "  , 

9 

pour  tS£S£S  3o  passil  de  Zzk?}  ♦ 

1  \  I  ‘  t  .  I.  \  ,  I  ,  »•  *  « 

2  04  “Certains  peu  verses  dans  la  langue  syriaque,  ajou* 
lent  fausseinent  un  iodh  a  la  fin  de  la  3e  pers.  fern.  sing.  ex. 
elte  poriera  pour  •  ^o\as  die  tuera  pour  Ao\,aN  •,  si  ce  iodh 
avait  une  raison  d’etre,  il  serait  maintenu  a\ec  les  prononis  suffixes,  ou 
pour  ^\ts5>,par  excmple,  elle  tc  tuera ,  nous  devrions  dire  >  cl 

avec  les  verbes  defectueux  ,  ou  pour  nous  dc\i ions  diie 

ou  mieux  • 
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205  -  Ouclqucs  occidcntaux  ajoutent,  faussement  encore, 
apres  la  le  radicale  de  I’aoriste  des  veibes  redoubles,  un  alaph ,  ex. 
it  demeunra  pour  •  Cct  alapli  est  ajoute  uieme  dans  les 

9  r  ST 

noms,  ex.  nouvelle  pour 

IV 


ou  rarement  Jit 

u*  ou  rarement  *.*, 

V 


IMPERATIF  (  FORMATION  ET  CONJUGAISON  ). 

206  -  TERMINAISONS  : 

2'  pers.  mas.  plur.  o  ou  rarement 

«  <sr  fem.  plur. 

«  «  fem.  sing. 

207  -  Les  verbes  defectueux  out  des  terminaisons 
qui  different  quelque  peu  : 

2'  pers.  mas.  plur.  O  ou  rarement 
«  «  fdm.  plur.  Cl  ou  rarement 

«  «  fem.  sing*,  u*  ou  rarement  w*  et  plus  rar.^J 

203  -  gent1  ml e.  L'imperatif  se  forme 

de  I’aoriste  par  la  suppression  de  la  preformante  avec  son 
accent ,  ex.  lue  de  sache  de 

avec  reapparition ,  dans  les  formes  derivees,  de  la  lettre 
a joutiie  que  la  preformante  avait  fait  precedemmcnt  dispa- 

raitre,  ex.  \^jal  fais  luer  de  pour  U  (198). 

209  “  Regi.es  pauticulieues.  a/  Dans  les  triliteres 
hamzes  a  la  le  radicale,  quand  Laoriste  est  marque  par  un 
vewnh,  l’alaph  quiescent,  apres  suppression  de  la  prdfor- 
mante,  prend  un  p  ha  tali;  il  prend  un  zclam  quand  Laoriste 

a  un  pliatah  ( 43 ),  ex.  manqe  de  Ao^lide  AaJ. 

l  '  it  ^  *  j  *  *t 

xbojL  dis  de  hJoU  de  ♦ 


•  tt 


t  n 


\ 


2  !  0  -  b  /  Dans  les  triliteres  assimilcs ,  apres  ^ap¬ 
parition  du  iodli  61  i in i n 6  a  l’aoriste,  il  faut  accentuer  la 
lettre  qui  suit  parun  phalah,  apparemment  pour  distinguer 

l’impdratif  du  pr6t6rit,  ex.  A*  enfante  de  de  » 

X  X  %m  t  *  $  %  ••  t*  # 

2  |  I  -  c/  Dans  les  triliteres  defectueux ,  le  iodli  qui 
avait£t£  remplac6  a  Taoriste  par  un  alapli,  reprend  sa  place 
a  l'imp6ratif,  avec  un  hibas;  mais  dans  les  formes  d6rivees 


il  reste  toujours  remplacd  par  l’alapli  precddd  d’un  zakapli, 
apparemment  encore  pour  aider  a  distinguer  1  imperatif 

du  pr6t6rit,  ex.  choisis  de  mais  /ais  choi- 


sir  de  . 

•  i  • 

2  |  2  -  b/  Pour  la  meme  raison  diacritique,  la  le  ra¬ 
dicals  do  l’imp6ratif  passif,  dans  les  tiiliteics  piimitifs, 
prcnd  un  phatah,  les  concaves  except^,  ex.  iiSaiS?  sols 


ecrit  de  . 

(  u  .  •• 


2  |  3  -  A  Timpdratif  passif  des  verbes  triliteres  d6* 
fectueux,  les  Orientaux  ajoutent  a  la  fin  du  mot,  un  toclfi 
tout-a-fait  oiseux,  ex.  maintiens-toi.  Chez  les 

Occidentaux,  la  2'  radicale,  ccst-a-dire  la  lettre  qui  precede 

p  r 

le  iodli  prend  un  phatah,  ex.  * 

214"  Chez  les  memes  Occidentaux,  pour  dviter 
une  confusion  homographique,  mais  contrairement  a  la 
regie  g^ndrale  (208),  tous  les  verbes  en  dehors  des  ddfectu- 
eux  dont  nous  venous  de  parler  et  des  concaves, a  n’importe 
quelle  forme  qu’ils  appartiennent,  ne  prennent  a  /a  T 
radicate  de  Vimperntif  passif  aucun  accent;  ainsi  ils  lisent 

y  r  y  t  r  r  +  yy  + 

4  oldAoA-A-)  pour  ar>A^A*)  ct  a^A^A^M  5  mais 

o'  # 

en  vue  de  faciliter  une  prononciation  si  difncultueuse  , 
ils  maintiennent  l’accent.  sur  certains  verbes  des  pins 
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f  Y  v  v- 

employes,  comme  aie  pine,  l£La.dA)  supplie , 

fortifie-toi. 

215“  Lour  raison  d’euphonie,  l’alaph  initial  des  verbes  if. 
at  vem  ct  v^*2  //  e.st  atle  se  supprime  devant  touies  les  terini- 

naisons;  on  dit  2*\  .  ^  etc.  el  ^  avec  un  zelam,  •  <4*  etc. 

2  I  6  “  l)ans  V(irbe  'V?*  ^  a  cowrw,  le  h6  precede  tr6s 
souvent  le  res;  ainsi  on  dit  \*<?i  C0ur$  pour  - 


2  |  7  -  Le  verbe  se  retourner ,  s’terit  avec  ou  sans  iodh 

quand  on  s’adrcsse  a  Dieu,  ex.  -4**  ou  retourne-toi  Sei¬ 

gneur',  il  perd  le  iodh  dans  les  autres  cas. 


V 

PARTICIPES 

i° 


NOM  DE  L’AGENT  ou  PARTICIPE  VERBAL  (formation  bt  declinaison) 

2  |  3  ”  Ire  c  :  Dans  les  verbes  triliterks  il  est 

comme  en  arabe,  de  la  forme  (1)  »  ex.  aX.a  ♦  a^Z  • 

II  w  ▼  u 

A:  ■  de  Aila  .  ASa  .  3^*  ;  et  si  la  3'  radicale  est  une 

■  •  „  7  TV  $»••••• 

gutturalo,  la  2*  prend  un  pliatah  comme  h  1  ordinaire  (o), 
ex.  w<S*  il  ouvre, 

4 

219-  Settlement  dans  les  triliteres  redoubles  et  con¬ 
caves,  on  intercale  un  aiupli  a  zelant  entic  la  1  et  la  2 

radicale,  ex.  aJjD  de  .  ^3  de  ;  mats  chaquefois 

que,  dans  la  conjugaison,  la  derniere  lettre  s’accentue,  cet 

(1)  Ce  participe  verbal  de  la  forme  A4  ,  serait,  scion  nous,  la  con¬ 
traction  (  329  et  sqq.  )  de  la  forme  du  participe  nominal  (cf.  ci-apres )  , 

ainsi  £2  jjji  par  excmple ,  je  sawuc,  ne  serait  que  la  forme  contractce  de 
sauueur.  Dc  la  sorte  $2  aurait  littcralcroent  le  sens  de  jc  suis  sauxeur. 
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alaph  disparait  dans  les  verbes  redoubles,  et  se  change  en 
un  iodh  quiescent  dans  les  concaves,  ex.  • 

lyv^a  .  ^-wvxva  ♦  L’alaph  cst  maintenu  pourtant  dans  le 
verbe  XX  il  est  en'rc ,  ex.  ^ 

• »  V 

220  -  Dans  les  verbes  defectueux*  soit  triliteres,  soit 

quadrilitercs,  soit  memo  derives,  le  participe  verbal  prend 

un  alaph  a  zelam  a  la  fin,  ex.  2  a.*  il  se  rtjouit ,  rnais  com- 
-  / ,m 

me  cet  alaph  remplace  un  iodh  (54),  il  redevient  iodh  cha- 
que  fois  qu’il  ne  termine  pas  le  mot,  ex.  nous  nous 

rejouissons ,  nous  distray ons. 

22  )  "ID  I'esic  s  Dans  toutes  les  formes  derivees  des 
triliteres,  et  dans  les  verbes  quadrihteres  et  leurs  denxes, 
il  se  forme  de  Paoriste,  par  la  substitution  d  un  mini  a  la 

preform  ante,  ex.  XJvabo  de  X-^J  .X-^-tiX  de  X^tU, 

d’oii  il  suit  que  le  mim  prend  Paccent  de  la  preformante, 
lionnis  toutefois  le  cas  oil  celle-ci  est  un  alaph  accentue 
uniquement  pour  raison  d’euphonie  (43);  dans  ce  cas  le 
mim  reste  quiescent  (36),  car  reuphonie  ne  demande  pns 
qu'il  soit  accentu<§,  ex.  'b.^JulSo  qui  fait  lever  de  2 . 

222  -  On  distingue  deux  sortes  de  participes  ver- 
baux :  Pun  est  toujours  sepai'c,  et  constitue  le  veritable 
temps  present;  Pautre  que  nous  pourrions  appeler  pevman- 
sif ,  cst  toujours  annexe  a  un  nom  qui  lui  sert  de  regime, 
et  n’indique  aucun  temps  determine;  il  ne  sert  done  pas 
a  la  conjugaison. 

22  3  -  PARTICIPE  SEPARE.  Il  se  decline  avec  les 
pronoms  personnels  isoles  (1),  et  cela  eomme  les  noms, 

( I )  Mais  il  faut  remarquer  que,  employe  a  toute  la  3°  personne,  ce 
participe  est  le  plus  souvent  sans  pronom,  ex.  Ax^d  il  tue  et  tres  rarernent 

ooj  Aiyd  .  ^.^X^b  ils  tuent ,  fiXxra  clle  tue.  ^>X^d  dies  tuent . 
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e’est-i-dirc  avec  tons  les  cliangements  d’accents  c:  dispa- 
rit ions  de  lettrcs  quo  coii\-ci  component.  II  n’y  a  done 
qu  ci  se  reporter  au  cliapitre  do  cos  prouoms,  pour  \ oil  com- 
ment  ils  so  declinent  slvgc  Ig  uoui. 

2^^  -  Ki-^'A’.oce.  On  pent,  fomme  nous  le  verrons  pour 
les  noms,  unir  de  la  maniere  Miivaute  les  prouoms  avec  ce  parlieipe, 
et  cela  a  toules  b*s  formes:  0n  &  j'ecris  mas.  ou 

lii  j'ecris  fern.  011  w3*®  1W,IS  & crivons  mas. 

ou  nous  eciivons  fern.  ou  tu  eens  mas. 

ou  tu  ecris  fern.  ou  \piSi  vous 

ccrivez  mas.  on  v=q 3  vons  ccrivez  fern.  Ces  deux 

manieres  d’ecrire  les  prouoms  ne  s’emploient  strictemeut  qu’avec  les 
prouoms  que  nous  venous  denumSrer,  et  pas  encore  avec  les  ver- 

bes  nounnes,  quand  cetle  union  amenerait  deux  nouns, ex.  je  porlQ. 

295  ”  l)eut  aussi  contractor  la  lc  pers.  du  feminin 

singulier,  a  loules  les  formes,  el  dire  par  ex.  &  et 

enGn  j'ecris:  a*  •  >ja*a  et  enfin  je  me  leve. 

226  -  Dans  une  enumeration  elliplique  de  verbes  au  par- 
licipe  separe,  le  pronom  isole  peul  etre  place  apres  le  dernier  icibe 

senlrment,  ou  apres  I e  premier,  ex. 

avec  (on  Pore  tu  cs  exalte ,  lone,  ylonfie. 

227  -  Les  AramGcns  ne  goutent  pas  fort  1  emploi  des 
parlieipe.*  present  et  passe  des  formes  rcflcchies  a  ;  souvent  ils  lui 
substituent  le  parlieipe  de  la  forme  trilitcre ,  quoique  le  veibe  soit 
intransitif  el  qu’il  ne  soit  mOmc  pas  usite  5  cette  forme  trilitcre,  ex. 

il  se  con  fie,  de  ^isfc.2  du  peu  usite  Asn  .  Kf'*3  beni,  de  I’inusitG 

en  ce  sens  *.  t)*3  • 

228-PARTICIPE  ANNEXE.  C’est  un  veritable  nom, 
qui  se  decline  par  cons6querTMt  la  maniere  des  noms  con¬ 
tractus  et  annexes, ex.  qui  ecrit  fa  Icttre  (mas.), 

t  t  (  u 


.Vsjc 


2a*Sa  qui  ecrit  la  leltre  (  fem. ) ,  qui 

•  >  .  « ,  *  •  1  • 

ecrivent  la  leUre  (  mas.  )  ,  Jafto  *S3&»  qui  ecrivent  la 

•  •  •  i 

leltre  (  fem.  )  ;  (  son  emploi  est  indique  an  chapitre  du 
Norn  N°  421  et  sqq. 


C)0 


i  s 


PARTICI  I’E  NOMINAL 

229  -  Ce  participe  qui  est  aussi  un  veritable  nom, 

et  ne  tient  jamais  la  place  d'un  vcrbe,  est  dans  tous  les 
verbes  triliteres  (  en  dehors  de  quelques  intransitifs  que 
nous  verrons  ci-apres  N°  230  )  ,  de  la  forme  ,  ex. 

j!&6k\rX3  assassin,  jZoiwb  lecleur ,  Zi-Oju.  savant  Zjoja 

voleur ,  de  .  Dans  les  verbes  qua- 

driliteres  et  tous  les  derives ,  il  se  forme  de  la  3e  pers. 
fem.  sing*,  du  participe  verbal,  par  i’addition  du  suffixe 

((  Xi  ))  >  ex.  qui  fait  ecrire  de  ZbN^bo  3*  pers. 

fem.  sin",  de  .  JiaNaNio  qui  sera  ecrit  deJaiSa^*). 

(I  III  •  •  4  41  ,  4  4  U 

230  -  Ce  participe  ne  peut  })as  se  former  des  verbes 
qui  desig-uent  une  qualite  bonne  ou  mauvaise  inh^rente; 

ainsi  de  ^  U  a  etc  noir ,  il  a  etc  rouge ,  on  ne 

„  /  * 

peut  pas  dire  .  Z-ob^cxOi  1  pour  cel  a  on  emploie 

des  adjcctifs  qualificatifs  Z^b^Ol  noir  )JOL±no>Sb  rouge. 

23  I  ”  En  dehors  dc  sa  forme  ordinaire  dont  il  a  et6 
question,  il  peut  encore  avoir  dans  quelques  verbes,  d’autres  formes 
exprimant  ires  souvent  un  sens  frequentalif  et  augmentatif ; 

a  /  ex.  kerilier ,  sauvew,  medecin , 

pasteur ,  crcaieur ,  2?erjc>  martyr . 

b  )  t  ex.  7M1  rnaudit  ,  zelc ,  cavalier , 

vainoueUr ;  pour  les  mots  de  metiers,  cette  forme  est  a  peu 
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/ 


prfcs  la  seule  usitSe,  sans  exprimer  toutefois  un  sens  inlcnsitif,  ex. 
menuisier ,  commercant, 

c  l  ,  ex.  et  savant ,  beau, 

versatile . 

d  I  &S*  et  quelqnefois  ,  cx.  dt?®»  directeur  ,  <7MI 
rejouit,  titK*  qui  se  fdche ,  !>*>»  recalcitrant ,  sower. 

e  /  ou  (  en  supprimant  le  mim  )  interpret e, 

ucu*$  intendant ,  misericordieux ,  bienh'ureux. 

f i  (en  supprimant  le  mini  et  le  noun  ),  *****  allie , 

inter  prete,  intendant ,  chef. 


NOM  DU  PATIENT  ou  PARTICIPE  PASSE  (  formation  et  declixaiSos  ). 

232  -  lre  regie  :  Ce  participe  lie  se  tire  que  des 
formes  et  des  verbes  aclifs  (  sed  vide  X  236  ),  dans  les 
verbes  trili'eres  if  est  de  la  forme  ,  avec  certaines 

modifications  d’apres  la  nature  des  verbes.  a  /  verbes  sains  : 

jV;y  »  tue  de  AV^O  ;  b  /  verbes  nounnds  :  ejorjfe 

de  ;  c  /  verbes  redoubles  :  1>*>3  void  de  >3  ;  d  /  ver¬ 
bes  concaves  :  Peint  (  Pour  N'°  57  )  de  *$T’ 

e  /  verbes  hamzds  :  (  la  1*  rad.  s  acccntue  leg'bre 

merit  N°43  )  mange ,  de  Acli  ;  f  /  verbes  derectueux  :  2**13 

appele  de  2xo  ;  g/  verbes  assitniles  :  nti  (146)  do 

233  -IIe  regiexDans  les  verbes  qua  dr  ili  fere  s  et 
dans  toutes  les  formes  dJriuees,  mais  &  sens  non  redechi,  ii 
se  forme  du  participe  present  par  le  changement  du  zelain 

en  phatcih ,  ex.  il  est  assujetti  de  xzx^X2o  H  <•- 

a  ssujetti, 

2  3 4- IIP  regie* On  decline  ce  participe  en  tout  comme 
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le  participe  present,  en  lui  maintcnant  toutefois  son  phatah, 
ex.  isl  on  je  suis  recu  de  )'±X 

jercqois\ mais  dans  ce  cas,coinme  la  derniero  lettre  s  acceniue 
et  quo  par  suite  l'avant  dertiierc  reste  quiescente  (36). il  ar¬ 
rive  que  les  deux  participes  se  confondent  et  tie  se  distin- 
guent  que  par  le  contexte;  ainsi  peut  avoir  le 

sens  de  its  assuje’t  ssenl  (present;  on  de  ils  font  r/ssu- 
jettis  (  part.  pass.  )  .  Cette  confusion  a  lieu  memo  si  la 
derniere  lettre  est  quiescente  mais  gullurale  (  5  )  ^.j>*5oo 
concassant  ou  coneassb. 

235-  Reinarquons  une  autre  fois  en  passant  que  I’alaph  du 

participe  passe  des  vcrbrs  defect  ulmix  est  rein  place  ici  aussi  par  un 
infill,  parce  que  la  lettre  qui  le  precede  a  un  phatah  (51,  62  ),  cx. 

Jjoab  U  est  mr  prise.  de  d  mcpnse. 

238-  Le  participe  passe  contractu  des  verbes  trilileres  suivants 
a  uu  sens  aclif,  c’esl-a-dire  le  sens  du  participe  present  :  il  a 

monte ,  M>?  H  s'esl  souvenu,  it  a  revetu ,  il  a  die 

s es  habits ,  il  a  porte,  ^  it  a  pris ,  ^  il  a  saisi,  i7  a  cm- 

brasse ,  ?r: \  it  a  saisi,  il  a  pu ,  it  a  posscde ,  it  a  eu  besom ; 

ct  qnelquefais  seulenient  \  i?**  •  it  (i  cntowe,  wa»*x  il  a  tow  mentct 

il  a  subjuguc,  d  a  conduit,  it  s  est  confie ,  id  u  tvoinpe , 

cx.  ;i ix*±\je  pone,  n*  monies,  h<mm  pouvons ,  * 


^  37  “  V(*rhes  concaves  •  ^P  i7  rt  connu,  £  it  a  etc  na- 
i nrcl\it  a  pu,  i7  «  etc.  mais  qui  aujonrd’liui  ne  sont  plus  que 

tres-rarement  employes  avec  ce  sens  a  la  forme  trilitcrc,  ces  verbes,  au 
participe  passe  dc  la  forme  out  egalemcnt  un  sens  aclif,  ex. 

;'i 2  je  cowuvs ,  in  connais ,  *****  nous  pouvons. 

233  -  En  dehors  de  sa  forme  ordinaire,  le  participe  pass6 
a  encore  dans  quelques  verbes  les  formes  suivantes  : 


b  ^  / 

a  /  i  (  forme  rare  )  ex.  Ja**?  concassc;  mais  cette  forme, 
dans  lcs  verbes  intransitifs,  indique  toujours,  comme  Ic  participe  no^ 

minal,  un  sens  intcn.sitif,  cx.  tuciiuiiie . 

*  ^  _ _ |I_|  %  ,  .  • 

b  /  Le  pari ici pe  passe  de  celtc  forme  a  le  pins  sou- 

vent  le  sens  d’un  substantif,  el  non  d’un  adjectif,  monlure , 

concasse  (  ou  simplement  fartne),  /i«f  (ou  simpli-racnt  «memi)‘. 

c  forme  plus  rare  qui,  cllc  aussi,  a  le  sens  d’un  subs* 

lantif,  rx.  objel  roml  (ou  balle,  sphere),  suballcrne. 

i.  3  3  II  faut  observer  epic  avec  adoucissemtnt  da 

kapli,  a  le  sens  d’un  participe  passe,  ou  objel  qui  pent  elre  compris ? 
landis  que  avcc  durcissement  du  meme  kapli,  le  sens  du, 

participe  present  ou  celui  qui  comprend ;  de  mfiinc  a  1 

sous  de  route  dam  lcs  Hugos  dc  <>«>! ;  ct  le  sens  de 

vagabond  de  (  verbe  intransilif  ). 

VI 

IN  FI  NIT  IF  MIMME 

24Q  -  pe'  r«*gie  s  Dans  lcs  verbes  trilitbres  on  for¬ 
me  cet  infinitif  de  l’aoriste,  en  remplacant  la  preform  ante 
de  ce  dernier  par  un  mim  qui  conserve  l’accent  de  cette 

preform  ante,  ex.  de  J  alors  la  penultieme 

prend  ou  bien  un  pliatah,  ou  bien  un  zakapli  :  un  ph&tcih 
avec  lcs  verbes  sains,  redoubles,  nounnes  et  liamzes,  ex. 

de  pour  fair 

(137)  de  .  .XiZio  (80)  de  AtAZ*>»'>  ™kaPh  avcc 

les  verbes  concaves  et  defectucux,  cx.  JatixSo  dc  is^BM  , 

Zx&io  (pour  u.i.tn.10  53)  de  Zieu  . 

*i  "  1 

24  |  “  IIC  regie  s  Dans  les  quadrilit&rGS  ct  les 
formes  devivQGS ,  on  forme  encore  1  infinitif  niimme  de. 


Taoriste,  mais  en  dormant  un  ribas  h  la  derniere  lettre  et 
un  zakaph  a  Tavant-derniere,  cx.  de  * 

#  1  t  mi  n  i 

oSAo^o  dc  *  <x*XxX^*>  de  de 

,  •  ,  f  U  *  I  I  $>  I  '  /  ■  II 

*  •  ** 

L’emploi  de  cet  infinitif  sera  indique  aux  N°*292,  293,424. 

VII 

•  NOM  D’ACTION 

Le  nom  d’action  designe  Taction  ou  la  maniere  d  etro 
exprimde  par  le  verbe,  sans  aucune  relation  avec  1  id6e  de 
temps  et  de  personnes. 

2  42  -  Tc  ri»«l  €  s  Pour  leur  nom  d’action,  les  ver¬ 
bes  triliteres,  outre  des  formes  particuliercs,  plus  ou  moins 
propres  cbacun,  out  tous  une  forme  commune  qui  est  la 

forme  (1)  ;  exemples  : 

a /verbes  sains:  de  il  a  tue  ; 

de  U  a  commis  une  injustice ,  de  ^J^.S  H  a 

murmure ;  plusieurs  de  ces  verbes,  ont  en  sus,  un  autre 
nom  d’action  de  la  forme  ,  CX.  jloaxi. .  . 

b/ VERBES  REDOUBLES  ET  NOUNNES  I  de  ^d  s' est 

tippui/e,  de  ** ila  emdomma ge ,  de 

il  est  sorli  (2). 

c/verbes  concaves:  dr  wi  il  s' est  repose,  JLSU^. 

de  5^.  il  a  peint ,  de  s^il  a  chasse;  plusieurs  de 

(!)  Celle  forme  est  la  seule  employee  aujourd’hui  dans  le  syriaque  vulgaire. 
(2)  Nous  n’avons  pas  rencontre  le  nom  d’aclion  des  verbes  ou*  il  a  p&ti, 

X  t  4%  O  I 

il  a  perform  ,  ***ik  il  a  soufflti  ;  il  doit  etre  sans  doute  *xi**  •  »**  •  #«***^ 

car  &!»  .  •  1N«4  sont  plutot  des  substantifs  concrets  qui  derivent ,  com- 

mo  plusieurs  autres,  de  ces  verbes. 


ces  verbes  ont  encore  un  autre  nom  d’action  h  \cavo,  modele 


sur  &  si  ,  ex.  2k>oJta  et  de  Ibjq  et  wJ  • 

i  <  • 

d  I  v cubes  defectueux  :  de  io?  &  cfe  malheu- 

reux ,  JLijo  de  Jia  i/  «  appelc,  ^V-de  ii  a  peche. 

«  ^  0 

e  /  VERBES  HA.MZES  A  LA  1*  HADICALE  ( 43  )  de 

iZ  est  a'/e,  de  ii  a  mange.  Ces  verbes 

/  /<  *  <  »  •• 

com  me  les  verbes  sains,  ont  parfois  les  formes  suivantes  : 


$fl  marche,  li'^olgouvernement,  iXaoI  man  duration, 

jXalio  ct  }4sX&aJio  (  meme  sens)  etc. 

'  /  *  / 

f  /  Verbes  assimiles.  Comme  un  iodh  infirme  com* 
mence  ces  verbes ,  et  que  les  Aram£ens  6\itent  1  em- 
ploi  du  iodh  hibase  (43)  au  commencement  du  mot,  il 
suit  de  1&  que  les  verbes  assiinilds  ne  peuvent  pas  suivre 
la  regde  g*en£rale;  la  plupart  de  leurs  formes  sont  model^es 

sur  les  noms  suivants  :  enfantement,  lxoou  pesan- 

■  <  * 

teur,  ljia;  incenclie,  ICsii*  connaissance. 

II*  reKle:  Dans  les  quadriliteres  et  les  formes  deri- 
Vees,  le  nom  d’action  a  deux  formes  : 


243  -  ir*  forme  :  Elle  consiste  h  supprimer  l'a- 

laph  du  participe  nominal  ddrivd  etaajouter  h  la  fin  le  suf- 

fixe  abstrait  XCSO,  ex.  JLisaia de  (229)  et 

XtSCd  v^yx.»  assujettissemet  de  ♦ 

244-  2mt  forme :  Elle  met  un  ribas  apres  la  pre- 
miere  lettre  du  preterit  du  verbe,un  zakaph  h  la  p£nul- 

ti&me  et  a  la  lettre  qui  precede  l’alaph,  ex. 
accusation  de  A  \V  h  ♦  de  ♦  Mais  il  taut 

«  >«  V  /  «  t  f  H  < 


remarquer  que  les  formes  r£fl£ckies,  c’est-a*dire  les  verbes 
passifs,  et  les  verbes  de  la  forme  ,  ne  sont  jamais 


4  , 

employees  5  cctte  2me  forme;  ainsi  on  ne  pen t  pas  direja&aoi 
de  et  }%±’U$tsol  de  JbulS'M  * 

?  a  •  *  >  •  >  1  •  *• 

24  j  -  A  cctte  dernierc  forme,  les  verbes  qui  avaient 
un  waw  an  preterit,  cn  prennent  deux,  ex.  Xoo&x  pvo- 
messe  de  preuve  de  :  le  premier  waw 

•  •  |  9  •  # 

est  an  simple  accent  (50)  et  le  second  une  consonne  (51). 
248  - 11  n'arrivc  pas  toujours  quo  cos  deux  furmes  de  nom 

d'action  aient  un  sens  transitif,  suit  doublement  soil  simplenient,  k 
l'instar  des  verbes  dont  dies  proviennenl;  parfuis  dies  sont  emplo¬ 
yees  dans  un  sens  intrnnsilif  et  pureriient  enoncialif,  ex.  sens 

de  fa  ire  comprendre ,  }Noir»:s^jp  histoire  de  faire  ccrire. . 

2 47  - 1  *  forme  ,  nom  d’aciion  arabe  de  la  forme  jo, 

se  retrouve  tres-souvent  en  Arameen,  ex.  :=^«S  supplice  de  . 
jauixN  tonnnent  de  wtui.:L6i.\  trouble  de  .?o?  .  stcows  de  • 

Inulile  de  parler  ici  des  ant  res  formes  bcaucoup  plus  rares  dc 
noms  d’aciion,  relevant  plutot  du  caprice  que  d’une  regie  fixe. 

248  “  HI'  s  Tous  les  adjectifs  et  tons  les 

participes, soit  passifs  soit  nominaux,  a  quelques  formes  de 
verbes  qifils  appartiennent,  peuvent  devenir  noms  abs- 
traits,  ou  noms  analog-lies, pour  le  scns,aux  noms  d’action, 

et  cela  par  l’addition  du  suffixe  paragogique  ,  ex. 

bon  bonic\  juste  JiCsGifa  justice ;  2*65^ 

createur  ;.£cu65b  creation ;  assassin^ 

•  4  '•  t  \ 

6tat  de  la  personne  qui  souffre  Vassassinat ;  ^<xVo 
assassin  l&oS&^n  action  de  la  personne  qui  inflige  I'as- 
sassinai ;  action  de  la  personne  qui  fait 

infliger  lassassinal ;  etat  de  la  personne 

qui  souffre  V assass/naf  su?’  ies  ordres  d'un  mandant. 
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249  -  Pour  donner  une  forme  negative  11  tons  ces 
mots,  on  n'a  qiPa  les  faire  preceder  de  la  particule  (1). 

ex.  zS  injustice. 

*  • 

-  Les  noms  suivants  subissent  un  leger  chan- 

%  * 

gement  par  suite  de  Paddition  de  ce  suffixe  :  vieux 

fait  Z£Scdujtt>  i neillesse;  ;*N.kZ  etre  fait  Z^oN*Z  essence ; 

.  i  •  .  •  >  •  >  • 

Z**>*eH*>  ficlele  fait  Jfiscj^otKTf  foi\  moniteur 

fait  0  <77  %jo  monition . 

#  t  • 

i 

VIII 

NOM  D’ INSTRUMENT  2a ax 

2  5  I  “  Le  nom  qui  indique  Pinslrument  dont  on  se  sort  pour 
faire  Paction  exprimee  par  lc  va  be  ,  alTecte  plus  frequemment  les 
formes  suivantes: 

a  /  ,  ex.  fouriliette ,  »  instrument  pour  mctlre 

dans  ixtl  un  collijre ;  ran;  &S&  pour  (  137  )  faucille . 

b  /  ,  ex,  i scie,  fooi  aiguitlon . 

c  j  et  2:s^©^  ex.  instrument  pour  mjecter  un  reme - 

de  dans  lc  net ,  Mai,  scringue . 

d  /  ,  ex.  lis^csap  (jroclie  iNxiasb  balai. 

252-  Les  noms  d’instrument  ne  se  forment  que  des  verbes 
actifs;  lc  didionnaire  apprend  quelle  esl  la  forme  employee  puurchacun. 
I’ourtani  les  noms  d’inslru  neni  derives  des  verbes  defcCtueux,  sunt  or- 

dinairement  de  la  forme  . 

IX 

NOM  DE  TEMPS  ET  DE  LIEU  (  ;i3»o  2Nio??  ) 

2  5  3  ~  Le  tem/75  cu  une  chose  se  fait  esl  indique  gcm'ralemeut 


(1)  Et  cela  bien  qu’il  existe  dans  la  langue  d’autres  mots  ayant  le 
meme  sens,  ex.  £sooS.\  et  llooxJfc  injustice.  •  , 
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par  la  forme  ,  ex.  &P9  letups  ou  le  soleil  se  leve,  oil  it 

se  con che;  quelqmfois  aussi  on  met  (levant  le  nom,  ex.  ^  N*7 
temps  de  la  Nativite. 

254“  Le  l'eu  °u  une  cll0Se  se  fa,t»  s’in(li(1ue  fr^quemment  par 
la  forme  suivantc  : 

OsS*  t  tx.  habitation ,  chambre  a  coucher , 

pour  (  137  )  /<’eu  r/’ou  /’on  sor/,  pour  par  ou  Con 

monte ,  ou  /’ou  i  Wed.  Avec  les  verbes  concaves  le  mini  est  qui¬ 

escent,  ex.  lieu  ou  Con  se  met  (  pour  * )  . 

255  -  dependant  le  plus  souvent,  pour  ex  primer  le  nom  de  lieu, 
ou  met  la  particule  devant  le  nom,  ex.  ^  ou 
prison,  ^*7  encrier ,  wujee. 


VERBES  IRREGULIERS 


En  dehors  des  six  verbes  suivants,  l’Aram^en  n  a  pas 
de  verbes  irr^guliers  dans  leur  conjugaison. 

2SG  -  VERBE  Sc**  il  a  donn*.  Le  lie  de  ce  verbe 
ne  se  prononce  pas,chez  les  Orientaux.  dans  tout  le  pre- 
terit  trilitere,  cx.  jat  donne  fiewif.  Cette  anomahe 

euphonique  n’a  iieu.chez  les  Occidcntaux,  que  lorsque  le 

bdth  qui  suit  le  lid  est  accenlue  :  Ce  ver¬ 
be  fait  &  l'aoriste  (  tres  peu  employd  )  pour  £01 U 

^  ^  1  %  * 
(149) ;  ce  temps  est  rernplacd  le  plus  souvent  par  1  aonste 

du  verbe  AlSJ  (  inusitd  au  preterit  )  qui  fait  Stis*  Rt  se 
conjugue  coin  me  les  verbes  redoubles.  L'infiuitit  inimmb 
fait  pour  £oiJip  ;  mais  il  est  plus  frdquerament 

^  ^  I  .  #  ^  / 

remplace  par  A/S4  *  Le  nom  d’action  fait 

mais  e’est  surtout  qui  en  tient  la  place.  L  imp^ratif . 
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rarement  JiiS  .  Lc  participc  verbal  fait  et  se 

<  ,  •• 

decline  avec  lc  lie  prononce.  Le  passif  fait  bans 

cette  forme,  lorsque  le  betli  est  accentud,  le  lie  ne  se  pro¬ 
nonce  pas  chez  les  Orientaux  .  Le  verbe  qui,comme 

on  le  voidest  mis  pour  ^c^iba  pas  les  formes »^Jk£ietiijkdj* 

if*  *  * 

2  51- VERBE  l'L*il  a  vecu.  An  preterit  trilitere,il  se 
conjugue  comme  les  verbes  defectueux, tout  en  gardant  les 

deux  iodlis, lorsque  la  regie  l’exige  :  ♦ 

4  • 

. oiS*.;-. .  .  A  l'aoristc  il  fait  (135) 

etc.  et  se  conjugue  comme  les  verbes  defectueux.  A  l’im- 
pdratif  :  u,).-.  .  ol*  .  ul»  etc.  A  l’infinitif  mimmtS  :  2«ip  ; 
les  Occidentaux  lisent  faussement  cet  infinitif, comme  en- 

P  -j. 

core  l’aoristc,  avec  un  liibas  :  1-1  •)■—*>•  Au  participc 
verbal  etc.  mais  on  dit  au  pi u riel  masculin  ^ju 

et  au  pluriel  feminin  etc.  La  forme manque; 

la  forme  Xa32  fait  .et  le  reste  n’offrepas  de  difnculte. 

it  /  .  »  5 

258  -  VERBE  u>Cs*l  il  a  bu.  La  forme  trilitere  sX 

est  tres  peu  employee  et  est  remplacee  par  cette  forme 
anormalc  \j,tsxX  •  On  dit  done  :  \*£sxZ  » 

.  57  .  '  *•  V  "  " 

etc.  comme  dans  les  verbes  defectueux  a  iodii.  L’imperatif  fait 
avec  un  pliatah  au  taw;  o&fcJ  •  etc.  On  pent 

•• 

encore  dire  a  Limperatif :  .  o&St  ♦  etc.  Le  passif 

fait  u.iS<S*l  H  «  i  te  bu,  et  n’offre  aucune  difficult^.  La 

•  9* 

forme  fait  u.iSX  avec  le  sens  cVourdir  un  tissu ,  et 

a  t  *  * 

son  passif  t  u.«SX2  il  a  fait  boire,  ct.  son 

passif :  u.<S±<S(N  ?  • 


0 
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2  5  9  -  VERBE  Si  J  il  est  a  lie.  Au  preterit,  an  pr<5- 
sent  et  it  l’aoriste,  cliaque  fois  que  le  lamadh  de  ce  verbe 
devrait  etre  accenting,  il  reste  quiescent  et  c  est  le  zain  qui 

cn  prend  Laccent,  ex.  tsXfl  .  *Z  ,  raais : 

L  ,  1/  H  \  •  ' 

Le  nom  d’action  :  9^0  *les  Occidentaux  ne  prononcent  pas 

le  lamadh  et  lisentjfljUo  ♦  Aux  autres  temps  et  modes,  ce 

verbe  est  regulier;  de  plus,  lorsqu’il  signific  etre  utile, 

le  lamadh  se  prononce  partout  et  toujours. 

260  “  VERBE  *ia  trouve  (forme  anormale 

/  // 

#  /  *  ft 

de  l’inusite  ).  Au  preterit  : 

etc.  Au  participe  verbal  :  1  e^c‘ 

participe  nominal :  li ♦  Au  participe  passe  :  * 

A  l’infinitif  mimm  6  cwa.xio  .  Au  nom 

.  Au  passif:  ♦ lja  f°rme  manque. 

I  I  II  1  I  ,t 

et  son  passif  :  ♦ 

II  /  g  /  A  4  g  i* 

26  !  -  VERBE  otAto  il  est  monte.  Au  preterit  tri- 

litere  il  est  regulier.  A  l’aoriste  trilitere ;  il  fait 
( le  lamadh  disparait),  et  se  conjugue  absolument  cominc 
les  verbes  redoubles.  A  l'imperatif :  ♦  A  1  infinitif 

mimme  :  uto.jQ>bo  ♦  An  nom  d’action  :  .  A  la  forme 

i  ii  r 

JSAfl  :  v£iS.a>  t  all  nom  d‘action  XJaSo^O>  :  au  Pass^ 

»  *  ii  >  ,  1 

f  r  »  4  ^ 

♦  A  la  forme  i  Ofci!b2  ;  au  passif 

ou  oAtoilisZ  •  Le  reste  est  regulier. 

M  g  O 

262  Le  verbe  wdaj  avec  le  sens  de  il  faut  (  de 

l’inusitd  )  est  invariable;  les  pronoms  personnels 

suffixes  commencant  par  un  lamadh  tiennent  lieu  de  fcen^ 

res  et  de  nombres,  ex.  O&af  M  7ne  faut,  ^5^ 

•  ««»  ^ 
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il  vons  faut.  Avec  lc  sens  tie  il  eat  clu,  ce  verbe  se  decline 

*  t 

livres  me  sont.  clus.  La  forme 
fait  wfciaf  dans  le  sens  d'approuver  etc. 

•»  i  / 

263  -  lo  verbe  il  V  a  (si  on  pent  l’appeler 

verbe), est  le  soul  verbe  Arameen  sans  flexion.li  reste  inva- 
riableinent  avec  le  sens  d' avoir ;  mais  quand  il  a  Je 

4  * 

sens  d'etre  ,  il  se  traite  comme  les  noms  avec  pronoms 
suffixes  declines  pluriellement;  (v.  pronom),  ex.  je 

4  * 

suis ,  lit  es,  il  est  etc.  A  la  forme  negative 

V  i  1  <  * 

il  fait  ^*2  ou  simplement  ,  et  se  comporte  alors 

pour  Tun  et  1‘autre  auxiliaire  comme  la  forme  positive. 


ART.  II 


+JQ39  .  ♦  JLtbaf  ,  ex. 


au  participe  verbal  :  vds? 

uA  :>?  ces 

.v  -  -  V/ 


VERBE  EMPLOYE  DANS  LA  PHRASE. 

I 

DIFFERENCES  MAN  IE  RES  D'F.X  PRIMER  LES  TEMPS  DES  VERGES. 

264-  I  Pour  exprimer  le  temps  PASSE  en  dehors 
du  preterit  ordinaire,  il  cst  permis  d’employer  le  participe 
passe  masculin,  contracts  d’apres  les  regies  quo  nous  don- 
nons  a  propos  du  nom;  les  changements  de  genre,  de 
nombre  et  de  personne,  sont  toujours  marques  dans  ce 
cas  a  la  suite  du  participe,  par  les  pronoms  precedes  d’uu 
lamadh ,  le  participe  lui-meme  restant  invariable,  ex. 

uti  j'ai  entendu  (pour  iS  tu  as 

entendu  (pour  .  O-iV  ■i.i.bas,  vous  uvez  entendu. 

265  “Cette  forme  cependant  n’est  pas  usitee  dans 
les  verbes  intransitifs  ni  dans  les  verbes  du  N°  236  dont  le 
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participe  passe  trilitere  a  le  sens  du  participe  present;  on 
lie  peut  done  pas  dire  :  ^  j'ai  port 6;  oA  .auai  j'ai 

9  ' 

monte ;  uo  je  suis  a  lie. 

•  9  i  U 


266  -si  le  verbe  a  un  regime  exprime,  on  est  libre 
de  le  faire  accorder  on  non,  en  genre  et  en  nombre,  avec 

ee  regime,  ex.  2^?  ou  bien 

2^a oA  2^a  ce/ui  qui  na  pas  requ 

•  •  ■■  •  ,«  *  •  \  * 

?e  bapteme;  ?V*  2i>  wi~.2  ou  bien  •sa^S  2*-^  A 

Mes  freres,  n'&vez-vous  pas  trouve  de  femme  marieei. 

267  “  Avec  le  verbe  efre  separe,c’est-a-dire  non  em¬ 
ploye  coinme  auxiliaire,  le  mot  qui  sert  d’attribut  se  con- 
tracte  le  plus  gdneralement,  et  est  suivi  du  verbe  Joct 

conjugue  ( le  lid  restant  toutefois  muet),  ex. 

jetais  malade  (mas.),  Cs*oo1  jetais  malade  (fern. ) 

et  cet  attribut  s’accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  ce  erbe. 

268  -  Remarque  •  Le  participe  present  trilitere  du  verbe 

il  a  dit,  s’emploie  tres  souvent  pour  exprimer  le  parfait,  ex.  *?$*?.*& 
Cange  lui  dit  pour  asp*  • 


269  “II  Pour  exprimer  L’LMPARFAIT  acti/ ,  on  em- 
ploie  le  participe  verbal  suivi  du  verbe  2o^f  conjugue  (le  lie 

restant  muet),  ex.  ^oal  x*>2  jo  disais ; 


nous  disions; ct  pour  exprimer  Pimparfait  passif ,  on  met 
dans  les  memos  conditions,  le  participe  passe,  ex.  Abuxbo 

£S*oci  j'etais  requ. 

•  .» 

270  “Pour  rendre  Pimparfait  du  verbe  avoir  em- 
ployd  absolument,  e’est-a-dire  sans  regime,  on  emploie 

le  verbe  \*2  invariable,  suivi  du  verbe  2oo!  invariable 

/  *  ■ 

aussi,  et  des  prouoms  suffixes  prdeedds  d’un  lamadh,  ex. 
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Xoal  Nj .1  j'avais,  JoSj  vous  a viez  (  fern.). 

•  •  4  •  \  ,*  *  <  ' 

27  1  "Mais  si  le  verbe  avoir  a  un  regime  exprimd, 
on  est  libre  de  laisser  le  verbe  Zoci  invariable,  ou  de  le 

9 

faire  accorder  avec  ce  regime,  ex.  ooo\ 

r  I  i  •  .1  4  * 

j'avais  des  remodes  ou  ?6  C7l  . 

27  2  -  S  il  s’agit  de  l’imparfait  du  verbe  etre,  le 
verbe  ts±l  prend  les  pronoms  suffixes  declines  plurielle- 

4  * 

ment,  et  le  verbe  lovs  se  conjugue  comme  les  verbes  de- 

m 

9  1  \a  0 

fectueux  a  alaph,  ex.  lxxs.#*  ik£S*2  j  ' eta  is  paresseux. 

1  n  4  ,•  4  • 

kO^oqi  .co^iJSa.?  vous  etiez\  ^Soci  olle  ctait. 

\  '  \  «  *  ♦  »  (« ' 

273  -III  Le  FUTUR,  en  dehors  de  sa  forme  or¬ 
dinaire  qui  est  l’aoriste,  pent  encore  s’exprimer  par  le  temps 
present, c’est-a-dire  par  le  participe  verbal,  ex. 

lj  2  j'ecrirai  domain ,  ou  xotszl  . 

•  >• 

274-lc  futur  du  verbe  avoir  employe  sans  regime, 
sc  rend  par  le  futur  du  verbe  }ooi  (Jocm)  avec  ^es  Pro" 
noms  suffixes,  comme  ci-dessus  N°  270,  ex.  2oc*i 

j'aurai,  avec  un  regime,  voyez  ci-(lcssus  N°271,cx. 

uX  ♦jooov*  j'aurai  des  maisons  ou  uA  . 

,<  •  x  **  .  r*» 

275  -  Quant  au  futur  du  verbe  etre,  on  emploie  ce- 
lui  du  verbe  Zo*  conjugue  i\  toutes  les  personnes,  ex. 

Jcuhj  ^oootf  Us  seront  justes. 

27  8  -  IV  Pour  exprimer  le  PLUS-QUE-PARFAIT 
den’importe  quel  verbe,  on  adjoint  au  preterit  de  ce  verbe, 
conjugue,  le  preterit  du  verbe  2bc/  conjugue  aussi,  ex. 

Cs*ov\  j'avais  mange ;  $\-*ltuavais  mange ; 

Stis^Xvous  aviez  mange 

\  /  *  '  \  i'  ‘  ° 
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277  “V  Pour  exprimer  le  FUTUR  ANTERIEUR, 

on  emploie  le  futur  du  verbe  Joe 71  conjugud,  suivi  du  pre- 

•• 

tent  du  verbe  a  conjuguer,  ex.  v\vi  ;0o,j  j'aurai  mange; 

,  < •  •  *•  ,  •  " 

kAij  Joct^S  Dt  auras  manr/e;  uol(s 

aurez  mange. 


II 


CHANGEMENT  DE  SENS  ET  DE  FORMES  DANS  LES  VERBES. 

Nous  distinguons  deux  sortes  de  verbes  intransitifs  : 

278  -  1°  Ceux  qui  sont  parfaitement  ou  esscntiel- 
Lcmenl  intransitifs,  c  est-a-dirc,  qui  expriment  une  action 

qui  se  pose  tout  entieredans  le  sujet,  ex.  il  a  dormi 

H  a  marche.  Ces  verbes  ne  sauraient  avoir  de  vrai 

complement  ni  direct  ni  indirect :  il  est  bien  entendu  que 

nous  nc  considerons  ])as  comme  complement  indirect,  le 

complement  cir  const  an  tiel, v .  gr.  j'ai  dormi  sur  ma  chaise. 

Ils  ne  sauraient  non  plus  avoir  de  passif,  excepte,  bien 

entendu,  quand  ils  sont  employes  a  une  des  deux  formes 

/  # 

auginentees  causatives  Ai.3  ct  ,  ex.  cL.bo^  il  a  dor - 

°  If  |  •<  <  li  • 

9 

mi ,  il  a  fait  dormir ,  il  fut  fait  dormir. 

279  -2°  Ceux  qui  sont  irnparfaiiement  intransitifs, 
e’est-a-dire  ceux  qui  expriment  une  action  qui  sort  et  se 
termine  liors  du  sujet.  Dans  les  uns,  cette  action  ne  peut 
absolument  que  se  terminer  an  dehors,  ex.  ^a*c7i  il  a  cru , 
wiai*  s'est  moque.  Ces  verbes  demandent  un  complement 

0  4 

indirect,  avec  une  des  particules  copulatives  suivantes  ♦ 

»  Ax  ♦  ,  lx*. m.  •  NcA  ♦  *(1)  dont 

.  \ .  •»  Jki  *  •  *  * 


(1)  Les  quatre  premieres  soul  (Tun  usage  beaucoup  plus  frequent. 
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I’usa^e  et  le  dictionnaire  fixent  le  choix,  cx.  crp  wii  H 

X  ^  |  #  C 

s'est  moqui  de  lui,  **cro X.S.  il  1 a  blaspheme.  Ils 

sont  susceptiblcs  do  la  forme  passive  apres  suppression 

de  la  particule,  ex.  il  fut  blaspheme, 

il  fut  cru,  on  se  moqtta  de  lui. 

Dans  les  autres,  Taction  cxprimec  par  le  verbe  peut 
i\  la  fois  se  porter  au  dehors,  ou  demeurer  au  dedans,  ex. 

>1  a  ri,  Al-io  il  a  parlc  ou  bicn  «*oiolx  U  a 

ri  de  lui,  Alio  il  a  parW  de  lui.  Selon  Fun 

ou  Taut  re  cas  ,  on  appliquera  co  que  nous  tenons  do 
diro  dos  verbes  parfaitement  intransitifs  ou  des  impaifai- 
tement  intransitifs  dont  l’action  ne  peut  que  se  terminer 

au  dehors,  ex.  <^+\il  a  ri,  ^*\'l  a  n  ,,r  l"'* 

il  fut  ri  (  raille  ). 

28(j  -  I-  ri‘isie  s  En  dehors  des  verbes  et  des  for¬ 
mes  de  verbes‘_dont  il  a  ete  question  au  N°124etqui  sont 
essentiellement  intransitifs,  il  n  y  a  pas  de  regie  fixe  pour 
distinguer  si  telle  ou  telle  forme  de  verbe  a  un  sens  tran¬ 
sits  ou  intransitif;l’usage  et  le  contexte  de  la  phrase  peuvent 

seuls  ici  servirde  guide, ex.  il  a  relate ;  mais 

il  fut  einmene ;  il  s'est  encourage ,  mais 

/  |  4  I  4  ** 

il  a  ete  tue . 


#  *  *  /  •• 


281  -  lle  i  okIc  s  Mais  les  verbes  intransitifs  des 
formes  Aii  .  Ai.3: .  AxAx .  AxA®  ,  out  encore  un  sens 

»  I  '<  /  tt  4  St  t 

transitif,  ex.  il  s'est  ou  il  a  eloigne,  H 


s'est  ou  il  a  arrete. 

282  -  me  vbgic  s  Tout  verbe  intransitif  peut  etre 
suivi,  pour  plus  d’£legance,  des  pronoms  suffixes  precedes 
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<Tun  lamadh  (1),  ex.  cn-X  Ai:  il  sen  esi  alle ,  wA* 

x  z  / >•  '  »•  " 

va-t-en ,  v6cjS  ils  s'cn  iront. 

283  -  IVe  rc»gic  :  Pour  obtenir  le  passif  des  formes 
rcflechies  a  M  initial  et  h  sens  actif,  on  ajoute  a  ces 

verbes  un  second  Taw,  ex.  i/  a  promis,  ^zotsbs&X 

m  m  ,  it  4  *  4  * 

?  /  flit  promis.StZoCsxXil  a  connu.&,2obsbsX.X  il  futconnu. 

284  -v-  -i*i  c  s  La  forme  derivee  XiA  dcs  verbes 
dont  la  forme  simple  est  transitive,  a  toujours  un  sens 

9 

frequentatif  ct  intcnsitif,  ct  la  forme  un  sens 

doublernent  transitif,  ex.  vtusA  il  a  coupe ,  <-& ajA  il  a 

#  •*  * 

9 

coupe  en  plusieurs  morceaux,  ^xox^X  H  a  /'ait  couper. 

ij  i 

285  -  VIe  regie  s  De  meme,  a  aussi  un  sens  inten- 
sitif  et  augmentatif  la  cinquieme  forme  derivee,  ex. 

il  a  mele  et  il  a  mele  bien  et  plusieurs  fois 

(  combiner  )  . 

286  -  Quand  un  verbe  intransitif  augmente  est  peu  on 

point  usite  a  la  forme  simple,  cctte  dernifcrc  est  rcmplacec  quelque- 
fois  par  Ic  passif  ( )  ct  plus  souvent  par  le  passi f  de  la 
le  forme  augmentee,  ex.  il  test  encourage  ( de  l’inusite^^) 

Aaisisj  H  s'est  confic  il  s'est  eleve  des  peu  usiles  :==>  ct  • 


REGLES  Of  I 


ItEGISSENT  DF.UX  OU 
QUI  SE  SUIVEN 


PLUSIEURS 

r. 


VERBES 


2  87  “  Deux  hypotheses  sont  possibles  : 

Ou  bien  le  premier  verbe  indue  sur  Paction  des 
verbes  suivants  (  avec  ou  sans  preposition  ou  conjonction) , 

(1)  Ceci  a  memo  lieu,  mais  moins  frequemment.  pour  les  verbes  tran- 
sitils  sans  regime,  ex.  Nxsax  j'ai  entendu 


m 

ex.  je  veux  que  voua  fassiez  celn  :  ou  bien  il  n’  y  in- 
flue  pas  ct  exprime  la  simple  constatatiou  du  fait  expiime 
par  les  verbes  suivants,  ex.  Je  crois  qu'il  esl  parti. 

2S8  "  PREMIER  CAS.  Influence  du  premier  ver- 

be  sur  faction  des  autres. 

1"  rt'icie,  Les  verbes  suivants  ou  dependants  se 

/ 

mettent  a  Va oriste  precede  d’un  dalath,  ex. 

(tC H  luiordonna  de  retourner  a  lamaison. 

289  -  Remarque  1  :  Apres  le  premier,  verbe  h  iimperatif, 
on  peut  tres-bien  supprimer  le  cl  a  I  a  1 1  i  devaut  laoiiste,  et  memo, 
dans  ce  cas,  changer  I’aoriste  en  participe  verbal,  ex.  ***** 
laissez  les  enfants  se  rassasier.  \oc^  ?***  dxs  lcur 

prendre  leurs  axle s. 

230  -  11  me  me  chose  peut  avoir  lieu  apres  tout  autic 
temps  du  premier  verbe  (surtout  aprts  la  3'  pers.  )  si  ce  seibe  est 
un  des  trois  verbes  >>  U  a  pu,  U  a  commence, 

it  a  laisse,  ex .  *5  V>  £  je  ne  puis  pas  combative 

les  martyrs ;  09  asiS  ~axo  il  peut  sauver  ceux  qui 

se  confient  en  lui. 

0  0  J  -  Remarque  2  :  le  ?  peut  etre  eldgamment  precede  de 

;Uhj  f  et  quelquefois  des  particules  copulatives  ^V?  ct  »  (luand 
il  v  a  rapport  de  causality  a  effet  entre  le  2 *  et  le  r  xerbe,  ex. 

'<X±4  ^ 2  je  suis  venu  a  fin  que  vous  soyez  consoles. 

292  -  IP  *■  i* s I e .  Quand  Taction  des  verbes  de¬ 
pendants  est  faite  par  le  memo  sujet  que  cclle  du  piemier 
verbe,  il  est  elegant  de  mettre  ces  verbes  h  I'infinitifmim- 
me;  cela  est  tout-a-fait  necessaire  quand  lc  premier  verbe 
est  impersonnel  ou  est  employe  conimc  tel ,  ex  .  ^-3 

il  veut  lc  tuer’  4  AprAf  es'~,! 

permis  de  guerir  ? 
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293  -  Remarque.  Cos  infinitifs  mimmes  sont  nScessaire- 
ment  precedes  d’un  dalaili ,  quand  Ic  premier  verbe  demande  la  par- 
ticule  V?  *  ex.  29 v  &  it  ne  cessait  de  prxer. 

DEUXIEME  CAS.  Le  premier  verbe  n'influe  nul - 
lement  sur  l action  ties  autres. 


^94  “  Ke»ic:  Les  verbes  subordonnes,  dans  ce 
cas,  se  mettent  non  a  l’aoriste,  mais  au  mode  et  au  temps 
exiles  par  le  sens  de  la  phrase,  avec  ?  comme  prefixe, 

cx.  Aaia  h ;  3O.R0  je  crois  qu'il  a  mange. 

i  //  •  • 


295  -  Nous  faisons  observer,  d’une  manure  generate,  que 
dans  les  phrases  comme  celles-ci  ;  ce  qin  a  tie  fail ,  fut  fait  pour... 
ou  bien,  si  je  suis  malade ,  je  le  suis  parce  que...  comme  le  pre¬ 
mier  verbe  est  deja  exprime  dans  la  \rd  proposition,  il  peut  etre 

omis  dans  la  seconde,  ex.  1  ^9^.?  tv?  b?°7  ou  bien 

^octj  •.  isocTj?  ce  qui  a  etc  fait  (fut  fait)  pour  accomplir . 


JUSSIF,  PROIIIBITJF  et  COIIORTATIF 

296-i  Pour  commander,  on  pent,  en  dehors  de  la 
forme  ordinaire  de  l’imperatif,  employer  le  verbe  Jooj  h\ix 
2e  personne  du  preterit,  suivi  du  participe  present  du  ver¬ 
be  a  eoniugmer,  ex.  sache : 

j  ••  •  ..  \  •  *»  /  •• 

sachez  (mas.)  sachez ,  (fern.). 

\  *  \  i'  '  •• 

297  -REMARQUE.  Le  commandement  a  la  Pet  a  la  3eper- 
sonne,se  rend  par  Paoriste  conjugate,  ex. 

m  w  m 

tuons  Vhdritier ,  que  mes  levres  louent. 

.  ••  \  • 

298  -  Ici  encore,  on  peut  se  servir  du  preterit  du 

verbe  loui ,  avec  le  participe  present  du  verbe,  ex.  \ojf 

/  •• 

qu’elle  apprenne ;  ocxti  que  les  hom¬ 
ines  pricnti^yJaJL  faisons. 
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299  -  II  La  particule  (lu  prohibitif  (  2«.oAa  )  est 

£  suivi  de  l’aoriste ,  ex.  %Xg6s  A  ne  prie  pas ;  ApJ  A 
qu'il  ne  parfe  pas. 

300  -remarque  .  On  pent,  employer  encore  le  vcrbe 

}oti  comine  ci-dessus,  ex.  )ol m3?  Zojt  $  qu'xlnai - 

me  pas  V  argent.  ^*ocn  $  ne  faisonspas  ecla. 

30  S  -  Ill  Le  plus  souvent  le  cohortatif  suit  la  re¬ 
gie  exposee  auN°  297;  pourtant  il  a  une  particule  a  lui, 

employee  plus  rarement,  qui  est  U  enclitique,  ex.  5c \tol 

Li  ceins-toi ,  je  jeunerai,  Xj 

clisons  a u  roi. 


INTERROGAT1F 

PREMIER  CAS :L' interrogation  est  directe  : 

302  “  Les  pronoms  interrogates,  s’il  y  en  a,  prece¬ 
dent  logiquement  leur  verbe,  ex.  }CsX  ^  qui  csl  venu ?, 

$y.Z  Zx*>  qu’as-tu  ?  . 

303  -  Pour  interroger  sans  pronoms,  on  se  sert  des 

particules  JL 5Z  ♦  J  cxccpte  que  cctte  dcr- 

niere  se  met  prcsque  toujours  apres  le  premier  mot  du  la 
phrase,  ce  premier  mot  serait-il  lui  memo  une  autre  par¬ 
ticule  interrogative,  cx .  L+Z**X.$o  SZ^Z  ne  suis-je  pas 

chretien  ?  ,  jacObiA*  wCOZ  tel  tel  rs-lu 

plus  grand  que  notre  p&ve  Jacob  ?  w.2*  qui  don1-  ? 
ai-i.  ui  jiio  qu'a-l-il  fait  ?  . 

-  I 

Remarque.  Les  auteurs  s’affranchissent  souvent  de  cette  regie 


<■  <  . 
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et  negligent  de  se  servir  de  particules;  c’est  au  leclcur  a  deviner  par 
le  contexte  qne  la  phrase  est  interrogative, 

DEUXIEME  CAS  :L' interrogation  est  indirecte  : 

304 -l  es  pronoms  interrog*atifs  precedent  toujours 
leur  verbe  comme  ci-dessus.—  Le  Si  interrogate  et  du- 
bitatif  se  rend  par  les  particules  passees  ou  par  ^Z  prece¬ 
des  le  plus  souvent  d’un  :>  quand  le  verbe  principal  a  le 
sens  de  demander,  ex.  ooai  ^SXz*> 

its  demand"  ent  si  lo7i  pouvait  guerir ,  ou  bien  Z^Z? 

V  i  /  # 

VI 


NEGATIF  et  RESTRICTIF 


305”  I  En  regie  generale,  la  particule  negative 

(ICS0>xXxa*$o)  est  zi>  ,  ex.  Z?c1  $  Je  n  ai  PRS  fat 

cela.  Dans  le  cas  de  deux  ou  de  plusieurs  propositions 
negatives  se  succedant  immediatement,  la  deuxieme  par¬ 
ticule  peut  etre  jSAi  precede  ou  non  dun  waw ,  ex. 

Z^iZo  a  %%  ou  bien  jc  n  a*  ni 

.  •  •  ,  >•  »  *  * 

menti  ni  jure. 

306  -  Le  ni  repete  suit  toujours  cette  regie,  quand 
il  affecte  le  sujet  du  verbe,  ex.  otisl  ^»Z  Zi>0  ^>&!3Z  Z^O 

ni  Ion  pere  ni  ta  mere  ne  sont  venns\  quand  il  affecte 
le  regime  ou  un  mot  qualifiant  d’une  rnaniere  quelconque 
le  verbe,  comme  le  verbe  a  deja  sa  negation  (Zj>)  le  pre- 

mier  ni  peut  etre  oinis  a  voloutii,  ex. 

o  je  ne  connais  ni  (on  pere  ni  ta  mere  ou  bien 

zSo  zS  Z^ii  zS  . 
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307  “  La  negation  intensitive  :  ce  nest  pas ...  que , 
prend  elegamment  un  Jtoo]  apres  la  particule  ou  bien  ocl 

lequel  contracts  avec  lil  fait  ,  ex.  \3l20u  ImS  Zoci  zS 

,  lit  «  tf  )!■  » 

ce  n'est  pas  ce/a  que  j  ai  fait ,  oa^AZ  Z*>3  *..*3  oA 

4  4  i*  ii  <  ,  n  •  \  • 

ce  n ’est  jias  dusang  quits  sont  nes. 

308  “La  locution  :  que...  ne  pas  apres  les  verbes 
craindre,  prendre  garde,  douter,  soupconner  etc.  se  traduit 

par  •  2-^cx^  z  ou  suivis  de  laoriste,  ex. 

^xiZ^  c,cw2  aie  soin  que  ton  frbre  ne  dise 

a  personne .... 

309  “II  Les  pavticules  restrictives  X*SCsSi  ce  n  est... 

M 

sinon  se  rendent  par  Z-S J  seul  ou  suivi  d’un  ^.Z,ex. 

vXOLbii  ^p^aa  quelle  porte  frapperons- 

nous,  si  ce  n  est  d  /a  tienne  ‘Aojk*  S  Z-Sj  oU  Ao 
i/s  n’o?il  trouve  que  Jesus  .  La  locution  en  dehors  de 
se  rend  toujours  par  5^a>  * 

VII 


PROPOSITION  CONDITIONNELLE  ET  SA  SUBORDONNEE 


3  I  0  -  I  PROPOSITION  CONDITIONNELLE  :  On 


la  rend  par  les  particules  *Z  •  oai_j2 

\/#  /# 

toujours  d’un  dalath),et  eSx  ,  ex.  &3  .W 

»  j  '  t»» 

ges ;  ou  bien  $uZ  A^Za  ocvZ  etc. 

/  a/  •  ••  // 


(suivie  presque 

*Z  si  fu  wa)i- 
v* 


3h  “  bes  particules  suivantes  assimilables  5  si  demandent 
toutes  un  dalatli  apres  elles :  ^  writes  les  fois  que... 

ou  £4  la  ou,  fr*  tant  que.,.  &  lorsque...  ce  qui... 

3  I  2  -  Le  conditionnel  negatif  si...  ne,  s’exprime  par 


meur 
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avec  dalath  facultatif,  cx.  \o2S3**  )Sg&1 

*  t  Z  ,  '  '  S  it* 

/  f  9 

*.->  st  le  Seigneur  drs  Armees  ne  nous  avait 

'  v  •  • 

laisse  un  reste  ,  wii  bi-ba  2*S.io  iScS  l  Si  l e  Seig ; 

\  /  •  •  it* 

ne  s’ eta  it  pas  lev  c  pour  nous. 

313-H  PROPOSITION  SUBORDONNEE  :  La  pro¬ 
position  dependante  clc  la  couditionnellc  s  exprime  de 
la  maniere  suivante  : 

a  /  Apres  si,  suivi  du  present ,  le  verbe  de  la  pro¬ 
position  subordonnee  se  met  an  temps  reclame  par  le  sens 
general  de  la  phrase,  cest-a-dire  au  present  on  a  l’aoris- 
te,  suivant  que  la  condition  est  actuellement  r6alisee,  ou 

ne  doit  l’etre  qne  plus  tard,  ex.  ^2 

jisofaL  si  cette  chose  est  vraie  je  vous  donne 

*  X  *  1 

mille  dinars.  cxCOi  N2*>  ^2 

si  ton  pere  meurl  domain,  je  vous  adopterai  (23 / ). 

3(4"  Cependant  avec  la  3C  per sonne  de  Pun  ou  de 
l’autre  verbe,  soit  de  la  conditionnelle,  soit  de  la  subordon- 
nee,  le  verbe  de  la  subordonnee  sc  met  quclquefois  au 

preterit,  cx  .  AAto  :  <pCuO>.j.A.s  A  ?  oeujs'  ta 

miscricorde  ne  te  supplic,  nous  perirons . 

3  I  5  -  b  /  Apres  si,  suivi  de  V impeirfait  ou  du  plus - 
que-parfnil  ,\e  verbe  de  la  subordonnee  se  met  regulierement 

a  l’imparfait,  cx.  iS*ocrl  iK&i*  (X^2 

^  9  •  4#  #  gf  C  #  |* 

si  j’etais  riche,  je  ferais  des  aumones. 

VIII  /  \  , 


OPTATIF  et  ADMIRATIF 

3  |  6  -  I  L’OPTATIF  sc  rend  1“  par  les  particules 

suivantes  :  Aoisjti  (suivi  ordinairement  de 


ex.  fU-iaoin  plut  a  Dieu  qu  Is- 

V  '  '•  ,«  "  «*  *  \  «*•  *• 

mail  eut  vecu  !  ^6^  **<xS  pi6t  a  Dieu  que  tu 

/  ,  •  >  I 

fusses  froicl ;  2°  par  lcs  locutions  ^*0  ( suivi  le 

plus  souvent  d  un  dalath  et  dc  l’aoriste)  ;  ioj*  • 

eo^b  ou  ,ex.  *o  *ib  /assc 

„  “  i  j  \  /  ,<■  <  /<  •  ™  i  \  i1*  \  * 

gi  ^  j  9 

le  del  que  j'obtienne  cel  a  /  Jscf.* 

«•  _ 

?  qui  me  donnera  des  fontaines  de  larmes  l  r? 

A*  i~i  <S*i  /«s$e  le  del  que  tu  sois  mon  frere  ! 

311  “II  L’ADMIRATIF  s’exprime  aussi  au  moven  de 
particules  qui  sont  1°  a  I'etal  isole:ol  exigeant  ordinai- 
rement  apres  lui  un  lamadh  uni  au  substantif  qui  suit,  ex. 

ol  oh  !  le  repas  !  II  s'emploie  pour  marquer  aussi 

'  V  • 

bien  l’horreur  que  l'admiration  —  o>±l  qui  va  ordinairement 
sans  lamadh,  et  ne  s’emploie  que  pour  marquer  l'admira- 
tion,  ex.  a*J  oh  !  le  model  ! 

2°  a  I'etat  subordonne ,  c.  a.  d.  conjointeinent  h, 
un  qualificatif  (  bon  ou  mauvais  )  qu’elles  affectent  en 


le  relevant  :  et  .  Precdd^es  ( cette  derniere  sur- 

tout )  de  oJ,elles  expriinent  un  sens  plus  intense,  ex.  X±o 
\  hi  sn  v.  ^  combien  est  beau  ton  tabcrnade  ! 

baa  combien  je  me  suis  trompe  !. 


cnSv*Q==*=; 


CHAPITRE  DEUXIEME 


NOM 


ART.  1. 

NOM  EMPLOYE  ISOLEMENT 

§  1 

FORMES  DU  NOM 

I 

NOTIONS  PRI2LIMINAIRES 

3  I  8  -  I  La  langue  Arameenne  n'a  pas  de  desi¬ 
nences  particulieres,  pour  marquer  les  cas  dans  les  noms; 
certaines  particules  prefixes  en  tiennent  lieu,  comme  nous 
le  verrons  a  Fart.  II. 

3  I  9  -  II  Toils  les  noms  Arameens,  exceptd  ceux 
que  nous  indiquerons  ci-dessous,  sont  termines  par  un 
alapli  paragogique  prdcedd  d’un  zakaph  an  singulier  et 

d’un  zelam  an  pi u riel,  ex.  roi,  rots.  Cet 

alapli  caractdrisc  le  nom,  cn  tant  que  cclui-ci  exprime  la 
chose  par  excellence,  l’absolu,  l’universel,  la  totalite,  le 

genre  et  Fespece,  ex.  xia  oa\  le  chien 

esl  Vami  de  Yhomme ,  X+** 

-  <  '  \  •  *  v  * 

un  chien  vivnnt  raid  mieux  quun  lion  mort. 

320  -  Quand  il  s’agit  de  Findividu,  du  particular, 
Falapli  demeure,  mais  il  faut  que  le  sens  soit  'particularise 
1°  soit  par  Je  contexte,ex.  (  j'avais  un  chien  et  un  moulon  ) 

fiwio  laXio  et  le  chien  esi  mort  hier.  2°  Soit 

7  "  .  •  • 

par  une  particule  ou  un  pronom  individualisant ,  ex. 
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Zicrf  ce  chien ,  un  certain  chien , 

»\fk-.s  3ul  iaXc'i  un  chien  est  tombe  dans  I'eau.  3,J 

'  t  i  •  »•  #  *  ^ 

Soit  par  un  affixe  jouant  lc  meme  rule,  ex. 
j  ai  tuii  mon  chien. 

•  • 

321  "La  valour  do  cet  alapli  final  ainsi  determinee, 
il  devient  evident  quo,  pour  obtenir  la  racine  d’un  nom, 
il  faut,  apres  suppression  de  i’alaph,  le  ramener  a  l’dtat 
construit,  d  apres  les  regales  quo  nous  allons  bientot  exposoi , 
ainsi  la  racine  du  nom  roi  est  4-  (a  l’dtat  construit)  et 

non  pas  ZaA^ab  (  a  l’etat  emphatique  ) . 

Lcs  noms  qui  n’ont  pas  cet  alaph  paragogique,  sont  d’ori- 
gine  £trangf;re,  et,  pour  la  plupart,  des  noms  propres  d’hommes, 
de  villes,  de  monlagnes,  dc  pays,  d’etoiles,  de  plantes  et  de  mois, 

ex.  jscAo.3  Paul  Venus . 

Tout  nom  primitif,  en  Arameen,  est  ou  bilit&re  ou 
trilitere;  le  trilitere  peut  avoir,  et  lui  seul,  des  ddriv^s. 

II 

FORMES  PRIMITIVES 

322  -  Les  noms  bilittres,  c  est-A-dire  ceux  qui  out 
deux  lettres  au  radical,  ne  proviennent  pas  de  verbes,  ex. 

Louche  (50), mamelle ,  Z:x*Z  main  (pour 

ZaJ,  pere,  JiZ  fr&re,  }faX  fond  (pour  Csx),  Z£5ZC S  figuier 

(  avec  noun  et  taw  au  radical  ). 

323  “  Les  noms  trilit&res ,  ou  a  trois  lettres  radi¬ 
cals,  proviennent  de  verbes.  Ils  ne  peuvent  affectcr,  que 

les  trois  formes  :  ,  et  jamais  une 

i  *  " 

forme  h  2e  radicalc  accentu^e,  cf.  N°.  36.  Exemples: 

1°  a  /  V.  sains:  Jxsojs  objet  saint,  b  /  Concaves: 

r  i  <•  i 
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Ji.03  esprit,  c  /  Redoubles :  Jaflu.  amour,  d  /  Ddfectueux  : 
petit  chien.  e/  Hamzas:  (1)  nombreux, 

&SoZ  chemin. 

§ 

2°  t  a /  Sains  :  l-vXv.  roi.  b/  Concaves: 

i  '  j  -J' 

jeune ,  2^*2*  mesure ,  Ji'a  siec/e.  c  /  Redoubles  : 
peuple.  d  /  Ddfectueux  :  ecegue.  e  /  ITamzes:  ZZvta 

courge.  sale,  f  /  Assimiles:  enfant. 

3°  :  a  /  Sains  :  conseil.  b  /  Concaves  : 

'  s$  •  •# 

Zii  tele ,  ZjLo  juqement ,  Z***i  odeur.  c  / 

,•  <  *  *'  *  l<*  * 

Redoubles:  Z**3  nit/,  d/  Ddtectueux  :  Z*^&  rapine,  e  / 

■<  * 

Hamzes  :  JZjoxa  moitie  du  mois. 

i/ 

324  -Tous  ces  noras,  quand  ils  recoivent  le  tawdu 
feminin,  subissent  quelques  ldgers  changements  d  accents 
exigds  par  les  regies  exposees  aux  N°*  36,  42.  L  accent  de 
la  premiere  radicalc  pourra,  en  certains  cas,  comme  on  le 
verra,  ne  pas  etre  transpose,  ex.  Z^S reme  de  Z^^0’ 

et  en  d’autres  cas  etre  transpose, ex.  }Csy.*x**  amie  de 
—  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  les  noms  defectueux, 
leur  2*  radicale,  pour  raison  d'eupbonie,  devra  toujours 

etre  accentu6e,ex.  XCso $J*joie  pour  Z^So^  (comme/^A\.ib)J 
contree  pou  r  XlUxZ  (  comme  )  •  “  Pans  les 

noms  assiinilds,  la  lf  radicale  est  presque  toujours  apoco- 
pee,  ex.  application  pour  Z^^(^e 

III 

FORMES  DERIVEES 

Les  noms  de  cette  catdgorie,  comme  nous  l’avons  ddja 

(1)  On  rencontre  quelquefois  ce  mot  et  ses  semblables,  ayant,  mais  a 
tort,  le  zakaph  sur  la  lettre  qui  precede  l’alaph  :  (66;  81 ). 
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(lit,  derivent  tous  des  trili teres,  ct  cela  de  deux  manieres  : 

32  0  "La  prcimu'S'c  Hiiftiiit*pc  consiste  a  intercalcr 
dans  le  nom  trilitere,  a  la  place  qui  lui  est  assignee  par 
l’usaffe,  soit  un  accent  long  :  zakaph  ,  zdlam  dnr,  hibas 

et  ribas,  ex.  marlxjv,  promts,  soit  un  accent 

m  ‘  i  S 

q.ui  redouble  :  phatab,  zelam  ouvert  et  ribas,  fo«K 

d’ou  un  grand  n ombre  de  formes  derivees  que  nous  avons 
deja  pour  la  plupart  mentionnees  dans  le  chapitre  du  vcrbe. 
—  L’usage  apprendra  lesquels  des  noms  de  ces  nombreuses 
formes,  sont  susceptibles  du  taw  du  feminin ,  avec  les 
changements,  bien  entendu,  commandes  par  le  N°  36, ex. 

et  Jioctto  . 

326  “La  weed  ii  <1  c  m  i%  ii  i  t*  i*  c  de  iaire  deriver  les  noms, 
d’apres  laquelle  se  forment  egalement  les  noms  derives 
de  verbes  quadriliteres,  consiste  a  inserer  dans  le  mot,  & 
nne  place  indiquee  par  l’usage,  une  des  lettres  serviles 

indiquees  au  N°  114,  ex.  1&Q% JO*  agrafe,  %****&  aS5U" 

jettissement.  La  plupart  des  formes  qui  d^coulent  de  ce 
mode  de  derivation,  ont  ete  mentionnees  au  chapitre  des 
verbes  (  participes,  nom  d'action,  de  temps  et  de  lieu  etc.). 

327  “  Plusieurs  noms  derives  peuvent  se  ^  former 
d’apres  ces  deux  manieres  a  la  fois\  ainsi  dans  ^>ax>*ba 

flot,  le  mim  est  justify  par  la  seconde  manure,  et  le  vaw 
par  la  premiere  maniere  ,  car  la  racine  est  .  Le 

dictionnaire  seul  apprendra  quels  sont  les  noms  h  double 
derivation. 

Les  grammairiens  Arameens  (  Bar  zou‘bi,  Barhebrceus  etc.  ) ,  en 
Iraiiant  des  formes  des  noms,  confondent  entre  dies  les  lettres  radica¬ 
ls  et  les  lettres  serviles;  memo  le  taw  du  feminin,  1  alapli  parago- 
gique,  le  waw  et  le  iodh,  simples  accents  (  50  et  sqq.  ),  sont  comptes 
par  eux  comme  lettres  radicales  (  Sic  !  ). 
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328  “  Le  nom  cst  divis£  par  les  grammairiens  Ara- 

mdens,  en  snbstantif  JLicvbofSxiG  *,  adjecbf  ;  nom 

,  ••  * 

propre  2Lio<xx,o  2xx±  ;  mow  conimnn  ^exX.Lenom 

1  «/ 

i  •  v  4'<  ' 

comrnun  est  a  son  tour,  concrct  ;  abstrait  • 


collectif  ♦  Nom  concret  :  2a  Co  lime ,  nom  abs¬ 
trait  :  uerD/,  nom  collectif :  people. 

i  9  S  * 


CONTRACTION  ou  ETAT  CONSTRUIT  DES  NOMS 

329  -  La  contraction  consiste  soit  a  elider,  soit  a 
retrancher  une  ou  plusieurs  voyelles  ou  consonnes  a  la  fin 
du  nom;  ainsi  2.  devient  h. ,  et  lCs-+y>JO  village 

'  I  V  •*  '  ' 

2xd  •  Cette  contraction ,  comme  nous  le  verrons  dans 

i4 

la  suite ,  est  employee  a  trois  fins  prmcipales  : 

1°  comme  simple  ornement  du  style,  ex. 

lo s  dixjustes  que  j’aivus.  2*  Pour  marquer  lerap- 

,  »  , • 

port  du  nom  avec  son  complement  determinate,  autrement 
dit  le  rapport  d’annexion,ex.  le  livre  cle  V en¬ 

fant.  3°  Pour  indeterminer  parfois  le  nom,  ex. 
un  homme  est  venu. 

Dans  les  noms  singuliers  non  terminus  par  ,  il  n’y 
a  qu’un  seul  mode  de  contraction  k  ces  trois  fins  ;  mais 
pour  les  autres  noms,  le  mode  de  contraction  d  annexion 
differe  des  deux  autres. 


I 

V 

7  ^CONTRACTION  DES  NOMS  SINGULIERS  NON  TERMIN' ES  PAR  Jis 

33  0  “  Irc  **e£le  s  On  contracte  les  noms  dont  la  pe- 
nidtieme  est  accentuee ,  en  retranchant  invariablement 
l’alapli  final  et  en  rendant  quiescente  la  lettre  qui  le 
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precede,  ex.  2^x  paix  .  ZiU^  lyre  5jLa»Zi*3^ 

i  kj  H  I*  *  * 

cree  . 

•*  •  • 

Les  adjectifs  hamzes  et  defeclueux  du  N°  160  perdcnt  leurs  deux 
alaphs,  ex.  Mp  nombreux  (  pour  )•  Cette  anomalie  est 
expliquee  aux  Nos  66,  81. 

331  -  IIe  regie*  Les  noins  dont  la  penultieme  est 
quiesce nte,  se  contractent  com  me  il  suit  : 

1*  dans  les  noms  BILITERES,  la  penultieme  prend  un 

zelam,  ex.  be xx  nom  )ax  *  Z*3  fils  (5);  main 

(  pour  )  fait  aU  ♦  Z?Z  pere  et  J j+l  frere  ne  se  con¬ 

tractent  pas  chez  les  Occidentaux,mais  les  Orientaux  disent 

#  « 

reg-ulierement  xl  ♦  wZ  * 

4  *  *  , 

2°  DANS  LES  NOMS  TRILITERES  DES  DEUX  FORMES 

I 

et  )Xs$.  —  Les  noms  sains ,  comme  aussi  les  defectueux , 

St 

recoivent  un  z61am  a  la  2e  radicale, tandis  que  la  premiere 
devient  quiescente  (42),  ex.  roi  ♦  Z^^p 

consent  elu  (  pour  54 ).  Ce  zelam 

est  remplace  par  un  pliatah,  quand  la  3e  radicale  est  une 
gutturale  (1),  ex.  Jj+JoL&  fleur  wEiii  (5).  -  Les  noms  con- 

cares  a  waw  prennent  un  rewah,  et  ceux  a  iodli  prennent 

un  zelam  dur  cliez  les  Orientaux  (86),  et  un  hibas  chez 

•  • 

les  Occidentaux  (28),  ex.  jour  ♦  Z^*-*  force 

T  (2).  —  Les  noms  hamzes  a  la  1*  radicale,  chan- 

*»  t*** 1 2 * 4 

t  i  ,  t 

(1)  Et  exceptionnellement  dans  les  noms  suivants  temps  , 

vigne,  champ,  ignare,  4x00  barbe,  vil,  degri,  >307 ,?  or, 

lisp  miel,  gendre,  beau, ex.  le  champ  du  sang. 

(2)  Cliez  les  Occidentaux  4x001  esprit,  couleur,  prennent  un  phatah  : 

y  p 

iOOfk  ♦ 


102 

cent  le  zelam  legeren  un  zelam  dur,  la  2*  radicale  prenant 

un  phatah  (43), ex.  X  barque  .  Ccux  h  phatah  a  la 

1*  radicale,  le  gardent,  tout  en  prenant  un  phatah  a  la  2* 

radicale,  comme  ci  dessus,  ex.  terre  S,%X  •  (1)  —  Les 

noms  assimiles  suivent  la  regie  meme  des  noms  sains,  ex- 
cepte  que  leur  iodli  prend  invariablement  un  liibas  (146), ex. 

lSkSoL  enfant ,  sSft  *  mots  w**  /0- 

3e  Dans  les  noms  TRILITERES  de  la  forme > 
Pour  contractor  ces  especes  de  noms,  on  rend  la  le  radi¬ 
cale  quiesceute,  en  pretant  son  accent  a  la  2  ,  dans  ce  cas 
le  ribas  du  waw  devient  un  rewah  chez  les  Orientaux,ex. 

v  corps  ;  et  pour  ce  qui  regarde  les  noms 

hamz^s,  comme  le  hamza  ne  saurait  etre  quiescent,  il  gaide 
son  accent  (43),  la  2e  radicale  prenant  neanmoins  un  phatah, 

ex.  XixoX  male  ^xo.l  ♦  longueur  ^ipi  * 

4e  Dans  les  noms  DERIVES  de  la  forme  ,  la 

1*  radicale  garde  sou  accent  (33,  1°  ),  la  2e  prenant  un 

z61am,  ex.  ijcnto  martyr  .  %Zotx  reiVant  (5)  • 

Suivent  cette  regie  les  noins  detectucux  de  ccttc  fonnc,ex. 
froi  mnlhcurcux  Joa  (  pour  u.oi  54  ).  Le  nom  iaXi. 
monde  fait  et  surtout  IBtXv  ct  Jaict  id  fait 

l«  1 

f  f 

ct  • 

332  -  HI*  reKle  s  On  contracte  les  noms  qui  out 
deux  lettves  quiescentes ,  e’est-a-dire  la  penultieme  et  1  an- 
tepenultiemc,  en  donnant  un  phatah  a  la  penultieme  (4b), 

ex.  sancluaire  chaise  ♦ 

(1)  Le  mot  mille  prend  neanmoins  un  zakaph  a  l’alaph  et  un  zelam 

au  lamadh  : 
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—  Suivent  la  metne  regie :  1°  les  noms  de  la  forme  ^0^3, 
ex.  exaction  *  2°  Les  ParticiPes  Pass6s 

(les  formes  ct  ex.  u 

II  f  $S  0 

couveri )  y*x»:x^o  ♦  ^  a  cCrU  )  * 

3°  Tous  les  noms  (les  susdites  formes  dont  on  a  retranclie 

une  lettre(6B;137),ex.  }Ja&Sp  sortie  Jal^o  ( pour 

reception  jawoxso  (  pour  ^aucojuii  )  •  —  Le  seul  mot 
(,,rec  laJk&C S  type,  dont  la  contraction  est  ^i^avec  un 
z61am,  fait  exception  a  cette  regie. 

333  -  IV*  rvizle  :  Tous  les  autres  noms,de  formes 
etrangeres  aux  formes  mentionnees  dans  les  regies  prece- 
dentes,sc  contractent  d’apres  la  premiere  regie  (330)  c.  a. d. 
que  leur  derniere  lettre  devient  quiescente,  ex. 

a/ pres  jeune  homme 

v 1  ,  t  • 

334-v'h;-  srie  s  Tout  substanlif  trilitere  a  1*  radicate 
accentuee.reste  sans  contraction  si  cette  radicalc  est  un  \\a\\, 
otI  J.bfpQ  serf, ou  mdme  si  la  3°radicale  est  un  waw  ou  un 

iodh,  ex.  bean-tempi,  ^3  monlin.  Exceptions: 

cypres  oaa > ,  ySl  gemissement  JSl ,  secunte  u.\x  . 

335  -  Remarques.  t°  Tous  les  noms  grecs  employes  cn 
Arameen  et  rentrant  dans  une  Ues  formes  prec'dcoles,  se  contiac- 
tent  d’apres  les  regies  propres  a  ces  formes,  exceptd  que  ceux 

terminds  par  un  iodli  a  zakaph  ou  a  plialab  ne  se  contractent  pas, 

ex.  jI25?2  essence. 

2°  Les  noms  termines  par  un  noun  precede  d  un  zelam  ou 
d’un  alaph  long,  reprennent  le  plus  souvent,  a\ant  le  noun,  le 

iodh  d’origine,  ex.  autre  juste  W?  *  panne 

.  j^es  Occideniaux  meltent  dans  ce  cas  un  h>as  sur  1°  iodli v 


ex. 
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3°  Les  grammairiens  Arameens  6numfcrent  plusieurs  noms 
concaves  triliteres  a  waw  qui,  d’apres  cux,  nc  doivent  pas  se  con- 
trader;  pour  nous,  nous  avons  rencontre,  dans  les  auteurs,  la  plus 
grande  panic  de  ces  noms  employes  a  Fetal  contracle,  ex. 

mort  •  11  faut  'done  suivre  encore  dans  cc  cas  la  regie  gen6- 

rale  (  Sed  vide  infra  N°  3/i7  nota  ). 

l\°  II  ne  faut  pas  oublier  que  les  noins  du  N°  71  sont 
quadriliteres  a  deux  quiescentes,  et  que  par  consequent  ils  suivent 


dans  leur  contraction  la  regie  du 
ct  non  pas  comme  • 


N° 


332;  ainsi  talent  fait 


333  -  Mots  isoles  qni  font  exception  a  Tune  on  a 

l’autre  des  cinq  regdes  precedentes.  -  ♦***>  Seigneur  fait 
regulierement,\  il  ne  se  dit  a  1’etat  emphalique  que  de  Dieu,  et  ne 
se  relie  jamais  a  son  complement  determinant  par  le  moyen  d’un 

dalatli;  ainsi  on  ne  peut  pas  dire  Seigneur  du  Ciel;  on 

emploie  dans  ce  cas  et  pour  toutes  les  autres  acceptions  de  ce  nom, 

le  mot  ,  ex.  Aaxj>  ***>  .  —  Le  mot  lAA  nuit  (  mis  pour  fAA 

comme  )  fail  a  la  contraction  d’indeterminaiion  AA ,  et  a 


la  contraction  d’annexion  AA  ou  A2s  qui  nc  s’emploie  gu£re  que 
dans  la  locution  AA  nuit  ct  jour.  —  Les  noms  parole , 

Orientaux  AAyy  •  ^A^y 

v  v  y 

et  regulierement  cliez  les  Occidentaux  ♦  —  Le 

mot  beaucoup  n’a  que  la  contraction  d’annexion  ,  ex. 

fii 2  isi^do  plusieurs  homines. 

II 


tentc,  font  irregulieremenl  chez  les 


CONTR.  DES  NOMS  PLUM  ELS  NON  TERMINES.PAR  A 


A  /  CONTRACTION  D’lN  DETERM  I  NATION  ET  DE  PUR  ORNEMENT. 

337  -  Nous  faisons  rentrer  ici  les  noms  fdminins 
qui,  bien  que  termines  au  singulier  par  tin  taw,  le  rejet- 

tent  neanmoins  au  pluriel,  ex.  ML  javelin  ainsi  que 
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tons  les  noms  soit  masculius  soit  femiuins  qui  ont  au  plu¬ 
riel  un  zelam  au  taw,  ox.  habit  1  citiiu 

ItUo'i  . 

f  • 

338  -  I"  ri‘* *le«Pour  contractor  les  noms  qui  sui- 

vcnt,  on  retranche  1’acccnt  de  la  derniere  lettre  et  on  ajou- 

te  a  la  suite  un  iodh  a  hibas  (1)  suivi  d’un  noun;  ce 

•  • 

sont  les  noms  suivants  : 

a /Tous  les  noms,  soit  adjectifs  soit  substantifs,  ter- 

minds  au  pluriel  par  un  zelam,  ex.  %x£iip  rois  • 

JtSwUJ  habits  •  X&,  jar  dint  . 

b/Tous  les  substantifs  (  mais  non  les  adjectifs)  ter¬ 
minus  au  pluriel  par  un  iodli  a  zakaph  precede  d’un  plia- 

tah,  ex.  cn fan's  boissons  ^$^x±b  * 

c/Tous  les  noms  pluriels  qui  n’ont  pas  de  singulier, 
ainsi  que  les  noms  qui  s’emploient  au  singulier  comme  au 

pluriel  (cf.  N*  393  ),  ex.  i-lXo  eaux  .  2a  to  a  chevaux 

de  haras  .  , >2  v>A'  .  Fait  exception  le  mot  Zxil  qui  fait 
V1  '  ,  ^ 

stn  ho  mine  au  singulier,  ct  2  homines  au  pluiicl. 

339  -  lle  ri*sic:Pour  contracter  les  adjectifs  ( non 
les  substantifs)  termines  au  pluriel  par  un  iodh  a  zakaph; 
au  lieu  d’un  hibas,  comme  ci-  uessus,  on  met  un  z61am  dur 

avcint  le  iodh,  ex.  JUiAx  purs  **Ax  ,  iJ^Lsax^o  parfads 

(1)  Ce  iodh  provient,  parait-il,  de  l'ancien  pluriel  chaldeen  qu’on  for- 

mait  resulierement  en  inseranl  un  iodh  a  zakaph  avant  l'alaph;  ainsi  de 

* 

, .  ... 

languc  on  disait 
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B  CONTRACTION  D’ANNEXION. 


Elle  se  fait  d’apres  lcs  deux  regies  suivantes  : 

340  "  Ire  noms  qui  font  l’objet  de  la  1* 

r&gle  ei-dessus  N°  338,  rejettentle  noun,  mais  prennent  un 


phatali  avant  le  iodli,  ex.  ♦  ub 

i  *  /  mm  1  ^ 

♦  u.^0  ♦  u.£j»  1  ♦  3  ♦ 


341  "  11*  id*sle  s  Les  noms  qui  font  l’objet  de  la  2* 
regie  N°  338,  rejettent  d’abord  le  zelam  et  le  noun,  pren¬ 
nent  un  second  iodli,  sont  remis  a  la  forme  du  singulier  et 
rceoivent  finalcment  un  pbatali  au  premier  iorlb,  ex. 

La  forme  du  singulier  est  . 

•  i  *  •  \  i 

2*X  ) . 


342  -  Nous  pensons,  d’accerd  avcc  les  grammairiens  mo- 
derncs,  que  les  noms  contractus  en  **  ne  sont  a  proprement  parler 
(ju’un  pluriel  du  nom  singulier,  et  ce  dernier  a  Petal  construit;  ainsi 
homines  n’est  qu’un  simple  pluriel  de  •  car  on  dit,  dans 


un  sens  indetermine  °^l  ^es  homines  sont  vcnus ,  de  la  meme 

manure  qu’on  dit  un  homme  est  ventt ;  tandis  que  °^s 

a  la  plupart  des  fois  le  sens  determine  de  a  les  homines  sont  venus ». 
Ajoutez  qu’on  emploic  adjectivemcnt  ces  noms  pi u riels  termines  en 
tout  aussi  bien  qu’on  le  fait  quand  ils  sont  au  singulier,  a  1’etat 

construit;  ainsi  nous  disons  les  rois  sont  puissants ,  de 

la  nu} me  maniere  que  nous  disons  £^*9  le  101  est  puissant ; 

tandis  queJ'iai^  a  presque  toujours  le  sens  de  «les  rois  puissants ». 


Ill 


CONTR.  DES  NOMS  SINGUIJERS  TERMINfiS  PAR  ^ 

A,  CONTRACTION  DT  N  D  fiTE  RM I N  ATI  ON  ET  DE  PUR  ORNEMENT. 

343  *  lre  regie  sLes  noms  masculins  ( except^  les 


107 


concaves  ) ,  dans  lesquels  le  taw  est  radical  et  non  la  mai 
que  du  fdminin,  ne  se  contractent  pas  au  singulier,  ex. 
habit.  Exception  *.  a  ' muison ,  tait  a  la  conti action 

d  indetermination  ^i.oth  la  contraction  d  annexion  ♦ 

4  •  '  i' 

fait  pour  les  deux  modes  de  contraction  Nx*  • 

344-  IIe  ri*sle  s  Les  noms  terminus  au  singulier 
par  le  tawdu  feminin  mais  qui  le  rcjcllcnl  au  pluriel  etsont 
affectes  en  outre  d’un  z6lam  h  la  lettre  qui  precede  le  taw, 
prennent  dans  la  contraction  un  zakapli,  au  lieu  du  zelam, 

•\  cette  lettre  qui  precede  le  taw,  ex.  ICsxbo  chcveu  plui. 

^iochereux,contrac.^io;de  me  mel^kio parole . 

345  -  III*  ri'de  :Les  noras  qui  eonservent  le  taw 

du  feminin  singulier,  et  ne  prennent  au  pluriel  qu  i Mi  zc- 
lam  a  ce  taw,  se  contractent  comnie  s’ils  rejetaient  ce  taw  : 
ils  suivent  done  la  regie  preeddente;  ainsi  dommage 

qui  fait  au  pluriel  ,  se  contracte  cornrne  si  le  taw  6tait 

elimin6  1’iS  ;  il  fait  done 

346  -IV*  rrgl e  t  Quant  aux  noms  egalement  ter- 

inines  par  un  taw,  mais  qui  au  pluricil  pro mic nt  un 

kaph  avant  ce  taw,  ils  se  contractent  par  la  suppression 

du  taw  et  de  son  accent, pourvu  que  1°  unwawou  un  iodh 

precede  imm6diatement  ce  taw.  2'  Que  le  ribas  de  ce  waw 

ou  le  hibas  de  ce  iodh,  soit  essentiel  et  non  accidentel  (1). 
•  •  _ _ _ — 

Nous  entendons  par  accent  accidentel,  celui  qui  n’existc  quo  pour  rai¬ 
son  d’euphonie  (324).  Cet  accent  est  celui  des  noras  triliteres  qui  proviennent 
des  verbes  defeclueux;  en  eflet  ces  noras  compares  a  ceux  qui  viennent  des 
verbes  sains,  ont  la  derniere  radicale  quiescente,  Taccent  leger  ayant  disparu 
(36);  ainsi  si  nous  comparons  2N<?>.  joie  de  et  reine  do 

nous  trouverons  le  kaph  quiescent;  done  le  waw  devrait  elre  lui  aussi  quies¬ 
cent  (  22so  ?~  )  .  Font  exception  comparison  de  pour  . 

2ls*x3  contrite  de  2^9  pour  2N*x9  •,  car  on  dit  a  la  contraction  el  pour 

2a»,?  et  .  Tout  autre  accent  est  essentiel. 
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3"  Q ne  ce  nom  soit  an  substantif  ct  non  un  adjcctif.  Ex. 

royaume.  Z^io^S  :  remerci - 

merit.  ZS^odxX  •  u>a±£S  Z^Scx^^bOwjoi^o : 

« *  „  •»  *  *  »  *  » 

mortification. 

347  -  Ve  regie:  Mais  si  une  (le  ces  trois  conditions 
fait  defaut,  on  met  d’abord  le  nom  au  pluriel,  puis  on 
en  retranche  le  taw,  exemples  :  a  / contre  la  lre  condition 

gloire  Z$wix£S  et  enfin 

I#  f  u  II  *  * 

veuve  et  enfin  Z^oSZ  »  h  /  contre  la  2e  condition 

<  •  * 

Z^ox*  joie  Z&ox*  et  enfin  Zo3uZ  .  medisance 

J&so-. :  .  c  /  contre  la3e  condition  forte 

hideuse  l&ii'ix aio  : 

tit  '  '  it  <  *  «  <  •  * 

*•  «  , 

Exceptions.  mesure  fait  \Zfli  ,  et  2^  visage 

$4  4  4  *  9 

/  <j  , 

♦  ICsixannee  fait  Z**  *  Z^S^ol*  /ac  Nscu .  Wo»  empan 

(  ' I  n  ,  I  r  0  S  0  t§  4  f  / 

*  *  Z&*5uq  village  Zio  ♦  /i/de  et  Z&^  soeur  ne 

se  contractent  pas. 

\ota  :  La  contraction  d’indeterminaiion,  au  masculin  et  au 
feminin,  n’esl  pas  ires  employee;  c’csl  l’usage  seul  qui  indique  quels 
soul  les  noms  h  taw  ou  sans  taw  qu’on  peut  contractor. 

II  /  CONTRACTION  D'ANN EXION  DE  CES  MEMES  NOMS. 

348  “  lre  re«l  c  s  Tout  nom  termine  a  la  contraction 
d’indetermination  par  un  zakaph,  change  ce  zakaph  en  un 
phatah  et  prend  un  taw  final,  a  la  contraction  d’annexion; 

ainsi  lixheure  fait  •  Z*±  annee  tsiiz  ♦  S  gloire 

.  •  it  »* 

OwsaciS  .  ^Xio  :  NXbo  .  o  :  •  ).xa 

t  t  U  II  I  *  II  0  *  **  *  I 

village  fait  ts+ic/JQ  • 
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349  -  II*  ri»fcle  i  Tout  nom  termind  &  la  contraction 

d’indetermination  par  un  waw  ou  par  un  iodh,  se  contrac- 
te  en  prenant  simplement  un  taw  apres  ce  waw  et  ce  iodh, 

ex.  ♦  U.50N*  :  * 

Le  mot  1^3-2  autre  qui  suit  pour  la  contraction  d’ind6- 
tcrminalion  la  regie  g£nerale  (  346  )  et  surtout  n’a 

pas  de  contraction  d’annexion. 

IV 


CONTRACTION  DTN DETERMINATION  ET  D’ANNEXION  DES 
NOMS  PLURIELS  TERMINES  PAR  ^ 


350  ~  Viennent  ici  tous  les  noms,  masculins  ou 
ffeminins,  qui  n’ont  pas  de  taw  au  singulier,  mais  qui  en 

prennent  un  au  pluriel,  ex.  berger 

terre  ♦ 

*  / 

351  ”  lre  re*ie:  Ala  contraction  d’ind^termina- 
tion,  le  taw  et  Talaph  se  changent  en  un  noun  quiescent, 

2  ••  •  “  i  '2*  *  •  ••  L*  '•  ••  $  '•  m,  *  »  JL  K  -fci** 4» 

ex .  j  *  tyOi^ ^  •  ^m.o * 

352  "  lle  regie  s  A  la  contraction  d’annexion,  ce 

noun  est  remplace  par  un  taw,  ex.  ♦  Ncxio 

.  /  #  <  •  < 

No Xm  *  etc. 

s  a  #  i  3  *  u 

353  "  Remarques,  a  /  Tout  substantif  singulier  sans 
taw  qui  a  deux  pi  Uriels,  l’un  r^gulier  sans  taw  et  l’autre 
irr6gulier  avec  un  taw,  se  contracte  le  plus  souvent  d’apr&s 
le  pluriel  r^gulier  seulement;  ainsi  Jboou.  jour  qui  a  deux 

pluriels  bo*;  et  ^.Cs^o o^j» ,  fait  a  la  contraction  * 

yJsoou  et  non  pas  ♦  CS&6+  •  Mais  on  peut  contracter 

les  adjectifSi  d’ailleurs  tres-rares,  qui  ont  deux  pluriels, 
d’apres  les  regies  de  Tun  etde  l’autre  pluriel;  ainsi 


no 

jietite  (  plur.  9 et  fait  a  la  contraction 

•  JoaAj,  ou  ou  etc. 

b  /  Les  adjectifs  feminins  suivants,  en  prenant  la 
desinence  do  la  contraction  d'annexion,  affectent  le  sens 

d’adverbes  :  JLfitaa!  grande  isai  beaucoup;  der- 

$  *  #  ' 

nidre  v;  Af..T  flnalement;  }&*!*>  *ta  premiere  k+io>*j> 

0  * 

premier ement\  }Cs>*  vivante  £S>jJ»  en  nie. 

c  /  Les  noms  suivants  ne  s’emploient  qu  a  1  etat 
construit  d’annexion,  unis  a  un  autre  nom  avec  lequel  ils 
forment  un  complexe  inseparable.  Ils  ont  tous  les  formes 


et  et  la  plupart  le  sens  d’adverbes  de  temps 

et  de  lieu:  insUnt’  espace 

r  " 

d'une  heure  etc.  aliment  qui  soulient  le 

corps  extenne  n'ayant  plus  quun  souffie  de  vie,  l&Mp 
espace  dun  jet  de  pierre ;  moment 

du  chant  du  coq\  l&ix  frSjzSo  fin  de  l  annee; 

ZLi  espace  quembrasse  Vceil ;  consolation ; 

,  '*  »  #  , 

2^Z  lii^o  confiance;  Zat*Z  xJ.2bo  secours ;  ZiiZa 

r  •  i  i  ' 

hypocrisie  ).J+obJD  OtL^^b  excuse ,  introduction. 


354  “  Les  noms  suivants  sont  contractus  d’apres  la 
contraction  d’indetermination  et  d’annexion,  au  singmliei 
et  au  pluriel. 


Contr.  d’ann.  plur. 

Contr.  d’lnd,  plur. 

Contr.  d’ann.  sing. 

Contr.  d’ind.  sing. 

••  •  v  * 

•  1 

<5.V° 

/  ■  , 

i 

*9* 

l&x 

l* 

2Ax 

i* 

csijLjt 

• 

•  •  * 

lif 

Ill 


Contr.  d’ann.  plur.  Contr.  d’ind.  plur.  Contr.  d'ann.  sing.  Conlr.  d’ind.  sing. 


.  •  '  •  •  . 
CwSUtN 

•  it 

*  .... 

•  •  *t 

*  . 

VnxN 

it 

••  •  * 

•».* 

€ 

«  * 

*=Sk 

.viii 

t  * 

& 

&A* 

JtiU 

SUPPLEMENT 


API1KRESE  DE  LA  DERN1ERE  LETTRE  DU  NOM  PROPRE 
GREC  EMPLOYE  AU  VOCAT1F  (,'ngil) 

35  5  "  Les  Occidentaux  suivent  les regies  memes  du 

vocatif  grec;  ainsi  de  *£>  ils  disent  \  ^  6)  A 

6  Theophile ;  mais  lesOrientaux  mettent  a  tort  un  phatah  h 

la  derniere  lettre  oics ;  fait  exception  pourtant  chez  ccs 

*  *  (• 

derniers  jd  car  ils  disent  regulierement 

Dans  les  noms  terminus  en  j&i,  on  se  contente,  chez 
les  uns  et  les  autres,  de  retranclier  simplement  le  JD,  ex. 

J&jiLoJtai  Aquilas  . 

0  /  it  9 

§  3 

%  ✓ 

J*/J  DIMINUTIF  ViLoy  . 

0 

356  -  Ire  re  gie  ;  On  forme  le  diminutif  dans  les 
noms  m&sculins ,  en  retranchant  l’alaph  paragogique  et  en 

ajoutant  le  suffixe  Xj&o  ou  JLjo,  ex.  Itoc u.2  ou  2«jcu»2 

/  > 

petit  frere)  Xfo66\*  OU  petit  chien  de  et  de 

•  •  / 

«  —  On  peut  ajouter,  mais  dans  le  langage  familier 
seulement,  les  deux  suffixes  a  la  fois,  comme  aussi  le  me* 
me  r6p6t6,  ex.  JLia«fi><X~2  ou  mais  jamais 

IfiDOibOuZ  avec  deux  . 
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357  -  II'  **esic  !  Dans  lcs  noms  feminins,  apres 
avoir  re  tranche  l’alaph  paragogique,  on  ajoute  lc  suffixe 

fern  in  in  %^so  ,  ex.  J&so  pelite  fille  de  Z£S*3  -  Ici 

encore  on  pent  repeter  ce  sutfixe,  qui  devient 

ex.  Z&JofcJoiSAS  . 

EXCEPTIONS  A  I. A  1"  REGLE  t  appdt  fait 

clocltene  ^  grasseyeur  menlon  ( inusite  ) 

•  • 

remarque.  En  regie  generate,  les  substantifs  lermines  en  fro 
ne  sont  pas  susceptibles  des  terniinaisons  du  diminutif,ex.  di  ac li¬ 
me,  pepiii . 

§  4 

GENRE  (  ;»A) 

I  DANS  LES  SUBSTANTIFS 

Les  noms,  comme  les  verbes,  sont  susceptibles  de 

trois  genres  :  lc  masculin  >  t  11 

et  lc  genre  com  mu  n  ♦ 

Le  genre  des  noms  se  reconnait  en  Arameen  d  la 
signification  ou  a  la  terminaison. 

358  “1  Sont  feminins  d’apres  la  signification  : 
a/ Tousles  noms  proprcs  de  femmes,  ex.  Marie. 

b  /  Tousles  noms  communs  qui  designent  des  temelles, 

ex.  chevre ,  dnesse. 

o  f 

c/Les  noms  de  provinces,  de  villes,  ex.  ^*i<ghp&gypLe> 
Nisibe. 

d/Les  noms  des  lcttres  de  L alphabet,  ex.  Alaph. 

c/Les  noms  des  points  cardinaux,  ex.  1-xxi+ts  sud, 
/a  droit e. 
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f / Les  iioms  des  parties  doubles  du  corps,  ex. 
ceil ;  exceptd  les suivants  qui  sont  masculins:  lify,mamelle, 
bras,  (tile,  ^a.j.5  f?e?<t  canine ,  coude. 

359  “If  Sont  feminins  d’apres  la  terminaison  : 
a  /  Les  substantifs  indeclinables  terminus  par  un  iodh, 

ex.  a  raignee. 

b  /  Tous  les  uoms,  tres  nombreux,  qui  sont  terminus 
par  un  taw  servile,  c.  a.  d.  ne  faisant  pas  partie  du  radi¬ 
cal  du  vcrbe,  ex.  vue,  gloite 

^  de  Z  jj*  ♦  ^  ♦  Le  noin  serait  au  contrail e  mas- 

culin,  si  le  taw  etait  radical,  ex.  mnison,  Z£s*J  habit, 
Z&Ji  gouffre  (  de  )  ♦ 

Font  exception  les  cinq  noms  suivants  *.  2^9*  ccume ,  ^**9* 
scorie,  cep,  injustice ,  ferre  cmfe  (  de  ^  • 

et  (1) ).  Remarquons  aussi  que  le  mot  colere  est  du  feminin,  par- 
ce  qu'il  est  mis  pour  !&»••*  (  provenant  du  vcrbe  assimile  primitif  ^*1 
cour.ne  de  il  ne  provient  done  pas  de  ). 

360  “  III  Sont  masculins  :  a/En  regie  gdnerale, tous 
les  noms  non  compris  dans  les  regies  precedentes,  ex.  Z*^** 

.  ane,2a^  livre,  Tigre. 

•  1  #  1 

b  /  Les  noms,  en  tres  petit  nombre,  terminus  en  taw  et 

serapportant  a  des  etres  males, ex.  JLfi&ao 
parent. 

c/Tous  les  noms,  de  plantes  surtout,  qui  ne  sont  pas 

(  1  )  En  realile  )5s**ax  et  lisi.ob  proviennent  des  verbes  primitifs  defec- 
lueux  et  et  }6sto  .JisA.lisa  sont  mis  pour  2iskfi>  commc 


2JsNa  comme  lfs*a  . 

H  " 
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termines  par  un  alapli,  ex.  Aoixio  grenadier  sauvage. 

/  *  /  •  / 

I 

Fait  exception  cdprier. 

3B  l  ~  IV  Sont  des  deux  genres :  La  plupart  des 
noms  collectifs  ddsignant  des  animaux;et  ineme  qnelques 
noms  relevant  des  regies  precedentes.  11  serait  inutile  de 
dresser  une  liste  complete  des  noms  des  deux  genres;  nous 
nous  contentons  d’e nu merer  dans  la  liste  suivante  les  noms 
rigoureusement  feminins  qui  sont  en  dehors  des  deux 
regies  des  Nos  358,  359. 


coupe 

2b;o2  dartre 

*•  w 

chemin 

compagnie 

Iboxq^;  cloitre 

#•  H  •  • 

**xcja2  expatriation 

Cote 

fk^2  barque 

&cl  tapis 

2b'o5fii2  lilurgie 

boutonniere 

>^x.\£>2  habit 

eponge 

»i5Ua2  epieu 

2b.ADj2  sphere 

,  ■  at 

o32  hyene 

3,bi  lerre  1 1 

Ao£s2  curcuma 

1 

2 b'xsi  indigestion 

32  (2)  face 

1*  * 

3x13  graines  dc  vescos 

^bos  nalte 

2b>vj  drapeau 

3orV  ffehonne 
•  D 

*30^  pilier 

outre 

JbcV^  troupe;  mur 

coin 

ixoi  instant 

^50  C7  enfer 

$2o  voile 

T  i* 

poix 

it 

;>o*  i3j  cm  pan 

palais  de  la 

•  h  1 

bouclie  champ 

2q*^,  oiseau 

#A>Prix 

mesange 

pierre 

£ arche 
##  ,• 

Jbcaix  foie 

2  baa  ruche 

Jbds  district 

ixx+s  pleiades 

0 

3ix  pelle;  gerbe 

2boi>  talent  (  poids  )  *C>b>3  ventre 

jlgS  ustensile 

22»  cent 

bouclicr 

^Lsaxo  charge 

(1)  Narsai  1'a-t-il  employe  au  masculin,  voir  Narsai  opp.  vol.  I,  p.  225. 

(2)  En  realite  e'est  une  partie  double. 

(3)  Dans  ce  mot  lc  taw  doit  etre  considere  comme  servile,  le  verbe 
primitif  est  if  *  la  preuve  en  est  que  le  taw  est  doux  . 


^i\m  licuelle  hibou 

A 

fourmi  autruchc 

bois  de  la  nioulc  jifSaO  javolot 
22G>  mesure  couteau 


Jaboib  eanliquc  a  Marie 
ime  ( 1) 

•-  extremite  d'une  ter- 

[rasse. 

espece  d’oiseau 


2^iib  bouclier. 

belette 

grappe 

nuee 

favii  raisin 

imi.  tige 

desert 

;S.<\Ax.  brouillard 

♦.  u  deux  boeufs  at 
[teles 

poivre 

|.  T  •*  l#  *# 

pagode 

moineau 

pou 

muscade ;  sly 

moulin 

VsjoS  lance 

mauve 

Jioaob  piece  d'etofle 

liexifi?  yatagan 
jli  brebi.s 

foil  huppe;  criniere 
deni  rnolaire 
£ail  antiennc 
2d3j3  marmite 
crochet 

^3o‘b  troupeau  dcjumenls 
i^Lx  cadavrc 


£jobis  emeute  terre  habitee. 

Nous  n’avons  pas  cherche  a  relater  dans  ce  tableau,  lous  les 
n o in s  feminins  derives  en  dcrnierc  analyse  de  la  conti action  din- 
determination  des  noms  feminins  singulars,  (3A&  elsqq.)i  car  le  nom  qui 
est  du  feminin  avant  la  contraction,  ne  cesse  pas  de  letre  apres,  ex 


heure  ,  et  enfin  *•  nombril ct  enfin  •• 

jiot.ii insecte  f^o:s  ’•  (2). 

Les  noros  ipiccnes  e’est-i-dire  qui  servent  a  la  fois  a  desi¬ 
gner  le  male  et  la  femelle,  comme  hibou,  sont  suivis  du  mot 

i£k?  s’ils  sont  males,  et  alors  le  nom  est  masculin,  et  du  mot 
s’ils  sont  femelles,  et  le  nom  devient  feminin,  suivant  la  regie  (35S). 


dans  les  adjectifs 

362  ”  Rosie  goiter  ales  On  forme  le  feminin  dans 


(1)  Quclques  auteurs  l'ont  employe  au  masculin. 

(2)  Cet  alapb  final  des  norns  fern.  sing,  contracts,  etait  dans  1  origi¬ 
ns  (  N°  6 )  un  taw  adouci. 
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lcs  adjectifs,  memo  pris  substantivement,  on  lcs  contrac- 
tant  ct  y  ajoutant  un  taw  a  zakapli,  cx.  2i>X.©.ib  odieux 
odieuse.  JaS  grand  spiritual 

lCs*i* oi  spirit uelle .  2 writer  %Cs±%Cs  {»)-  Zw*^**° 

qlorifU  ♦  £bou*i  ami  ♦  Le  i°dh  apocope 

I  I  l' 

des  noma  defectueux.  triliteres  reparait  ici,  coinme  nous 
l'avons  fait  remarquer  (54),  cx.  Z*Z^  grctcieux  ♦ 

pur  2<S*ax<*  .  2»^V,  Pcrdw  ainsi  quo  la- 

*  •  *  ~  .  ' 

lapli  des  noms  liamzes,  ex.  JLZ^Jor  delicieux  Z^Z*4<7 1  (  l 
non  pas  iCs+Soi  • 

'  #  y 

363”  remarques.  A  Les  adjectifs  substantifs  en  noun, 
prennent  un  iodli  a  liibas  avant  le  taw  (  iodli  pio\enant 

sans  doute  d’un  ancien  adjectit  relatit),  ex.  pio- 

fesseur  misericorcheux 

B  /  Lcs  adjectifs  triliteres  sains  de  la  forme  )S&&  ?  en  de- 

venant  feminins,  ne  perdent  pas  leur  accent,  comine  dans 

la  contraction  :  la  premiere  radicale  prend  done  un  phatali 

»* 

ct  les  deux  autres  restent  quiescentes,  ex.  corrompu 

;&&&£-  .  chiea  iCsiXi  .  Font  exception  les  noms 

suivants  qui  suivent  la  regie  generate  «  Jala*  jeune  homme 
.  ;t*=U.  nmi  nouveau  . 

,  i  •  •  ‘  '  '  * 

arclu  ISsJOLtni,  ♦ 

#  '  ' 

exceptions  :  Zii-*Z  autre  1  (  le  noun  dispa- 

1-ait  ).  2i.jaaa  mulct  .  Jito&to  cheral  %&no.to  - 

beau-pere  Z£x*x*  *  ZoZ  iion  ZAs&oZ  .  —  Les  noms 
dont  le  masculin  et  le  femiuin  different  radicalement  sont 
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les  suivants :  jMli#  serf  serve ;  y^X  V^re  }toX  mere; 

XyJSiS^homme  XCsbsiX  femme;  lx*bsbouc  ch&vie,  Xi^j* 
beher  brebis. 


Ill 


dans  les  NOMS  OR  ECS 
364"  Sont  feminins  : 

1°  Tous  les  noms  termines  par  un  pliatali  cliez  les 

Occidentau x,  ex.  chaire. 

2°  Tous  les  noms  termines  par  un  iodli  a  zakapli 

chez  les  Orientaux  eta  pliatali  chez  les  Occidentaux,  ex  . 

r  =  4 

X+SooX  essence. 

3°  Tous  les  noms  terminus  par  un  z6lam  dur  cliez 
les  Orientaux  et  par  un  liibas  cliez  les  Occidentaux,  ex. 

'  rtz  P  m 

testament. 

>  / 

4°  Les  noms  termines  par  le  suifixe  ou  ex. 
wCu.o>o£s.a  analheme,  sirene. 

•  •  V  * 

remarque.  La  plupart  des  autres  noms  grecs  sont 
du  masculin;  ceux  qui  sont  d’un  usage  trequent  ct  du 
genre  feminin  sont  mentionnes  dans  notre  liste  des  noms 
feminins  (361). 


ADJECTIF  RELATIF  (  Jt6<y$s*S  ) . 

L’adjectif  relatif  est  celui  qui  indique  les  rapports 
d’origine,  de  pays,  de  famille,  de  metier,  de  secte  etc. 

365-  L’adjectif  relatif  peut  affecter  trois  terminai- 
sons  :  X*  qui  s’ajoutent  h  la  fin  des  mots,  d’apres 

les  regies  suivantes,  apiAs  suppression  de  l’alaplt  final  et 
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accentuation  de  la  lettrc  precedente  par  un  zakaph  : 

3S6  -  LE  IODH  s’ajoute  a  tout  nom,  surtout  aux 
noins  propres  d’hommes  et  aux  ethniques  de  villes,  de  pro- 

vinces,  ex.  Christ  o  chretien, 

Mossoul  Mossouliotle  ( 1).  Seulement  un  adjectif, 

termine  ainsi  par  un  iodh,ne  saurait  etrc  employe  substan- 
tivement,  except^  dans  le  cas  oil  il  vient  d’un  nom  propre; 
ainsi  on  ne  peut  pas  dire  dans  le  sens  de  les  spi- 

riluels  de  esprit. 

0 

367  -  LE  NOUN-IODH  peut  s’ajouter  de  meme  a 
tout  nom,  avec  cette  difference  1°  que  cette  forme  d  ad- 
jcctif  ne  s’emploie  presque  jamais  pour  les  noms  propres 
d’hommes  et  pour  les  ethniques;  ainsi  on  ne  peut  pas  dire 

.  2°  que  l’adjectif  ainsi  forme  peut 

«  *  i  / 

•  •  9 

s’employer  substantivement,  ex.  ^*i**03  ^es  spirituels  on 

simplement  spirituels.  —  Cette  forme  d  adjectif  s  emploie 
g6neralement  dans  les  noms  terminus  par  un  taw  et  dans 

les  noms  bil i teres,  ex.  fcjCs+i qCs  religieux  de 

/  *  •  <  *  *  • 

Zklij  different  de  )jt  ♦ 

368  -  l  E  NOUN  s’ajoute  seulement  aux  noms  sui- 

vants:  JS+oiesprit,  corps ,  feu ,  }~>o7<u  lumiere , 

del,  Ih abcoJ^  corps ,  Aai  '  erre,  beatitude , 

ventre,  eglise,  iCs&to  levre.  Ces  noms  avec 

(1)  Cependaul  on  dit  ^b^ta  £gypticn,  Israelite,  d  Edcsse , 

flai&aiODj  on  ^h-joxatobb  dc  Damas,  dc  Cappadoce,  dc  xVisibe, 

Mesopotamicn,  f^c  Ojdzird,  f»ioix20  dc  Merw,  Manicheen , 

Dabylonicn,  J^habf  d'Arbclles.  de  ^b^*)  •  N^bo*.  .  •  jaoo^sobb  . 

OK  •  ***»  •  1  ' 
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le  noun  de  1‘adjectif,  ont  le  plus  souvent  un  sens  substantif,. 
ex.  les  spirit uels.  Les  liuit  premiers  peuvent  aussi 

r  i  •  , 

etre  emplov^s  comme  adjectifs,ex.  ie  hcsst 

spirituelle. 

369  -  Remarques,  a  /  II  y  a  en  Arameen  une  autre 
particule  ,  qui  precedee  d'un  dalath,  donne  au  nom 

prop  re  (surtout  d’homme)  qui  la  suit,le  sens  d’un  collectif, 

*  & 

ex.  ai.^2  £S*:a?  tes  Platoniciens , 

/es  elevcsjes  compagnoits  ou  ies  partisans  de  SlEphrem. 

b/  Aux  differentes  formes  du  participe  present,  du 
participe  nominal,  du  participe  passe  et  de  1  adjectif  qna- 
lificatif,  on  ne  peut  ajouter  aucuue  des  particules  relatives 
precedentes;  ainsi  on  ne  pent  pas  rendre  adjcctit  relatif  les 

uoms  suivants :  ^  pdnheu  r.  taiUeur, 

• 

t\)r,  au'euv.  ecrit,  Za oNa  ecnvatn 

pur .  beau. 

370  ”  Exceptions.  L'adjectif  relatif  des  noms  sui- 

•  ^ 

vants:Jai  pere,  ;*>i  m&rci  1&X>1  servanle ,  Z^ql^  beau- 

'  "  <  7  ■*  *'  '  ' 

* 

ZSLoj  angle,  pill  Aram .  Z*x*  nom»  Z CsCsZl  femme, 
3.I0  rii/e,  lfiiaj.~  howUiue,  IfsoAi  fait  :  £cpl  P“* 

I  fl  *  1  #  1 

feme!,  li.ct.iol  maiernel,  licjiol  fie  servanle,  ;*<nicw.  de 

beau-pere,  Z*aOJ  angulaire .  Z**>^Z  Arameen  et  Z*«*>iZ 

^  # 

paten  ou  Arameen ,  jlvisyX  nominal ,  Z^i  on  Z>j^^3Z 
femvrin,  Ziiuaioeifadin,  fci&boutiquier,  &&\migrant. 

•  S  tM 

37  !  -  Notons  en  passant,  h  litre  de  curiosile,  la  derivation 
tout-  a- fait  Strange  des  noms  suivants  :  i&.  tre’jor,  musique , 

2b‘.\oJ3  guitare ,  chambre ,  l*4sCt  jar  din ,  £*■?  edewr, 
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village ,  2iki*4o  nature.  CAR  ON  HIT  ;  e,c<  &  wrier, 

jio*ob^>  musicien ,  2?o:>;s*jb  joueur  de  guitare,  unioV-^  valet  de  chain • 
bre}  >4^  et  jardinier,  UN***?  odor ifer ant ,  2**-><xa  viliageois , 

piloie..  (1) 

Les  Arameens  torment  quelquefois  des  adjectifs  relatifs,  meme 
avec  des  pronoms  et  des  particules,  ex.  •  ?*M  •  •  de 

i  •  4  •  *,  %  %  l  •, 

}u2  .  2x2  .  2u*2  .  Ux»  . 

•  •  »  #  * 

§  6 

NOMS  COLLECTIFS  (  JLcpa*  ) 

11s  sont  de  deux  sortes  :  noms  de  plurality  ^epodc) 
ItsoXfi^SD'}  )  et  noms  semblables  a  ux  non  is  de  plurality 

(  )  * 

372  -  I  Les  premiers  sont  ceux  dont  la  signification 
meme,  au  singulier,  renferme  l’idee  de  collection,  ex. 

peuple,  gL;  armee.—  Les  mots  de  ce  genre  n’ont  pas  de 
norn  d’unite;  on  exprime  ordinaircmcnt  ce  dernier,  en  faisant 

preceder  le  noin  de  ex.  Ixxi*  3^  un  homme  du 
peuple. 

373  "II  Les  seconds  sont  cenx  dont  la  forme  plu- 
rielle  est  indispensable  pour  cxpriiner  1  idee  de  collection; 
tels  sont  les  noms  de  fruits  et  d'avbres.  —  Lc  nom  d  uni¬ 
te  se  forme,  dans  ce  cas,  commc  en  arabe,  par  1  addition 

d  un  taw  a  la  fin  du  collectit  on  pluriel,  ex.  raisin 

**  _ _ 

( I )  Nous  n’avons  pas  tenu  compte,  dans  cette  liste,  des  noms  grecs  on 
Arameens  qui,  tout  cn  ayant  line  derivation  irreguliere,  en  ont  une  autre  re- 

guliere,  comme  #6^02  ou  2&dys2  stylitc  de  Uby2>2  IVaillcurs  tous  ces 

noms  a  forme  irreguliere  ne  sont  pas  do  vrais  adjectifs;  car  leur  adjectif  rela- 

lif  suit  en  tout  les  regies  exposees  precedemmont  ,  ex.  2N*  )x>o  C ordes 

dc  violon, 
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un  grain  de  raisin ;  figues  Usilb  une  l'0"r> 

jijSjj  palmier  s  un  ps/  mier; *  1  "f / ; " 1 ' ' 's' 

un  oignon.  -  Muis  pour  un  grand  nombre  des  noms  de 
ce  genre,  on  ne  leur  connait  pas  jusqu'd  present  de  noin 

d’unitd,  ex.  poivre;  nom  d'unite  ??. 

I1  ^ 

374  "  HI  Nons  dcvons  ajouter  a  ces  deux  collect  its, 
les  noms  que  nous  pourrions  appeler 

semblables  aux  noms  d’UNITE;  ce  sont  des  noms  collectils 
singuliers  qui  se  forment  par  l'addition  du  suffixe  l&O  ; 
tout,  comme  cn  franoais  on  dit  la  gentilite  pour  1  ensem¬ 
ble  des  dentils,  ex.  les  prophet cs,  le* 

apotres ,  &  lt?s  P  ^  ^  i 

.  -  Dans  les  noms  de  nombre,  j£o  perd  son  waw  : 
”<•  •  •  ,  • 
on  aj Gute  done  seulement  un  taw  au  m a^culi n ,  ex .  ^ 

les  douze  (  apotres  etc.  ),  une  dizaine  (  de  cha- 

pelet  etc.  ). 

§  7 

NOMBRE 

II  v  a  en  Arameen  trois  nombres  :  lc  singulier 

^  ^  f  » 

le  duel,  le  pluriel  . 

I 

duel 

375  ”  On  formait  jadis  le  duel,  suivant  toutc  vrai- 
semblance,  en  ajoutant  au  nom  un  iodli  precede  d’un  ze- 

lam,  et  suivi  d’un  noun,  ex.w*x\bo  deux  rois.  Cette  tonne 

’  _ \  /  _ _ _ _ 

(1)  Ces  noms  collectifs  peuvenl  done  so  confondre  avoc  les  noms  d  ac¬ 
tion  termines  egalement  en  JNo  .  Le  sens  de  la  phrase  aidera  a  distinguer 
les  uns  des  autres. 
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s’est  perdue  h  travers  les  ages,  et  aucune  trace  n’en  est 
restee  ;  quatre  mots  seuleinent  sernblent  avoir  echappe 

a  1  oubli  *  ct  de ux,  k..*CyZ^o  deux-ccnts, 

\  •*  \  .•  \  /  ' 

*.*3*00  les  deux  Egyptes  ( l’inferieure  et  la  superieure ). 

Une  phrase  encore  des  Saintes  Ecritures  (  Reg.  IV, 1  )  sem- 

ble  indiquer  un  duel  o  et  deux 

mesure s  d'orge  pour  une  clrachme ;  mais  les  copistes,  ne 

9 

l’ayant  pas  comprise,  out  change  le  duel  deux  me - 

saves  en  Mso  dcs  mesures. 

376  -  Aujourdhui  pour  ex  primer  le  duel,  on  met 

devant  le  nom  masculin,ex.  deux  hom¬ 
ines ,  et  devant  le  norn  feminin,  Zx3  deux 

femmes. 

II 

PL  URIEL 

Pour  plus  de  clarte  et  de  precision,  nous  ferons  des 
noms  Arameens  trois  categories  :  1°  les  noms  sains  ( i.  e. 
termines  ni  par  un  iodli  ni  par  un  taw).  2°  les  noms  ter- 
mines  par  .  3°  les  noms  termines  par  16s  . 

1° 

PLURIEL  DES  SUBSTANT1FS  ET  DES  ADJECT.FS  SAINS 

377  »a»ic  k  e  ii  r  ni  c  s  On  forme  le  pin  riel  de 

ces  noms,  en  marquant  la  derniere  lettre  d’un  zeiam  dur, 
ex.  ro  i  ro:s\  bra  u  bru’ix. 

373  -Remarque.  Les  noms  non  termines  par  alaph, 
n’ont  pas  la  forme  plurielle;  quelquefois  on  les  marque  des 
deux  points  caracteristiqucs  du  pluriel,  mais  sans  aucun 
autre  changement,  evreuv s  de  •  ^ems 


les  noms  des  lettres  de  l’alphabet,  bien  que  non  termines 
par  alaph,  suivent  la  regie  gendrale,  ex.  ;3(L  des  iod/ts, 
des  teths. 

379  "  Exceptions.  Lcs  adjectifs  qualificatifs,  pris  incinc 

substantivement,  n’admelleni  aucunc  exception.  Nous  donnons  ct-apres 
la  lisle  des  substanlifs  qui  n’ont  pas  de  pluriel  regulier ;  il  serait 
oiseux  dc  menlionner  ceux  qui,  ayant  un  pluriel  regulier,  cn  out  en¬ 
core  un  autre  irregulier.  Qu’il  nous  suffise  de  fairc  remarquer,  V 
que  la  plupart  des  noms  feminins  sans  la  lettrc  taw  ;  2  que  plu 
sieurs  des  noms  des  deux  genres;  3°  qu'un  grand  notnbre  des  noms 
masculins,  peuvent,  outre  le  pluriel  regulier,  en  former  un  autre 

avec  un  taw  et  quelquefois  avec  un  noun,  ex.  champ  ou 

t  • 

jour  ou 


bil  vent  J&aji 
2?}  pere  2ct=j? 

)ai :  2Ncpi  patriarches 
X,*bo2  chemin  2N**30) 

jL.)  main  factice  (1) 

•  •  • 

iis2  manche;  anse  (1)  2Ni  ?2 
mere  )Ncw2 

lid*.  2  autre  fi’b‘**2 

••  * 

>?V>2  static  ;no^d: 

Xb.bi  terre 
l&s  tils 

Jxibj  horn  me  XxvIxj 
corde 

ustensile  INdioV, 


.2iaa-  vin  OU  • 

jif  raaniere 

beau-pere  2opa- 
foie 

jc>bi»  ventre 

Seigneur  2No'bsb 
ame 

%  *  ••  • 

U*30 O  javclot  )N*vooE> 

laoxb  remede  Uad^dc? 

•  i* 

;ad\i.  jambe  2N»X^> 

])i ^s.  source  (!)  22Si*> 

20  lit 

•  1 

laox  nom  lisdjadi  ou  Joiad* 
2p2s  mamelle  ♦_* 


(1)  En  ee  sens  seulement. 
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PLURIEL  DES  A DJECTIFS  ET  DES  SUBSTANTlFS 

TERM  INKS  PAR 

380  ”  A.  /  K«‘«Je  COMMUNE  A  CERTAINS  cldjcctlf s'  et 
subslanhfs  :  Prennent  un  zelam  seulement,  suivant  la 
regie  precedente,  lcs  adjectifs,  substantifs  et  noms  d’action 

don t  la  lettre  qui  precede  le  iodli  est  accentuee,ex. 

blame  .  Z*Xo  moine  ZZ.Xo  .  spirituel 

2*i**o'£  .  Fait  exception  trepiecl  il'nne  mar  mite 

i  # 

j  . 

$ 

381  “  B/  KotflCS  PROPRES  AUX  ADJECTIFS  QUI  NE 

RENTRENT  PAS  DANS  LA  REGLE  PRECEDENTE  1  ,  / 

1°  Tout  adjectif  defectueux  do  la  forme  zXiS  renvoie 
Taccent  de  sa  premiere  radicale  a  la  seconde  (36)  ex. 

t 

Ziaa  pur  Z»-S:>  .  l&x  serein  Z*-As: . 

2°  Dans  tout  adjectif  defectueux  de  la  forme  derivee 
&&  ,ainsi  que  dans  tout  participe  passe  quadrilitere  com- 
mencant  par  uu  mini,  la  lettre  qui  precede  le  iodli  prend 

0  9  9 

simplement  un  phatali  (33,1),  ex.  ^  eg  are  * 

com  pie  l  de  teste  * 

382  -C  /  Unifies  DU  PLURIEL  POUR  LES  Substail- 

tifs  QUI  NE  RENTRENT  PAS  DANS  LA  REGLE  380  1  # 

1°  Tout  substantif  defectueux  de  la  forme  Z&4, 

i 

a  un  pi uriel  regulier,  d’apres  la  regie  des  adjcctifs  de  cette 
memo  forme,  ex.  2*:xV^  bone  daim 

Font  EXCEPTION  ioi  lion  froid  j— ♦ 

/  >  •  •  i*  * 

grosse  aiguille  ♦ 
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2°  Tout  substantif  defectueux  de  la  forme  , 

a  pareillement  un  pluriel  regulier  forme  d’apres  la  regie 

des  adjectifs  de  la  memo  forme,  ex.  Seigneur,  . 

ioo  ruisseau  Uzi  ♦Exception:  &Sbi  medecin  Z&alaiZ  ♦ 
En  dehors  de  ce  pluriel  regulier,  la  plupart  de  ces  noms 
out  un  autre  pluriel  termine  en  %Cso  ,  ex.  &JblX.  echanson 
J&i  et  *  Zi**>  seigneur  Z***>  et  Z^o'S*>  . 

i  • 

3°  Les  substantifs  et  les  noms  d’action  de  la  forme 
font  leur  pluriel  en  cliangeant  le  zakapli  du  iodli 

en  un  zelam,  ex.  deuil  X&X  •  XXxX  gutrison  &xl. 

Exception:  ZiaM  serpent  ICsoo.-*  . 

ip  • 

4°  Tout  substantif  trilitere  de  la  forme  ,  et 

tout  quadrilitere  dont  la  le  radicale  est  mue  par  unhibas 

ou  un  rewali,  cliangent  le  iodli  de  Z*  en  un  second  waw 
suivi  de  }Cs\  et  alors  il  faut  accentuer  la  lettre  qui  precede 

t 

(15,30),ex.;£S6?  creche  l&oit  ol  ♦  siege  }&Qji>'icLZ 

Exception:  Z^S^**  obscurite  • 

•  §  /  0  1 

[>°  Tout  substantif  qui  ne  rentre  dans  aucune  de  ces 
regies,  suit  la  regie  generale  des  noms  sains  (378)  ,  ex. 

t; yf7y,  spectacle  XXiZSo  ,  Xa o<\\\,  injustice  X*Xoo.\\,< 

Exceptions:^-*1*  chamP  (,e  concombres 

can  •  Jliwo  fourchette  ite'Sxsp  . 

P  P  ^ 

ZZaixa^  oreiller  Z&oSoxb  * 

T&ota,  n?af  est  mis  pour  ZiAA.et  faitZ^oAA 

'  4,  *  •  * 

et  quelquefois 


9  IP 
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IM.UK1KI.  DES  A ItJ ECTIF3  ET  DES  SUBSTANTIFS 

TERMINKS  PAH  y's 

383 -A  PLUllIEL  DES  ADJECTIFS  : 

1°  Tout  adiectif  trilitere  feminiu,  retourne  a  son  etat 
•/ 

primitif  du  masculin  singulier,  ex.  pure  i&kgx** 

(  de  b&.  bonne  }CsxatS  (  de  JUD&  )  .  Excep- 

TION  :  autre  (  pour  )  Xfcyy**!  on 

2°  Tous  les  autres  adjectifs  prennent  simpleraent  un 
zakapb  avantle  taw,  ex.  vraie  ♦  X&%+%^ 

•  I  n  1  I  /  ,  4  i  • 

volte  3  »  iiS.JLi.oS  spirituelle  }Cs*L^o'i  *  ifii.ai.oS 

me  me  sens  1  , 

384  -  Remarque.  Les  adjectifs  suivants  des  formes 
ct  ifiilkaA  pen  vent  encore  prendre  un  iodh  avant 
le  taw :  ifioarni,  passagere,  ifiivbooi  adroite,  2fiiS^o.a>i 
(/our mande,  JL£oo5c*>  vebclle ,  ex.  •  Peuvent 

prendre  egalement  ce  iodh,  les  noms  employes  au  diminu- 
tif  avec  un  taw,  ex.  ^£S&>o5l^o2  agncllc  • 

B  /  PL  URIEL  DES  SUBSTANTIFS  : 

38  J  -  Premier  «•««.  La  derniere  lettre  est 
accentuee. 

a  /  L’ ACCENT  EST  UN  ZAKAPH  OU  UN  ZELAM  *. 

Si  le  nom  est  un  nom  a bslrait  et  qu’il  ait  un  des 
sens  du  verbe  d  ou  ll  vient,  son  taw  se  meut  simplement 

par  un  zelam,  ex.  vue  Jtfv*  J  mais  si  ce  nom  est 

concret ,  ou  meme  est  un  nom  abstrait,  mais  qui  a  un  sens 
different  du  verbe  dont  il  provient,  il  prend  un  waw  mu 
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par  un  zakaph,  avant  lc  taw,  cx.  if sia  pouce  ltso*z  . 

Suit  la  memo  regie  tout  nom  bilitere  a  dernibre  accentuee 

d’un  zakaph,  ex.  %&.  essence  ,  et  dans  ce  cas,  la  let- 
•  "  1  , 
tre  faible  quo  le  taw  avmt  fait  climiner,  iepaiait,cx. 

(  pour  )  same  Ifisdlil .  Exceptions  JlfiU'igrne  Ifi^ofl  . 

2fc.il  fievre  Ifivofislil  . 

b  L’accent  est  un  hibas  OU  UN  RIBAS  : 

•  •  • 

Si  le  mot  est  trilit&re  ,  la  1*  radicale,  laquelle  est 
cjuiescente,  prend  un  zelam,  et  la  lettre  prdeedant  le  taw 

se  meut  par  un  zakaph(N°  383?2°,ex.  Z£scubo3  ressemblance 

JLftsbioa  ♦  contree  IfiUlA  *  Exceptions  :  ail- 

$  *  •  1 

laqe  &3AB  .  IftUfic  rameaa  Ifi^llx  .  Ifi^-tu:  corde  pour 
me  surer  JfcSZ&i  .  Z&oSwfJ  'pelisse  .  —  Mais  si  le 

mot  est  quadrilitere  ou  derive,  lc  iodli  et  le  waw,  cominc 
il  a  etb  dit,  rejettent  leur  accent  et  prennent  un  zakaph, 

ex.  2fiift.=u^.  grace  .  IfiS-f? rcmerciment 

2fis_* .aofiw  .  exceptions  :  2fiva.».3.j  prophet  ie  lfii,o.*IaJ  • 

'  j  ■  ,  tiit 

* 

hamac  ♦ 

1  >  #  "  > 

C  /  l’aCCENT  EST  UN  REWAH  *.  * 

Si  le  mot  est  trilit&re ,  le  waw  et  la  lettre  qui  le 
precede  prennent  un  zakaph  (3832° ), ex.  pu&re 

ICsoSg  ;  exception  :  coup  ICsoS^^o  ♦  Mais  si  le  mot 

est  quadrilitere  ou  derive ,  le  taw  est  affecte  d  un  zelam, 

f  s  ^ 

sans  aucun  autre  changement,  ex.  JLfSasZ  rigole  . 

386  -  Ueusieme  ras  i  la  derniere  lettre  est 
quiescente. 

a  /  La  penultieme  a  un  rewah  : 


•  A 
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Si  lc  nom  cst  trilitere,  son  rewali  se  change  en  un 
pliatah  (15,30),  cx.JLfi^oA  grapillon  \  mais  s’il  est 

quodrititere  ou  derive  lc  waw  avec  son  accent  dispaiait,ex. 

2ftoa.boaiS  miracle  0)  •  Exception  :  >£-D<XO 

jarre  2&JS&JB  ♦ 

0 

l)/  La  penultieme  a  un  hibas  : 

Si  le  mot  est  irilitere  soit  liamze,  soit  sain,  soit  re¬ 
double,  il  prend  un  zakapb  a  la  lettre  qui  precede  le  taw , 

ex.  arbre ,  \  exceptions: 

(dansle  sens  de  )  ceuf  (  v^e  ^ 

mot  est  quadrilitere  ou  derive  ou  concave  trilitere,  ii  pi  end 

un  iodli  a  zakapli  avant  le  taw,  ex.  s<ir 

1Aol*{S<X^  chemise  *  Exceptions  :  Z^.t3.*j  /otn  bi/- 

#  »  ' 

/on  fruit  non  mar  (vide  infra). 

'  ,  i  »  •  < 

c  /  La  PENULTIEME  a  UN  RIBAS  OU  UN  ZAKAPH  *. 

Si  le  mot  est  trilitere  la  lettre  qni  precede  le  taw 
prend  un  zakapli,  ex.  Jftboix  vendredi  %$ao*±>  (-)■ 
Exceptions:  lisJaXS  (arse  2iN,j&o  *  INX-ftaj  a  ignition 

I  0  I  0  w  0 

l&SLOkB*  >Xl&o*  lieu  jument 

•  V  i  .  /  •  <  -»  ■  ' 

lCsi&&\charbon  arclen1  (jrain 

i  »  i(  *  *  * 

(1)  Certains  copistes  orienlaux  ecrivent  quelques-uns  des  mots  de  tel¬ 
le  categoric  avec  un  ribas,  ex.  2N4o=kG>2  seuil  pour  }.S4coC>2  ;  mais  ils  se 
trompent;  car  si  tel  etait  Paccent  an  singulier,  on  devrait  dire  au  pluriel 
,  puisque  lc  ribas  est  un  accent  long  qui  ne  disparait  pas  (  33  ), 

l’arabe  d’ailleurs  vient  souvent  a  Pappui  de  ce  que  nous  disons  ;  on  dit  : 
iO  et  non  o  O  •  Chaque  fois  done  que  dans  un  mot  le  waw  disparait  au 

pluriel,  il  faut  en  conclure  que  son  accent  etait  au  singulier  un  rewah  et 

non  un  ribas. 

(2,  Pour  les  mots  redoubles  de  cette  classe  voir  les  exceptions. 
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Z&S o_ao^.  deni  molaire  lii^oOu.  et  (1);  :nais  .si 

le  mot  cst  quadrililere  ou  derive,  on  intercale  un  iod'i  a 
zakaph  avant  le  taw,  ex.  Z&oooti:  baguette 
Exceptions  :  l$s.^ooot*>ib  :  •  %Cs$>ttx+Sb  Joule 

r  .  f  #  ##  9  *  4 

X&HO+tO  •  ;<S*3  son  jS.3  (cf.  infra).  JLSs^ii  sac  . 

d  I  La  PENULT1EME  A  UN  PIIATAH  *. 

•  • 

Si  le  mot  est  irililerc ,  il  prend  simplement  un  zakaph 

# 

avant  le  taw.  ex.  zt;/>hir  ICsZ^i  .  Exceptions  :  Z«oZ 

'  ,  <  »  *  * 
it  /  #  •  • 

rancunr  XSLil  ■  Z«sZS  page  IblsiS  .  ZisAto  levre  Z*SoAa> . 

/  #  f  0  4$  4  t»  40$ 

Its#  ponmon  i&obiS  .  me  sure  X£Ut>  ♦  uoi 

•  i  #  •  •  |f  #  1 

J£*.a  .  Z&1<-  sot/i  Z^i*  .  mats  s’il  est  quadrililere,  la 
penuhieme  perd  son  accent  (36),  ex.  Ji!s.OjLO)  boutonniere 
lda% o>  •  ;&.i»  connaissance  %&j}+  ♦  Exceptions  : 
Z<£3*.3UCi  broudlard  Z<f_14j.xej  .  />afais  tie  (a 

hour  he  • 

#  •• 

337  “  Remarques. a  /Si  le  mot  est  trilitere  et  que  sa 
1*  radicale  soit  quiesccntc,  la  2*  radicale  prete  son  accents  la 

1*,  ex.  ZfixiXi.  rccolle  Z&XNX  .  Z&N\S  riviere  J.4&\‘ 5- 
•  •  •  •  «  ’  *  * 

Exceptions:  rialeue  d <*  fiques  seches,  jXao  (cf.  in- 

r  .  I  •  u  '  u  t>  • 

frd).  JiCsh OlXS  hnlrine  XCshoJxJ  ♦  lCs\t**  sanglo t  Pour 

Z&*xi  et  ZiS^Ll)  .  Mais  si  la  premiere  lettre  de  ces  mots  est 

un  mim  servile,  le  taw  disparait  avec  son  accent  et  la  lettre 

.  * 

aui  le  precede  prend  un  zelam,  ex.  r/rotle  ♦ 

9  #  i 

b  /  Si  le  taw  des  mots  triliteres  des  formes  zXsJl. 
zXi.4 .  l£sX  est  dur  ou  radical,  il  est  toujours 

*  44  $  it 

(I)  lfissotol^  fouct  et  I^mOJUo  Age  sont  mis  pour  lisbOo\  et 


9 
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affecte  d’un  zelam,  sans  eprouver  aucun  autre  cliang’ement; 

ox.  habit  2CS.U5  .  Exceptions  :  %&*£*  maison  ZCS-5  ♦ 

r  *  1  * 

JfsA\  cep  X&aX,  •  ferre  mtcmencee 

brique  .  JfS-X  fromage 

1  •  t  *#  H  ’  I 

338  -  x  e>  o  i  n  i  i*  m  e  e:**  s  La  devnieve  el  1  a  rant - 

derniere  lettre  sont  quiescentes  : 

La  derniere  lettre  prend  un  zakaph,  ex.  yja- 

rabole  .  2iS.Soa.So  sermcnt  ;«>ooo»  . 


appendicf.  1 


333  -i  11  y  a  quelques  nonis,  surtout  des  deuxieme 
et  troisieme  cas,  qui  ferment  leur  pin  riel  par  le  rejet  du 
taw;  cela  a  lieu  generalement  pour  les  noins  triliteres  re¬ 
doubles;  inais  nous  pensons  que  ce  pi u riel  n  cst  que  le 


pi u ri el  dc  la  con'raction  dinde  termination .Ainsi 
tcrebinthe  doit  faire  certainement  ,  et  le  pin  riel 


a  cst  le  pi u riel  de  la  contraction  d’indetermination 

ii 

lyvV^  ;  de  la  meine  maniere  }Csz\  doit  faire 
et  le  pi u riel  Zx\  n'est  que  le  pluriel  d’indetermination 
;-iX  2  ).On  pourrait  done,  selon  nous,  former  le  pluriel  de 

i/  ‘  * _ _ _ _ _ _ 

"7t )  Cc  noun  qui  parait  ici  au  pluriel,  faisail  ancicnnemenl  partie  du 

radical;  ainsi  esl  mis  pour  etc. 

1 1  j  Pour  etuyer  noire  opinion,  il  nous  suflit  de  faire  remarquer  qu  il 
esl  impossible  d’expliquer  aulrement  I’apocope  de  ce  law  qui  deroge  a  loules 
les  lois  de  la  philologie  syriaque  .  Pour  les  subslanlifs  qui  prenm.nl  un  ioilh 
avaut  In  law  cotnme  ikeon*  ,  il  est  permis  de  dire  qu’ils  pouvaient  avoir  cc 

iodh  memo  au  singulier  (  2X.£3oii  )  ,  commc  l'atleslent,  pour  bien  des  cas,  les 
manuscrits  quo  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  conlrairement  aux  donnees  des 
diclionnaires  d’aujourd’bui.  Mais  pour  ce  relrancbemenl  du  law,  nous  ne  trou- 
vons  aucune  autre  explication  plausible.  D’ailleurs  la  lecture  de  quelques  au¬ 
teurs  nous  a  demontre  que  plusicurs  mots  de  cette  categoric  \  oil  Ion  cro^ait 
le  retranchemeut  dn  taw  necessuire  ),  pouvaient  suivre  en  tout  ia  regie  generate 
qui  n'oblige  qu  a  mettre  un  zakapli  avant  le  taw 
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tous  ces  noms  suivant  ies  regies  precddentes;  malgre  cela 
et  pour  plus  d’utilite  pratique,  nous  allons  dresser  une  liste 
a  peu  pres  complete  des  noms  qui  rejettent  necessairement 
]g  taw  au  pluriel,  c’est-ci-dire  qui  n  ont  pas  d  autre  pluiiel, 
d’ a utres  beaucoup  plus  nombreux  le  rejettent  a  volontt, 


c.  h.  d.  peuvent 

suivre  la  regie 

g£  ue  rale. 

2>oo?  metre 

2NC>2  muraille 

t  H 

2N»^a  terebinlhe 

)NN*3  oeuf 

2N*S^  toison 

IN^oX^  habit 

2nxS^  tael 

INii^  jurdiu 

galette  de  tigv 

2N3ot  fleur 
•  • 

jN*o  oie 

;N3»  et  1N»*  poil 
•  00  *00 

jNru.  herbe  seche 

pagode 

fourreau 

1  - 

)N3o\  goutte 

JNo3  ventouse 

jNAi  plateau 

assiettc 

2N*»  ct  3Nrc  poil 

*  H  1  *• 

JN*kX2>  epieu 

JNaN©  grain  d’orge 

2N&fi>  folio 

1  H 

2N*fl  et  lNCxS  lot 

1 5**  •  •* 

lis'zA  son 

1N3^  el  2N4«g  eucrier  JNtlfdb  ricin 

ver  solitaire 

<  • 

1  Nix  ox  lis 

lJiA*  sang  coagule 

INSjc  isthme  du  nez 
»  * 

lNajt  nombril 

*  ,  O 

JNnSoN  insecte 

INriN  lacet 

1  N 

2n\^N  pan 

JN*o^bls  conccmbre 

330  -  II  Nous  ajouterons  ici  lcs  mots  isoles  qui 
formont  lc  pluriel  d  tine  maniere  tout-d-fuit  in6gulierc. 

% tsy.ii  fiVe  %&sa  .  V»Sx  annee  £Zix  .  l&ioi  servante 
.  ;«ooO l  peuplade  capitation 

0  9  *9 

ami  . 

t>  <»  •  •  '•  • 

391  -  HI  Quelques  noins  sont  inusites  au  pluriel, 
tels  sont  : 

1*  les  noms  de  vertu  et  de  vice,  ex.  J$sCL*>i  orgueil. 
2°  les  noms  de  m^taux,  consideres  comme  tels,  ex. 

fer. 


3*  ]a  plupart  des  noms  collectifs  de  plantes  qui  n  ont 

pas  de  nom  d' unite,  ex.  l&oZs  a ^ • 

femme.  vente.  }Cs6l*P  encre. 

/>ea u!e  clu  visone.  2*1  rai$in6.fc&&K.  graisse. 

^  «  1 

cire.  ICsiou  fleitr. 

i 

332  -  IV  Par  contre,  il  y  a  des  noms  inusites  au 
singulier,  tels  sont(l): 

angle?  ifii  visage  assai.>onneJuein 

l)iille  d’eau  chaton  jVoNa  virginite 

jrOaa  rues  2Noao\  hauts-fuils  1^9?  patisserie 

y'^,  vie  2  aa- les  uns  et  les  autres  tfboi-*  liberty 

ykoSoti,  fort  de  la  chalcur  mets  yic&\.\  jeu  d’echecs 

•  lslx^io  asile;  grotte  JNcu&a  baic  ^lapc 

;_^p  eau  richesse  S»  femmes 

).>o^  rues  2S^k  culot 

393  -V  Enfin  i!  y  a  des  noms  qui  s'eorivent  de 
la  memo  maniere  et  ont  les  memos  accents,  taut  au  pin- 

riel  qu'au  singulier,  ex.  jii }  homme  on  homines, 

del  on  deux  belc  on  betes.  reptile.jsi&i!  bole 

*4  # 

on  bdtes  de  monlure ;  ct  quelquefois  2*-^  brebis.  2i*^. 

* 

et  JtfiU oiseau. 

$  * 

394  -  VI  Nous  avons  vu  que  plusieurs  noms  mas* 
culins  au  singulier,  avaient  uti  pluriel  feminin,  et  vice  ver- 

■  ■  ■  ■  •  -  1  "  '  i 

(1)  Nous  n'avons  pas  menlionno  les  noms  fie  plan tes  et  tic  fruits,  ex. 
lenlilles.  poivre  (cf.  N*  373),  ni  les  participes  nominaux  cl  pas¬ 

ses,  lesquels  employes  au  feminin  pluriel  ct  pris  substantivement,  ont  une  accep- 
tion  quelquefois  differente  des  verbes  dont  Us  viennent,  ex.  )^om  paroles  oi- 
dc  il  a  bavardd. 


senses 
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sh  :  pour  rcconnaitre  leur  genre,  il  faut  s’en  rapportcr  an 
siugulier  et  jamais  au  pluriel. 

_  vil  Plusieurs  noms  non  termiues  en  taw  ont 
deux  pluriels,  l’un  r<5gulier  et  l’autre  irregulier  (  ce  dernier 
formd  par  l’addition  finale  d’un  iodh,  dun  noun  ou  dun 

taw  );  ainsi  main  fait  et  encens 

et  *  %tb**jour  ^oof  et  ^of  *  Or  plu- 

sieurs  grammairiens  considerent  le  premier  ptiniel  comme 
le  pluriel  du  petit  nombre  (4ii\  s  emploie  pom 

designer  des  objets  qui  s  etendent  de  1  a  10,  et  le  second 
comme  le  pluriel  du  grand  nombre  {ojSS\  Eq  Prati' 

que,  on  ne  tient  guere  compte  de  cette  regie. 

appendice  ii 

3  33  -  Les  noms  grecs  qui  ont  une  forme arameenne, 
seventies  regies  du  pluriel  arameen.  Une  difficult*  se  pre¬ 
sente  done  pour  les  noms  suivants  : 

1°  Toutnom  grec  terrain*  en  J3>,^,reste  invariable,  ex. 

0  9p  **  j 

sentence  • 

s 

2°  Tout  noin  termine  en  j&O  ,  rejette  le  semkath,  et 
son  waw  prend  r*gulierement  un  ribas  ehez  les  Occiden- 
taux  et  irre°*ulierement  un  rewali  cncz  les  Oiicntaux,  cx. 
synode  osc U&&  *  Q^oMaa)  ♦ 

3°  Tout  nom  termine  en  ^6,  rejette  cette  terminai- 
son  et  prend  a  sa  place  un  alapli  precede  d’un  zakaph  cliez 
les  Orientaux,  et  d’un  phatah  chez  les  Occidentaux,  ex. 

^.A^Jo l  Evangile  .  Except10N  : 

AiXkta  fhapiVre'nXifi  . 

N  .•  /  f  t' 


l* 


m 


4°  Tout  iiom  termine  par  un  iodli  a  zakaph  chez  les 

« 

Orientaux,  et  a  phataji,  chez  les  Occidentaux,  prend  un  sem- 

katli  a  la  place  de  l’alaph,  ex.  essence  JO.*®  0%  . 

5°  Tout  notn  termine  chez  les  Occidentaux  par  un 
alaph  precede  d  un  phatah  ,  prend  le  plus  souvent  un  "V 

v  4  v  ..v  4 

avant  l’alaph,  cx.  clog  me 

REM4UQUE.  Les  Syriens  Occidentaux,  plus  proches  des  helle- 
nes,  transcrivcnt,  en  regie  generate,  plus  correcu*ment  les  mots  grecs 
que  les  Syriens  Orientaux;  sauf  toutefois  le  cas  du  zelarn  dur  que  les 

Occidentaux  cliangent  tres  souvent  en  un  hibas,  ex. 
testament. 

§8 

NOMS  COMPOSES  (  daaibo  ) 

L’Arameen  cst  plus  riche  en  noms  composes  que  tou- 
tes  les  autres  langues  semitiques.  Ces  noms  sont  de  deux 
especes  :  1°  noms  composes  d’une  pa rliculc  snbs'anlive  et 
d’un  nom,  2°  noms  composes  dc  deux  noms. 


I 


NOMS  COMPOSES  D’UNE  PARTICULE  SUBSTANTIVE 

ET  D’UN  NOM. 

337  -  Les  particules  substantives  qui  entrent  dans 
la  composition  des  noms  sont  les  suivantes  :  fils;  maitre. 

fdle\  mat  h  esse.  grand.  mari;  Homme.  Jibo 
maitre.  oti  fete:  general .  Jliax  le  haul.  lieu.  Exem* 
pies  :  lx. iX  Homme.  CSAa  parole .  general. 

A  4  #  I  $  * 

aclversa:re.).20>*  creaneier.  ^batiste. 

••  9&  it4  #  .1*  |* 

toil.  ZiSa  ecole.  —  Le  pi u riel  de  ces 

*  ,  •  ,  / 

noms  composes  sc  forme  d’apres  les  regies  suivantes  ;  • 
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393  “  Ire  r'‘c*c  s  ^ans  l°u^  aom  sc  composant  (les 

particules  suivantes  :  a.3  ♦  N&a  ♦  ^3?  ♦  ■>  1(  " 

deux  Elements  du  compose  prennent  la  forme  du  plunel 
qui  leur  convient,  sauf que  le  premier  a  tonjours  le  pluriel 

de  la  contraction  d’annexion,  ex.  l^a  pm  ales,  sj&ii 

)S.h»  genera," x, 

000  —  Ip  ri*pi t*  •  Dans  les  noms  composes  dc  ia 
particule  ,  le  dernier  inembreprend  seulement  la  for- 
me  du  pluriel,  ex.  1x0?  N..3  ecote  Ixo?  N»3  • 

*  0  r 

400  -  IIP  re^se  :  Dans  les  noms  composes  de 
toutes  les  autres  particules  substantives,  c’est  la  particule 

sculc  qui  prend  ia  forme  du  pluiiel,  cx.  Z^£  antago 

nis-e loo  .  Exception:  las oXia e;nem ,  laaoXis  . 

r  If  It 

4Q  j  -  Remakqu:;.  De  tons  ces  noms  composes,  on 
peut  former  un  nom  abstrait,  par  1  addition  du  suftixc  l$to 
au  second  membre  (248),  ex.  l^o 5^3.30  intendance  (1). 
—Pour  ces  noms  abstraits,  c  est  toujours  le  second  membre 
qui  prend  la  forme  du  pluriel,  cx.  • 


II 

NOMS  COMPOSES  DE  DEUX  NOMS 

402  -Le  premier  nom  est  le  plus  souvent  un  par- 
ticipe  present,  ex.  l£>nW  calomniateur ,  ou  bicn  un 
infinitifmimme, ex.  lxi3XM».io  punilion,  ou  encore  un 
nom  d’action,  ex.  Asao  remereiement;  et  tres 

(1)  Narsai  pourtant  a  attache,  dans  le  mot  JNo^aoco  ai  souuermn 

pontificat ,  le  suffixe  JNo  an  premier  membre  et  a  dit  iabo<o  •  Narsai 

opp.  vol  II,  p  23. 


rarement  un  substantif  ordinaire,  ex.  OtiSis  UbX&acu  cen - 

I  4  , 

tame.  —  Dans  le  cas  du  participe  present,  e’est  toujours 
lui  qui  prend  la  forme  du  pi  a  riel ,  ex.  JiAts  ,  et 


dans  le  cas  de  l’infinitif  mimmd  ou  du  nom  d’action,  e’est 
toujours  le  second  membre  du  complexe  qui  prend  cette 

forme  (1),  ex.  ;^Saru\r  \dcxjd  . 

403  “  Theokie  des  noms  composes.  De  cette  etude 
des  noms  composes,  on  peut  inferer  que  dans  certains  noms 
composes,  mais  ceux  surtout  composes  d’une  particule 
substantive  et  d’un  nom,  la  fusion  des  elements  a  ete 
asscz  intime  pour  que  le  mot  donnat  naissance,  a  son  tour, 
a  des  derives,  substantifs  abstraits  pour  la  plupart,  qui 
affectent  tous  la  terminaison  ;£o;  com  me  on  l'a  vu  encore 
par  les  exemples  qui  out  precede,  cette  terminaison  ue 
s’attache  pas  au  terme  qui  indique  l'action  ou  l  etat,  ou 
qui  devrait  la  recevoir  si  les  deux  elements  avaient  con¬ 
serve  leur  existence  distincte;  elle  s’ajoute  purement  et 
simplement  au  complexe  indissoluble  qu’ils  forment. 


ART.  II 

NOM  EMPLOYE  DANS  LA  PHRASE 

Le  nom  peut  etre,  dans  la  phrase,  ou  sujet,  ou 
complement,  ou  attribut,  ou  annexe. 


404-  II  peut  se  mettre  indifferemment  avant  ou 
apres  le  verbe  ou  Tadj ectif  (2);  mais  dans  tous  les  cas,  ce 


(1)  Ou  dit  cependant  l JS  pumtions  pour  employe  aussi. 

(2)  Excepte.  bien  entendu,  lorsqu’il  y  a  amphibologie . 
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verbe  et  cet  adjectif  doivent  s’accorder  avcc  lui  cn  genre  et 
en  nombre,  ex.  u>£S  2  na  scour  es'  partie  on 

mm  /  " 

405  -  Remauques.  1°  Si  le  sujetvient  apres  le  verbe 
ou  l’adjectif,  on  peut  toujotirs  mettre  ce  verbe  et  cet  adjectif 
au  rnasculin,  le  sujet  serait-il  meme  du  fdminin,  a  condition 
toatefois  qu’ils  soient  s£par6s  du  sujet  par  un  mot  quel- 

conque,  ex.  une  m  a  renconti'^  0,1 

peut,  dans  ce  cas,  mettre  le  verbe  ou  l’adjectif 

au  mas.  sing,  quoique  le  sujet  soit  au  pluriel,  ex. 

eja  des  etoiles  sont  ran  gees  en  lui  ou  * 

2°  Si  le  sujet  est  un  collectif  singulier  designant  uu 

etre  raisounable  rcellement  ou  fig  urativ  erne  nt ,  on  peut 

toujours  mettre  le  verbe  ou  Vadjectif  au  pluriel  rnasculin, 

bien  que  le  sujet  soit  du  singulier  et  meme  du  feminin,  ex. 

i«s,x cui  ciXa  toute  la  multitude  est  saint?,  ou 
V  T  ■  *  •  ,  .,t 

•  ^.XaZ  kai.  le  peuple  mange.  X* 

^  l%0  les  oiseaux  ne  sement  ni  ne  fi'ent. 

2°  Pq j*  con t re, si  ic  nom  a  une  foimc  pluiielle,  ct  qu  ii 
ne  desigue  qu’un  objet  singulier,  on  peut  mettre  le  verbe 

et  l’adjectif  au  singulier,  ex,  qn  «*v<r  i 

le  voile  du  temple  se  dec/ura. 

4°  S'il  v  a  nlusieurs  sujets  dans  la  phrase,  et  qu  ils 

soient  tous  mis  apres  ie  verbe,  on  peut  faiie  accordei  celui-ci 
en  genre  eten  nombre,  soit  avec  le  piemier  sujet  seulemout, 

soit  avec  ie  plus  noble,  ex.  ?ool  l&i** 

*<xo^o  Z**>  le  maitre  et  ses  serviteurs  avaient  la 

•  #  # 

figure  de  gens  ch&stes  (1). 

(1)  Ceci  a  ineme  souvent  lien  dans  le  cas  oil  le  verbe  suit  les  su¬ 
jets,  ex.  Is- la  punition  et  les  menaces  lui 
ont  fait  hair  le  pCche;  mais  nous  u’oserions  le  conseiller  corame  une  regie  a  suivre. 
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5°  On  pent  considerer,  en  Arameen,  le  nom  joint  par 
la  part icule  a^c.comme  s’il  etait  joint  par  la  parti- 

culc  conjonctivc  ((o»  ,  et  mettre  par  consequent  le  verbe 

9  ^  * 

qui  suit  au  pi u riel ,  ex. 

lame  le  supplie  avec  le  corps,  Seigneur ! 

40G  ”  Nom  employe  a  la  forme  vocative.  La  par- 
ticule  ordinaire  du  vocatif  est  oi  i  inais  le  plus  souvent 
on  l’emploic  sans  particule ;  pour  le  renforcer  on  se  sert 

des  compellaii  vcs  ^  ol  *  Z*  et  quelquefois  de  y**  ,  ex. 
IcnX'l  0  misericordieux  Seigneur  ! 

•  i 

407  -  Le  mot  en  apostrophe  est  le  plus  souvent  a 
i’etat  emphatique;  cependant  si  ce  mot  est  un  adjectif,  il 
pent  etre  contracte  et  precede  d  un  dalath,  ex.  OJ3  02 
U 0  toi  (  Ame  )  qui  t  enorgueillis  de  lerreur. 
--Ce  dalath  disparait  quelquefois  en  poesie,  ou  quand  on 
veut  donner  plus  d'energde  a  la  phrase,  ex.  ^>^3?  6l 

wrxiioo  0  adorable  et  honorable  ! 


§  2 

NOM  COMPLEMENT  (  Zxaxi.  p4  ) 

I 

COMPLEMENT  DIRECT  (accusatif) 

408  -  I.e  complement  direct  n’a  pas,  comme  en 
d’autres  langues,  un  accusatif  qui  le  distingue  du  sujet;  la 
pi u part  des  fois,  il  vieot  dans  la  phrase  sans  aucune  par- 
ticule  distinctive,  pouvant  preceder  ou  suivre  indifferemment 

le  verbe,  ex.  Z©^*  les  peches  ener- 

vent  les  nations.  Tres  souvent  puurtaut,  il  se  trouve  pre¬ 
cede  d’uu  lamadh,  obligatoivc  dans  les  cas  suivants  ; 


m 


1*  Avec  tout  verbe  qui  marque  mouvement  et  clian- 

gement,  ex.  oAil  ils  so  ‘  t  alles  au  bazar.  ^S^^vSxZ 

il  s'est  change  en  mil.  JooU  ll  sera 

*  •  ‘  • 

a  mine. 

2°  Avec  le  temps  present  ou  le  participe  verbal,  ex. 
til  j'exauce  les  pauvres. 

i  «  > 

3°  Avecle  participcpasse  actif  (236),snivi  despronoms 
isoles  expletifs,  ex.  ou)  le  Seigneur 

gouverne  le  monde\  inais  s  il  n  y  a  pas  dans  la  phiuse 
de  pronoms  isoles,  la  position  du  lamadh  devient  faculta¬ 
tive,  ex.  ou  1). 

1  it  i  $ 

4°  Devant  le  pronom  suffixe  servant  de  complement 

et  precedant  le  verbe, ex.  c  es’  l°L  (iuc  J  ai 

409  "  Le  lamadh  lie  se  met,  dans  aucun  cas,  decant 
un  complement  indetermine,  ex.  ^  a'helez- 

nous  du  pnin\  en  exceptant,  toutefois,  le  cas,  ci-dessus 
mentionne,de  verbes  indiquant  mouvement  ou  changement. 

4  I  0  ”  Remabques.  1°  En  dehors  de  ces  regies,  on 
peut  indifferemment  mettre  ou  ne  pas  incttre  le  lamadh. 
2°  On  ne  peut  pas,  logiquemetit  parlant,  taire  preceder  le 
verbe  de  son  complement,  en  cas  d’amphibologie. 

II 


COM I’LE M E N T  I N D I RV. CT 


41  I  -DAT1F.  La  particule  du 
or  l'annexion  de  ce  lamadh  est  oblig 
dans  la  phrase  il  n’y  a  qu’un  seul 


datif  est  le  lamadh ; 
atoire,  dans  le  cas  oil 
complement  et  quo 


(1)  Mais  ordinairement  les  deux  participes-,  present  et  passe, 

pas  le  lamadh  quand  ils.sont  annexes  (2281.  ex 
des  mondc$  est  glorieux. 


□’exigent 

Sauveur 
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ce  complement  est  indirect,  qx.  Ub?ooA  Z-*5^  a-ioZ  t e 
Seigneur  dit  a  mon  Seigneur.  ol\  a^soi  donnez 

i  • 

aux  pauvres. 

41  2  -  Le  lamadh  se  met  egalement,  mais  non  obli- 
gatoirement,  devant  le  complement  indirect,  quand,  outre 
cc  dernier,  le  verbe  a  encore  un  complement  direct,  ex. 

Zx^Aa*  AS.*)  lid  ceh/i-ci  enseigne  aux 

r  m  $  i  /  i  # 

ignorant s  la  do  trine  de  la  rente .  —  Mais  ce  lamadh  dis- 
parait  ordinairement  devant  le  complement  indirect,  et  a 
plus  forte  raison  devant  le  complement  direct,  si  l’un  et 
1’autre  sont  nn  pronotn  snffixe,  quand  meme  le  verbe  mar- 

querait  monvement.  ex.  j*  re  pnyerai  mes 

1  t  * »  *#  $t 

veeux.  De  la  meme  maniere  on  dit  avec  les  verbes  intran- 
sitifs  CyOci  2-iio  que  'est-il  done  arrive  ?%%^ ob 

la  colere  'ides'  arrive c.  Cependant  avec  le  verbe  changer 
et  les  verbes  qui  out  le  meme  sens,  le  second  complement 

prend  necessairernent  le  lamadh,  ex.  c^Cs 3»^*X 

jelai  change  en  mal. 

413  -  Apr&s  les  verbes  dire,  donner ,  on  pent,  h  la  place 

de  ce  lamadh,  mcltre  devant  le  complement,  surtout  si  ce  comple¬ 
ment  est  un  pronom,  les  particules  ex.  ^ 

»• 

soS  aittsi  par  la  le  sauvrur  des  mondes  a  ses  disciples. 

-01.N3  il  C encouraged  par  le  motif 

«• 

dc  la  remission  des  pec/ics  quit  lui  octroy  a. 

414  -  ABLAT1F.  Les  particules  les  plus  employees 

sont  S  •  Ai,  ♦  ♦  ^3  ;  l’usage  seul  apprend  laquelle 

de  ces  quatre  particules  il  faut  mettre  apres  chaque  verbe, 
ex.  'n-.so  3  jafio  livre  compose  par  le  phi - 

~  $  0  *  4  i 

losophe.  ^Cssb&4b  A*xtxS^^Z  noire jument  a 
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nous  sevens 


ete  voice  par  les  voleurs.  ^3 

benis  par  vous,  Seigneur. 

$  3 

NOM  ATTRIBUT 

4  I  !3  -  L’attribut  s’appelle  2=^  enoneiatif ,  et  son 

sujet  inchoa'if .  Or  il  v  a  trois  inanieres  (le  laire 

accorder  1  Enoneiatif  avee  1  inclioatif;  il  pout  s  ticcoidei  . 

1°  sans  aueune  parlicule\  mais  l’inchoatif  doit  se 

mettre  alors  a  letat  construit  (1),  cx.  ;iaj  ^xaxap  le 

temps  est  gueux.  jibl  celui-ci  est  mon  ami. 

i!o2  0C.*3J3  tn  rs  stunt. 

t  •  •  • 

2°  Aii  moyen  dos  pronoms  disjonctifs  suivants,  qui 
doivent  etre  places  apies  Tadjcctit  2  :  oct  nias.  sing.  >, 
u,ol  (  fern.  sing*.  ),  1 2  inas.  plur.  ).  1  plur.  ;  et 

alors  si  lenonciatif  est  un  adjectif,  le  plus  ordinairement 
il  sc  contracte,  ex.  luai  oat  le  temps  est  gueux 

.aJi  tes  jugements  soul  equitable*. 

(a  grace  esl  bonne. 

3’  A  l’aide  de  la  particulc  ^.1  d^clinee  commc  ci- 

*  ,  * 

dessus  (263),  avec  les  pronoms  suliixes,  ex.  jx^oybo 

%*ato£S*Z  temps  est  gueux  .  l-X&S 

0  *  • 

Vdme  est  raisonuable. 

416  -  Remarqubs.  1°  On  peut  toujours  mettre,  com- 
me  on  le  voit  paries  exemples  pr6c6dents,  l’inchoatif  apres 

(1)  En  poesie,  l’enonciatif  peut  ne  pas  se  mettre  a  l’etat  construit,  si 

le  metre  du  vers  l’exige,  ex.  je  suis  saint. 

(2)  On  ne  les  place  guerc  avant  l’adjectif  cfuc  pour  le  corroborer. 
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1  enonciatif;  cc  qui  ne  pourrait  pourtant  se  faire,  si  la  plira- 
sc  oflfrait  ampliibologic.  2*  Pour  le  genre  et  le  nombre  de 
l’enonciatif,  voir  ci-dessus  §  1. 


§4 

NOM  ANNEXE  ou  complement  du  nom. 


I 


annexion  parfaite. 

4  1  7  -  Le  complement  du  nom.  qn'on  nomme  encore 

complement  d’annexion  (  oof  )  >  s’entend  de 

tout  substantif  qui  en  determine  mi  autre,  en  indiquant 

soit.  le  possesseur  d  une  chose,  ou  la  chose  possedee;  soit 

la  matiere  dont  une  chose  est  faite,  ou  la  forme  de  la 

matiere ;  soit  le  rapport  de  cause  a  effet,  ou  d  effet  a 

cause;  soit  l’objet  ou  le  temps  d'une  action  etc.  Le 

substantif  determine  par  ce  complement  s’appelle  annexe 

(  09f  )9  et  le  rapport  existant  entre  les  deux 

•  * 

s’appelle 

11  y  a  en  Arameen  deux  manieres  d’exprimer  le  rap¬ 
port  d’annexion  : 

413-1-  jirt«»ii-pc:Laisser  le  premier  nom  dl’etat 
empbatique  et  faire  preceder  le  second  d  un  dalatli,  ex. 

Jaftofe  livre  de  Dieu,}?**?  l^oi^bagunen  or. 

'  /  •  '  i 

4  |  0  -  IP  lores  Contracter  le  premier  nom  selon 
le  mode  d’annexion, consequemment  omettre  le  dalath  devan t 

le  second,  ex.  Zcrt^J  A&k  1,1  Pn)t(  <Il 

misericord  e . 

420  -  Remarques.  1*  Ala  premiere  manure,  on 
peut.  s^parer  les  deux  termes  d  annexiou,  ex. 


t  ' 
*  ' 
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tL*>  fiLrtih  agree  noire  suppl, ration 

par  Ventre  >>‘ise  du  volecleuv  gne  tuns  choisi  pai  mi  ncs. 

jjai#  <4®  lou*  les  uni- 

maux  de  /  Egypte  /lerimit  a  Inuluni .  —  U  est  rn^me 
616gant  de  les  separer  par  1’adjectif,  s’il  y  a  lieu,  ex. 
lfiwCOL /e  grand  roi  de  la  gloire.  —  On  pen: 

i#  •  * 

aussi,  par  hyperbate,  mettre  le  nom  complement  le  pre¬ 
mier.  ex,  jsi  «.«OZ  otiai  ll0US  sommos  les  freres  de 
son  fils.  ;«LLAft>  \0  7t  la  barque  etail  de 

Simon. 

2°  Si  i'annexe  pent  avoir  deux  contractions, Vune  d  m- 
determination  et  l'autre  d  annexion,  et  qu  il  soit  employe 
dans  ia  phrase  a  Ja  contraction  d  indetermination,  le  dalath 
se  met  necessairement  devant  le  nomcomplemenU  ex. 

h  grace  du  Seigneur.  Mais  si  lannexe  est  employ^ 
a  la  contraction  d’annexion,  le  dalath  s’omet  toujours,  ex. 
Zii-io  Xft-riuV  ♦  On  re  tranche  egalement  le  dalath  devant 
les  noms ’sains  singuliers ,  qui  ont  une  forme  de  contrac¬ 
tion  commune  aux  deux  modes  ex.  ^ 

des  ro/s,  et  jamais  ZikXaos  ♦  dependant  on  d it  . 

woh?  -Xao.®  on  wob  le  sens  spirituel,  et  Z^Jxiob 

le  trone  da  Christ. 

3°  L’annexion  tient  elegamment  lieu  d  adjectif,  ex. 
ZSoaxoiSi  ZxaX.  'ho mine  de  merveille ,  pour  ZiiaX, 
"jkiwoLX a  de  renommee ,  pour 


144 


II 

A  N  NEXI  ON  !  M  PA  R  FA  ITE . 

42  i  -  lc  rapport  d’annexion  dont  nous  avons  traitd 
jusqu’ici  ct  dont  l’antdcedent  est  un  substantif,  est  appele 

(in n cx ion  pa.rfa.ite  S  ,  ou  annexion 

logique  o\oA.bo  ♦  Nous  appelons  annexion 

#  •  •  ,  • —  / 

imparfaite  ou  grammaticale  Xo  <s£a  2& oNaX*. 

le  rapport  d'annexion  dont  lantecedent  est  un  adjectit  qua* 
lificatif,  un  participe  passe  ou  enfin  un  participe  present 
annexe,  employes  comine  qualificatif. 

422  -  K«*e;ie:Ces  deux  participes  et  cet  adjectif 
doivent  toujours  se  coutracter  par  mode  d'annexion  ,  et 
suivre  leur  antecedent  en  g*enre  et  en  nombre,  ex.  JirxX. 

9  •  * 

JL&boaJti  <^.o2  homme  haiU  cle  taille.  Ifrsc&JD 

9 

femme  haute  de  taille.  ICs^o'Xd  %Ou/52  enfants  hauls 

•  $  9  9  9  9  1 

de  taille.  la X  lia  enfant  dont  le  pare  est  a ssas- 

sine.  lioi  Joseph,  dont  la  mere  est 

H  *  9  99  9  $  99 

me  lade ,  e.st  venu. 

423  -  Remarques.  1°  Au  lieu  du  participe  annexd, 
on  pent  toujours  employer  le  participe  nominal  mais  a 
l’dtat  empbatique  seulement  et  stiivi  dun  dal  at  ti ,  ex. 

assays  n  d' homines;  on  ne  pourrait  done 

pas  le  contractor  et  dire  Jxj  2  A  cv-^-C  .  ^  1 
deux  participes  nominaux  suivants  se  contractent  . 

gen’d eur  ly  oid  predicateur ,  ex.  XU  a&Xi..  (1). 

» 

2°  L’adjectif  s’annexe  en  Aramecn  non  seulement 

dj  On  dit  encore  quelquefois  ?o*J  Qui  verse  le  sang  pour  Xio»  . 
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aux  substantifs,  mais  encore  a  des  particules  suivies  d’un 
substantif,  ex.  ^$^3^  iS^oNa  Muvie  toujouw 

Viergc.  Ic&l  ^io  u>eu~'i  *>3^.  homines  eloignes  dc 
Die  ii.  ^  tsio  'i  ZxJ  femmes  superienres  an  monde. 

SUPPLEMENT 


\ 


SYNTAXE  DES  APPOSITIFS 


Les  appositifs  sont  au  nombre  de  quatre  en  Arameen : 

le  corroboratif  le  conjonctif  ,  le  spe- 

cificatif  uxicvfJ  ,  et  l’adjectif  2diaocx*  (!)• 

* 

CORROBORATIF 

4  24  ~  VERBE.  On  corrobore  le  verbe  de  deux  ma- 
nieres:  1°  en  le  faisaut  prec^der  ou  suivre  de  son  infinitil 

inimm6,  ex.  vola.  te 

Seigneur  me  chdtia.  Cette  maniere  de  corroborer  le  verbe 
n’est  souvent  employee  que  comme  ornement  de  style. 

-2°  En  le  repetant  purement  et  simplement,ex. 

c!*sd1C\xS  demolissez-la  jusque  dans  ses  fonde- 

, i  //i  t  <• 

merits.  Si  le  verbe  est  suivi  d’un  adjectif,  on  Je  corrobore 
en  le  faisant  pr6c6der  ou  suivre  de  son  nom  d’action,  ex. 

Z=>?  Z>\?S  il  s'est  grandement  fdchc.  It Sodso 

il  mourut  d  une  mort  miserable. 

NOM.  Le  nom  se  corrobore  de  plusieurs  manieres, 
selon  le  role  qu’il  joue  : 

425  -  A  /  On  corrobore  le  nom  sujet  de  deux 


(1)  Le  terme  permutatif  (  J  )  ties  arabes,  ijue  Burhebroeus  appelle 
fkScw,  est  si  rarement  employe  dans  notre  langue,  qu’il  ue  merite  pas  de  faire 
l’objel  d’un  paragraphe  special. 


10 
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manieres :  1“  cn  le  faisant  prdceder  des  pronoms  isolds,ex. 
liai  idsci  ZaXio  oci  le  r°i  lui-meme  dit  ce/a.  2  En  lc 

,i»  '  f  •  ■■ 

faisant  suivrc  (les  mots  Z*4J  .  Z&. .  Z-tocaa  (avec  le  prd- 

^  /  » 

fixe  beth  )  quc  l’on  fait  accorder  cn  genre  et  en  nombre 
avec  lc  nom,  ex.  ZfiO  Z^Xib  l.evoi  lui-meme  i  inf  1). 

*  H  /I  ^  ' 

4  26  ”  B  On  corroborc  le  nom  comp*  e**&e*it  ^  unc 
seule  mani&re,  c’est'a-dire  en  le  faisant  precedei  d  un  la 
madh,  avec  addition  au  verbe  des  pronoms  suffixes,  C[ui 
s’accordent  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom,  ex. 

exempte  ton  servitenr .  & 

t  ne  fats  pas  entrer  ton  servileur  (de^iaiw 

et  da-aii  Xi-iS  Z^ )  ♦  —  Dans  le  cas  des  vei'kes  rdgissaut 

le  nom  par  le  moyen  d’une  particule,  on  donne  les  pionoms 
suffixes  a  la  particule,  et  on  repete  cette  derniere  devant 
le  nom,  ex.  ^4**3  e*3  0-.W  U*  se  moquerent  deJesus. 

ri>  d«o  oJa-^f  it*  sortirent  de  la  ville.  a*>Z 

u.a)X  dis  a  mon  pere. 

427  -  Remarques.  a  /  On  peui,  pour  renforccr  le  corrobora- 
lif,  repeter  la  particule,  mais  cn  ayant  soin  de  lesseparcr  l’une  dc  1  autre 
par  ,?i  cx.  4  ?=>  4  M>»  •  b  /  Avec  la  particule  *  on  petit 

inettre  un  dalatli  devant  le  nom,  ex.  **  aUSl  ou 

428  —  C /  On  corroborc  lc  nom  annexe  de  deux 
manieres  :  1°  cn  joignant  lc  prouom  suffixe  au  premier 
nom,  et  en  mettant  un  dalatli  devant  le  second,  cx.  d&o 

ZfiUkiAoi  maitrc  dc  la  ville.  Zi.**??  NOopcxaO-*  "" 

tjueil  des  pervers.  2°  En  sdparant  les  deux  noms  par  la 


(1)  Avec  le  mot  jiAxo  lc  belli  se  relranche  quelquefois. 
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particule  Xo  affectee  du  pronoro  suffixc,  lc  second  nom 

prenant  le  prdfixe  ex.  jl&Ahoa  otA*}  lc  Uvre 

du  professeur . 

429  -  On  peut,ici  aussi,  renforcer  le  corroboratif,en 
r6p4tant  la  particule  Ao  ,et  en  les  sdparant  Tune  de  Tautre 

par  ex.  aA  noc^3  •vpepcp&x 

ou  ;Lid5&x*;Lx£)Ax>a  dAo  ou  epftsa* 

•  <  I  •  ,«  *  •  '  *  ,»  ' 

CONJONGTIF. 

La  particule  du  conjonctif  est  un  :  o  •  Le  premier 
mot  de  la  phrase  conjonctive  s’appelle  ,  et  le 

second  iia\A  • 

430  -i  En  dehors  de  ce  que  nous  avons  dit  jus- 
qu’ici,  nous  n’avons  a  faire  sur  cette  matiere  que  les 
remarques  suivantes  : 

1°  Dans  une  enumeration,  surtout  elliptiquc,  on  peut 
se  dispenser  de  mettre  la  copule  waw,  devant  cliacun  des 

noms,  ex. :  *  JUaux  ia.i  :  xo  jf 

JLcu  :  Cijxx  iA**  majeslueux  esl  lc  general 

\  *  .»  *  »• 

SL  Jean ,  doux  dc  nom ,  illusive  parmi  les  prophdlcs,cele- 
bre  parmi  les  apolrcs. 

2°De  meme,  dans  la  phrase  conjonctive  comprenant 
deux  verbes  de  suite,  le  second  verbe  reste  ordinairement 
sans  copule,  quand  le  premier  indique  le  temps  oil  s'acconi- 

plit  Taction  du  second,  ex.  ahoaita  les  pro - 

phetes  font  decrit  precede niment.  —  Le  second  verbe  ne 
prend  pas  non  plus  la  copule,  quand  il  n’est  qu'un  permu- 

tatif  du  premier,  ex.  je  suis  a  lie 

I*  *  •  ••  ‘  t  II  H 

chez  lui  et  Ini  ai  parle. 
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43  !  “II  Quant  aux  particules,  non  conjonctives,  comme 

s  ,  A,  etc.  employees  simultanement  avee  le  \vaw,leur 

emploi  Jans  la  phrase  conjonctive  se  regie  comme  ll  suit : 

1°  Si  le  second  mot  dc  la  phrase  conjonctive  est  un 
non i,  la  particule  qui  suit  tonjours  le  vvaw,  est  facultative, 

ex.  liiiiao  ZiiXis  sois  atteniif  en  corps  et 

en  esprit ,  ou 

2°  Mais  si  le  second  mot  est  un  pronom, cette  particule 
devient  obligatoire,  ex.  Z^J^o  eA  'Z^S&x.  globe 

a  lui  et  a  c elui  qui  l'a  envoye ;  on  ne  peut  done  pas  dire 

owAxa  tolo  > 

I  •  /  •  '  / 

3°  Si  la  particule  est  A  ■  elle  sc  ‘^pete  devant  le 
second  mot,  quand  celui*ci  est  un  nom  ou  un  pronom,  ox. 

ZiiZa  &0  Zi^W  zS  Z*>Zk  ZS  ne  jure  ru  par  le  del  ni 

par  la  lerre ,  et  jamais  Z-^iZ^o  Zi*baXX  zS  ;  niais  ellc  e^t 
facultative,  quand  ce  mot  est  un  verbe,  ex.  sAjobS&CS  Z 

Z^o  ne  te  lais  pas  et  ne  te  tranquillise  jws,  uu 

*4  "  , 

Z^X^So  Z->  ♦ 

.i  M  ** 

SPECIFICATIF  (  J.v^\  )  . 

Le  specificatif  est  un  terme  employe  pour  restreindre 
et  determiner  le  sens  d’un  mot. 

432  - 1“  Le  terme  specificatif  qui  indique  le  poids, 

la  mesure,  la  supcrficie,  la  matiere,  est  oidinaiiement  sans 
particule,  taut  au  singulier  qu’au  pluriel,  ex.  Z&c 

Z^^cxG  six  mesures  cle  farine ,  Z ^ow' 
eke  est  ouverte  a  la  mesure  d’wi  empan.  Z-^i 
Z^Z-*)  rempli8  ce  vase  d  eau. 
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43  3  ”2°  Dans  lcs  phrases  exprimant  une  qualite  de 
1’esprit  ou  du  coear,  comme  la  science ,  la  force  etc.  ie  tor- 

me  sp6cificatif  prend  g*eneralemcnt  un  betli,  ex.  Aid 

^7^  oaf  celui-ci  est  plus  fort  que  loi  en  eloquence. 

ADJECT  IF 


434  “  I  Pour  I’aecor cl  de  Tadjectif  avec  le  subs- 
tantif,  voir  ci*dessus  X°  404  et  sqq. 

435  ~  II  Pour  Tadjectif  aitrilm*,  voir  encore  ci- 


dessus  N°  415  et  sqq. 

43g  -  III  PLACE  DE  L’ADJECTIF.  L’adjectif  se  met 
g-eneralcmeut  apres  lc  110m,  ex.  homme  fort. 

o'i  c Its  ac’ions  de  graces  spirituelles.  <  de¬ 

pendant  les  adjectifs  suivants  et  autres  serablables  se 
mettent  quelquefois  avail  t  lenom  :  ^Soauta  premier.  P.M 
dernier,  autre,  petit.  Jsi'  grand, 

bienheureux.  fori.  saint ,  ex.  ^ 

Zi£S^***  cjloire  a  toi  Dieu  tout-puissani . 

#  #  # 

437“  IV  L’adjectif  dans  les  propositions  tenant  lieu 
de  QUALIFICATIF  )  (1) ,  s’cxprime  de  trois  manieres  : 
1°  On  peut  le  contractor  et  le  faire  preceder  d’un 

dalath,  ex.  ocn  Jioii  )&*%  I’avbre  qui  est  plan'e 

est  haul. 

2°  On  peut  le  laisser  simplement  a  1  etat  cmpliatique, 

ex.  oaf  Z*"-  ♦ 


(I)  Ce  qualilicatif  est,  en  Arameen,  l’adjectif  de  la  phrase  incidente  relative; 
ainsi  dans  la  phrase  suivaute  :  larbrc,  qui  est  plant 6,  est  haut  (  ou  simplement  : 
l’arbre  plante  est  haul  )  ,  la  proposition  :  qui  est  plants,  est  une  proposition 
qualitative;  tandis  que  Varbre  est  haut.  est  une  proposition  inonciative  donl  les 
.egles  soul  donnees  ci-dessus  Ne  ilo  et  sqq. 
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3°  On  peut  le  faire  preceder  de  la  particule  , 

4  * 

d6clin6e  comme  ci-dessus  (263)  ct  precedee  d’un  dalath,  ex. 

oaj  ;boi  ^oiocs • 

438  -  V  L’adjectif  appele  ( JV>  )  ,  qui  indique  la 

maniere  dont  une  action  s’est  faite,  l’etat,  la  situation  de 
l’agent  ou  du  patient,  et  qui  r6pond  a  la  question  :  com¬ 
ment  ?:n  I  peut  se  contracter  en  se  faisant  preceder  de  la 

particule  ,  ex.  Cs-Jl  of oA 

Jido.it  .ocAoa  lu  en  es  sorti  etant  orne  de  toutes  les 

i  N.  1  /  " 

beautes ;  b  /  peut  se  contracter  en  se  faisant  preceder  aussi 
de  la  particule  o,  ex.  ©fftOcJD  JaxO  il 

revint  du  combat  en  tenant  haut  son  arc. 

439  -  Remarques.  1°  Dans  ce  dernier  cas,  1’adjectif  se 

met  presque  sans  exception  avant  le  verbe ;  difficilement  done  on 
pourrait  dire  :  or  £*>=><>  • 

2°  Quand,  au  lieu  d’adjeclif,  e’est  une  particule  qui  tient  lieu 
de  qualificatif,  la  plupart  des  fois  on  fait  preceder  celte  particule 

d’un  dalath ,  ex.  o  *uioiis>i  celui-ci  esi  mon  ai¬ 
de  et  1'onvrier  qui  est  avec  vioi.  la  mort 

qui  est  sou/ferte  pour  Dieu  est  douce. 

ADJECT  I F  COMPARATIF 

A/COMPARATIF  DE  SUPERIORITE. 

440  -  UesicsPour  former  le  comparatif,  on  con- 
tracte  l’adjectif  et  on  met  la  particule  devant  le  nom 
qui  sert  de  terme  de  com  para  ison,  ex.  vcj 

* _ aD  la  sagessc  est  mcilleure  que  la  richessc. 

'  1  \  • 

scs  dents  sont  plus  blanches  que 
la  ncige.  Et  si  l’adjectif  est  remplace  par  un  verbe,  on  se 
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contente  de  mettre  ^bo  ,  ex.  wXfki  ^>$nXXm5  je  l  a*  <u 


me  plus  que  moi-meme. 

44  I  *  Remarques.  1°  Pour  donner  plus  de  cl  arte  «i 
la  phrase,  il  est  permis  de  mettre  avant  la  particule  ^bo  lcs 

r,  •>  4  a  ./  ,  .  «»  3  /I  \ 

adverbes  ouj*^?  ex. 


2°  Comme  toutes  les  propositions  comparatives  se  composent 
d’un  enonciatif  et  d’un  inclioatif,  il  y  a  lieu  de  leui  appli- 
quer  les  regies  du  X°  41o,  la  troisiemc  exceptec. 

B  /COMPARATIF  DTNFERIORITE. 


442"  Pour  former  ce  comparatif,  on  suit  la  meme 
reo-le  que  ci-dessus  N°  440,  sauf  que  l’adjectif  prernl  avant 

D  1  t 

lui  la  particule  ex. 

Pierre  est  moins  sage  quo  toi.  —  On  peut  remplacer  cct 

adjectif  par  son  substantif  abstrait  prdc6d6  d’un  beth,  ex. 

/ 

ADJECTIF  SUPERLATIF 


A/SUPERLATIF  RELATIF. 

443  -  Il  y  a  quatre  manieres  de  rendre  le  superlatif 


relatif;  on  peut : 

1°  ou  laisser  l’adjectif  k  l’etat  emphalique,  en  don- 

nant  le  prefixe  au  substantif,  ex.  ?3p>  lv  plus 

grand  des  prophetess  et  au  pluriel  ^'ioi  les  plus 

grands  des  propheles. 

2e  ou  laisser  6galement  l’adjectif  ix  l’etat  empbatique, 

•  *  4a  |  4  ^  i# 

inais  en  donnantle  pretixepau  substantif,  ex.  >->?• 


te'io? 


•  • 


(1)  Et  rareracnt  la  particule  oi ,  ex.  oi  2i»X3i 
aiiio  Joseph  aima  rcslcr  dans  la  prison  plulot  que  trahir  son  Seigneur. 
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3°  on  joindre  les  pronoms  suffixes  a  l’adjectif,  cn 
mettant  un  ^  prdfixe  au  substantif,  ex.  KObjlip  ♦ 

2*3133  kOCJ*3303  . 

,  ,  \m  \  ,  « 

I 

4°  ou  enfin  contracter  l’adjectif,  en  mettant  la  prepo¬ 
sition  devant  le  substantif,  ex.  J*SU  Cai  .  whiioi 

» 

444  -  S’ii  y  a  dans  la  phrase  un  enonciatif  et  un 
inchoatif,  on  appliquera  les  regies  du  N°  415, ex. 

^aua  /sate  est  le  plus  grand  des  prophetes,  ou  ooi  Si' 

•'  1  ^ 

OU  .  Mais  quand  on  emploie  la  4cmc  maniere 

ci-dessus  de  rendre  le  superlatif,  on  ne  pcut  faire  usage 
des  regies  2°  et  3°;  on  ne  pourrait  done  pas  dire 

X+3.}  Jbo  ^6au*Cs*l  (  cf>-  N°  441 ). 

ii  \  •  ^  .  * 

B  /  SUPERLATIF  ABSOLU. 


445  -  On  exprime  le  superlatif  absolu,  en  contrac- 
tant  l’adjectif  eten  mettant  apres  lui  un  precede  de 

ou  de  a  ,  ex.  v#oi  l6sohts+So  i  la 

;  /  |  #  4  •  t  *  s 

chastele  esl  unc  Ires  grande  vertu. 

a  votre  Ires  haute  grandeur  .  -  Ce  superlatif  s  exprime  en¬ 
core  tr6s  souvent  par  le  positif  precede  des  adverbes 
ou  ,  ou  des  deux  a  la  fois,  si  Ton  veut  donner  plus  de 

force  a  la  phrase,  ex.  0— Jo0 

et  son  style  elait.  tres  pur. 

cl  vos  pcnsecs  sont  Ives  profondes. 


GHAPITRE  TROISIEME 


PKONOM 


ART.  I 

PRONOM  EMPLOYE  ISOLEMENT 


Lepronom  ^cxx  ou  lUax&j*  (  Barliebrceus )  cst 

ou  personnel,  ou  demonstratif,  ou  interrogatif,  ou  relatil, 
ou  enfin  indefini. 


PRONOMS  PERSONNELS 


446  -  On  les  distingue  en  pronoms  isoles 

i 

,2cpoJc  ,  qui,  en  taut  que  separes,  ne  s’emploient 
jamais  que  comme  nominatifs  sujets;  et  en  pronoms  suf¬ 
fixes,  ^cpa.x  qui,  1  ajoutes  aux  subslnn - 

'  f*  *  •  •* 

tifs ,  representent  le  genitif  du  pronom  et  tiennent  ainsi 


lieu  de  pronoms  possessifs,ex.  ton  roi  (=  le  roi  cle 

toi  ),et  2°  joints  aux  verbes ,  representent  le  pronom  accu- 

satif,  ex.  il  t’a  tuc ,  et  3°  joints  aux  particu- 

les,  designent  les  autres  cas  et  expriment  differcnts  rap¬ 
ports  avec  ces  pronoms,  selon  le  sens  des  particules,  ex. 

^3  par  toi ,  a  toi ,  (lvec  toi. 
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I 

PRONOMS  PERSONNELS  ISOLES 


447  -  NATURE  : 

Sing. 

(i)  je,  moi 

ts\i  (3)  tu,  toi 

2  (4)  tu,  toi  (fein.  ) 

007  i],  lui 
## 


Plur. 

yi**  (?)  nous 

•  *  ^2 

soiSi}  (3)  vous 

vous  (  fem. ) 
^oao7  ils,  cux 


^07  elle  cllcs 

448  “Le  he  des  pronoms  ocT  ♦  ne  se  prononcc 

■  ■  •  • 

pas,  A  /  lorsque  ccs  pronoms  tiennent  la  place  du  verbe 
etre  et  qu’ils  viennent  apres  l'attribut,  ex.  ^a\ 
l'c nil  est  faible.  B  /  Dans  les  phrases  a  sens  intensitif  com- 
me  celles-ci  :  c'est  lui  qui...  c'esl  elle  qui...  ex.  otf[  6ci 
c'est  lui  qui ;  u.ai  c’esf  ei/e  qui. 

•  M 

449  ~  Les  pronoms  devienneut^oj). 

lorsqu’ils  sont  places  apr&s  l’attribut  on  bien  lorsqu’ils  sont 

complements  directs,  ex.  je  les  a i  tues , 

+  6kil  i/s  50?it  appliques', c t  lorsqu’ils  sont  employes 

dans  des  phrases  a  sens  intensitif, ex.  -.cui  ^OJct 

cc  sont  eux  qui  out  tue  (5). 

450  -Les  pronoms  ct  perdent ,  le 


(1)  Lo  zelam  dc  l'alaph  est  legcr,  mais  les  Orieutaux  lo  prononcent,  a 
tort,  avee  rcdoubloment  du  noun. 

(2)  Primitivcment  ou  ox**  2  . 

(3)  Le  noun  ne  se  prononce  jamais. 

(4)  Le  iodli  de  ce  pronom  no  sc  prononce  plus  aujourd'hui. 

(5)  Maroutha  de  Miparkat  a  meme  dit  Ncn«f7  aa  Nox2  ^0x07  . 
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premier, laprononciation  de  son  heth,et  les  autres  cello  de  leur 
alapli,  dans  le  cas  ou  ils  sont  pr6c6des  d’un  nom  contracts, 

ex.  JlZ  nous  sommes  appliques ;  mais  si  le  nom 

qui  precede  nest  pas  contracte,  c.  a.  d.  a  un  sens  corro- 
boratif,  ces  deux  lettres  se  lisent,  ex.  ^*^7*  * 

Le  pronom  001  qnand  il  est  repele ,  devient  Cuo of 

et  non  pas  oat  £01  • 


45  i  -  DECLINAISOX.  Si  le  nom  qui  est  decline  avec 
ces  pronoms  n  est  pas  a  l’etat  contracte,  ces  derniers  ne 
subissent  pas  de  cliangcment,  mais  s  il  est  contracte,  ce 
qui  arrive  le  plus  souvent,  ils  subissent  les  changements 
indiques  ci-dessus,  comme  cela  ressort  clairement  des  ex- 
emples  suivants  : 

ixl  (1)  je  suis  studieux  ^  (?)  nous  sommes  studieux 

tfSi  ^  (3)  tu  es  sudieux  (4)  vous  etes  studieux 


ItLx?  (5)  tu  es  studieuse 
007  (7)  il  est  studieux 

*07  2iLxA  (8)  elle  est  studieuse 


(6)  vous  etes  sludieuses. 
noa2  (8)  ils  sont  studieux. 

(8)  elles  sont  sludieuses. 


je  suis  fort 
is£j  tu  es  fort 

tu  es  forte 


nous  sommes  forts 
Noi\x2  vous  etes  forts 

vous  etes  fortes 


(1)  On  peut  toujours  unir  et  ecrire  >^7*^  • 

(2)  On  peut  toujours  unir  et  ecrire  • 

(3)  On  peut  toujours  unir  et  ecrire  . 

(4)  Ou  peut  toujours  unir  et  ecrire  en  rojelant  iiois  lettres. 

(5)  On  peut  toujours  unir  ct  ecriro  . 

(6)  On  peut  toujours  unir  et  ecrire  en  rejetant  trois  lettres. 

(7)  On  peut  toujours  unir  et  ecrire  . 

(8)  Avec  ces  pronoms  on  nc  peut  jamais  unir  ot  ecrire  autrement. 
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6  dr  il  est  fort 

^07  ellc  est  forte 


ils  sont  forts 
elles  sont  fortes. 


4j2  “  On  voit  par  la  que  tous  ies  pronorns  peuvent 
s'unir  au  nom,  hormis  ceux  de  la  3e  pers.  du  feminin  et 
celui  du  maseulin  pluriel  (cf.  N°224).  11  est  a  remarquer 
pourtant  que  si  le  mot  qui  precede  le  prononi  n’a  que 


deux  lettres,  a  derniere  non  redoublee,  celle- ci  prend  ton* 
jours  un  plialali,  cliez  les  Orientaux ,  alors  meme  quelle 

exigerait  un  zclam  ou  un  zakapli,  ox.  u.cn  iii o  quest-ce  ? 


u.oi  %6at  c'est-celle-ci\  mais  on  dit 

•  i  • 

parce  que  le  betli  est  redouble 

ici,  parce  que  le  mot  a  plus 
ce  qui  regarde  les  Occidentaox 
le  N°  30. 


die  est  grande , 

»  * 

,  et  s+a\  JLaic 1  elle  est 
de  deux  lettres.  Pour 
et  le  pronom  oci  ,  voir 


n 


PRONOMS  PERSONNELS  SUFFIXES 


453  -  NATURE 

Sing. 

**  (1)  inon,  me 
^  ton  ,  te 

ua  (1)  ton,  te  (fern. 
07  son,  le 


PI  ur. 

v  notre,  nous 
votre,  vous 
votre,  vous  (fem.) 

'  •• 

n6cj  leur,  les 


07  son,  la  ^*>07  leur,  les  (fem.) 

Ces  pronoms  peuvent  s’unir  aux  noms,  aux  parti- 
cules  et  aux  verbes  transitifs. 


(1)  Ce  iodli,  qui  se  prononee  meme  dans  le  Syriaque  vulgaire  actuel, 
nn  se  prononce  plus  maintenant  dans  le  Syriaque  littoral;  malgre  des  recherches 
consciencieuses.  on  n'a  pu  encore  fixer  1’epoque  precise  a  laquelle  il  a  commence 
d’etre  neglige. 
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1° 

PRONOMS  SUFFIXES  UNIS  AUX  NOUS 

454  "  Cette  union  se  fait  de  deux  manieres,  Tune 
principalement  pour  le  singulier,  par  1  addition  pure  et 
simple  du  pronom  au  nom,  et  l’autrc,  pour  le  pluriel,  par 
Tintercalation  d’un  iodli  entre  le  nom  et  le  pronom  (1). 
-  Ce  iodli  qui  est  celui  de  la  contraction  d’annexion  des  noms 
pi  Uriels  (cf.  N°  338),  s’ajoute  a  tous  les  noms  qui  prennent 
un  iodli  dans  la  contraction  d’annexion,  et  ne  s'ajoute  pas 
aux  autres.  De  ce  principe  decoulent  les  deux  regies  pra¬ 
tiques  suivantes  : 

455  "  Ire  regies  Tous  les  noms  singuliers  terminus 

par  un  zakaph,  ex.  roi,  pur ,  tous  les  noms 

pluriels  a  tau*  termines  encore  par  un  zakaph,  ex. 

*■  • 

reines,  seigneurs ,  et  enfin  tous  les  noms  collect i Is 

t  ^ 

qui  s’ecrivent  au  pluriel  comme  au  singulier,  ex.  J-iai 
s’unisseut  les  pronoms  a  la  maniere  usitee  pour  le  singulier. 

456  -  Ile  re»le  t  L’union  du  pronom  se  fait  au  con- 
traire  scion  la  2*  maniere,  cest-a-dire  &  la  maniere  du 
pluriel,  1°  dans  tous  les  noms  pluriels  terminus  par  un 

zela.ni,  ex.  o  ,  2°  dans  tous  les  noms,  pluriels  encore, 

«•  , 

termines  par  un  iodh ,  ex.  1*.  purs. 

Comme  le  pronom  suffixe  entraine  pour  la  derni&re 
lettre  du  nom  un  changement  d’accent,  voici  les  regies  h 
suivre  en  cette  circonstance  : 

457  -  A/DANSLE  CAS  OU  L’ ADDITION  DU  PRO- 
NOM  EST  FAITE  A  LA  MANIERE  DU  SINGULIER: 

a  /  Avec  les  pronoms  derniere 

lettre  du  nom  devient  quiescente,  ex.^cokSfio  votre  livre. 

(1)  Pour  l’origine  de  ce  iodh.  Toir  N»  338  (  note  ). 
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b/Avec  lcs  pronoms  cj,  ♦  01  ,  clle  prend  un  zakaph, 
ex.  ton  livre. 

c  /  Avec  les  pronoms  ♦  of  elle  prend  un  zelam 
(86  6°  ),  ex.  so?i  /iu?*e. 

d  /  Enfin  avec  le  pronom  ,  elle  est  affectee  d’un 
phatah,  ex.  Jafo  noire  (ir?*e. 

458  -  B  /  DANS  LE  CAS  OU  L’ ADDITION  DU  PRO¬ 
NOM  SE  FAIT  A  LA  MANIERE  DU  PLURIEL : 

a  /  Avec  le  pronom  or  de  la  3e  pers.  fSm.  sing*,  la  der- 
niere  lettre  du  nom  prend  un  zelam,  ex.  euS$o  ses  limes. 

b/Avec  le  pronom  97  de  la  3*  pers.  mas.  sing,  le 
iodb  intercale  se  change  en  waw,  et  le  pronom  est  suivi 

lui-meme  d’un  nouveau  iodb,  ex.  UbOjiiaftva  ses  limes  (1). 

*  * 

c/Dans  les  autres  cas,  la  derniere  lettre  prend  un 
phatali,  ex.  vos  limes. 

EXEMPLES  (  A  LA  MANILRE  DU  SINOULIER  ) 

pronoms 


roi 

aNo  2*50 

I 

mes 

seigneurs 

roi 

\ 

v*  ** ••  t  ^ 

nos 

seigneurs 

roi 

9 

’■  ’>.<  * 

tes 

seigneurs 

roi 

.  . 

.oaNosJo 

'  •  f 

vos 

seigneurs 

roi«a^X*o  (fern.) 

vj^iSo^o 

•  •• 

tes 

seigneurs  (fern.) 

roi  (fern.) 

.  * 

vos 

seigneurs  (fern.) 

(1)  Ce  iodli  n’a  ete  change,  parait-il,  en  un  waw,  que  pour  aider  a  dis- 
tinguer  les  noms  avec  suffixes  des  verbes  avec  suffixes;  car  ces  derniers,  comme 
il  sera  dit  prochainement,  out  en  certains  cas ,  comme  les  premiers,  un  iodli 
intercale  avant  le  pronom,  d’ou,  sans  le  changement  du  iodh  en  waw  dans  le 
noms  susdits,  naitrait  une  confusion  inevitable,  a  l’epoque  precedent  l’apparitio 

des  accents-voyelles,  ex.  sex  hures,  et  sa  elles  Vont  ecrites. 
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Pronoms 

son  roi 

i*  • 

leur  roi  ^QgjrvS.y 

Noor 

son  roi  bva.\*>  (fem.) 

br 

leur  roi  (fem.) 

V  l*  • 

cifcso'b'*)  scs  seigneurs 

•• 

^boj^soabb  lours  seigneurs 
bjisoaiD  ses  seigneurs  (fem.) 
^cjjJSo 200  leurs  seigneurs  (f6m.) 

\  I*  • 


EXEMPLES  (A  LA  MANIERE  DU  PLURIIL  ) 

Pronoms 


mes 

rois 

•i»  i  • 

•  • 

nos 

rois 

••  •  4  i 

■ 

\  *  • 

\ 

tes 

rois 

•H  4  • 

vos 

rois 

•  •  ••  •  V  t 

•  • 

tes 

rois 

•  •••  i  i 

•  • 

(fem.) 

• 

vos 

rois 

Ml  4  • 

\  ji  •  • 

(fem.) 

ses 

rois 

mU  t 

07 

mes  manieres 
nos  manieres 
tes  manieres 
,  o V-'if  vos  manieres 

tes  manieres  (fern.) 
+  vos  manieres  (fern.) 
^crcu«  ses  manieres 


leurs  rois 


n0C7 


leurs  manieres 


ses  rois  b£:v^ab  (fern.)  07  bjli#  ses  manieres  (fem.) 

leurs  rois  (fern.)  ^*<7f  leurs  manieres  (fern.) 

459  -  Dans  les  noms  Arameens  ( meme  grecs)  non  fermi- 
nes  par  alaph,  le  pronom  s’ajoute  h  la  manierc  du  singulier,  a 
la  parlicule  ^*a  (1)  separee,  dont  on  fait  suivre  le  nom,  ce  dernier 
restant  toujours  invariable,  ex.  A*a  w on  erreur ,  ***9^ 

voire  erreur ,  son  erreur  (2).  II  n’y  a  d’exception  que 

pour  le  root  t estametit,  considers,  &  tort,  par  les  meilleurs 

ecrivains,  con) me  un  nom  pluriel  (  a  cause  du  z6Iam  bnal  ),  car 
on  a  pu  dire  ^cjoafi^a  ( barbarismc). 


(1)  Compose  du  a  d'annexiou  qui  se  prononcait  **a  et  du  wS  do  possession. 

(2)  Cette  particule  peut  etre  employee  de  celte  manierc  avec  tout  nom 

Arameen,  meme  termine  par  alaph,  ex.  notrc  roi, 

vos  seigneurs;  mais  il  est  contraire  au  genie  de  la  langue  Syriaque  de  l’employer 
frequemment,  comme  l’a  fait  l’auteur  de  la  version  Heracleenne. 
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460  -  Les  noms  frere,  £??  pcre,  beau-pere ,  prcn- 

nent,  Iorsqu’ils  sont  declines  a  la  maniere  du  singulier,  un  waw  avant 
le  pronom,  ex.  ton  pore,  noire  frere ;  et  si  ce  pronom  est 
le  pronom  a  de  la  3e  pers,  mas.  sing,  ils  prennent  encore  un  iodli  apres 
le  <77  ,  ex.  son  frere.  —  Remarquons  cependant  que  ces  noms 

declines  avec  le  pronom  -  dc  la  le  pers.  sing,  ne  prennent  pas  de  waw, 
ex.  mon  beau-pere:  mais  et  changent  en  ce  cas  le  phatah 
de  leur  premiere  leltrc  en  un  zakaph,  ex.  mon  pere. 

46  l-ic  noin  liomme ,  ne  s’adjoint  les  pronoms  suffixes  qu’5 

la  maniere  du  pluriel,contrairement  a  la  regie  N°  655, ex.  .  Le  mot 
employ^  pour  marquer  le  singulier  (  le  ciel  ),  ce  qui  est  rare,  se  les 
adjoint  a  la  maniere  du  singulier,  ex.  ^>p*;et  employe  avec  un  sens 
pluriel  (  les  cieux),  ce  qui  est  ordinaire,  il  se  les  annexe  a  la  manure 

du  pluriel,  ex.  . 

462  - mot  pluriel  villages,  s’adjoint  aux  pronoms 

a  la  maniere  du  singulier  ou  h  cede  du  pluriel,  au  choix,  ex. 

ou  tes  villages. 

463  -  Avec  les  pronoms,  tons  les  adjectifs  defectueux  termines 

par  un  iodli,  peuvent  prendre,  employes  au  pluriel,  deux  iodhs;e(  alors  ils 
subissent  tous  les  changemcnts  indiques  au  N°  361,  ex.  ou  dtix^ynes 
purs.  o  ou  ^ooi^Ssic  lew  s  grands.  II  en  est  de  meme  des  substan- 

lifs  pluriels  1-+*?  eaux,t~*  vie ,  ex.  ou  lews  eaux. 

SUPPLEMENT 


NOMS  QUI  CIIANGENT  D’ACCENTS  AVEC  QUELQUES  PRONOMS 

464  -  II  y  a  (les  noms  qui  d^clinds  avec  les  cinq 
pronoms  suivants  :  **  ♦  ♦  «vOc/  *  ct  &  la  ma- 

nikre  du  singulier,  eprouvent  a  leur  avant-derniere  lettre 
quelque  cliangement  d’accent.  Avant  de  dire  quels  accents 
ils  comporteut,  nous  divisons,  pour  plus  de  clarte  et  de 
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precision,  les  noms  Aram6ens  en  trois  categories  :  1°  noms 
terminus  par  ,  2°  noms  terminus  par  >L£S  >  3°  noms  sains. 

485-1°  LES  NOMS  TERMINES  PAR  IODII  et  qui 
ont  une  lettre  quiescente  avant  ce  iodh,  comme 
enfant,  }iioo.  W  injustice ,  UfoSco  chaise ,  bois- 

son,  prennent,  avec  ces  cinq  pronoms,  un  hibas  a  ce  iodh  : 


(1)  mon  enfant  voire  enfant 

voire  enfant  { fem.  )  leur  enfant 

leur  enfant  (  fern.  ) 


Remarque.  Avec  le  pronom  u*  et  deux  quiescentes 
avant  le  iodh,  la  seconde  quiescente  prend  un  phatah,  ex. 

n\ a  boisson ,  ujaiaa  via  chaise. 

t  •  •  i 

Les  autres  noms  termines  par  iodh  qui  ne  rentrent  pas  dans 
ce  que  nous  venous  de  dire,  comme  blame  etc;  suivent  en  tout 

le  regie  &57. 

486  -  2“  QUANT  AUX  NOMS  TERMINES  PAR 
TAW  (2),  tous  les  biliteres  a  premiere  accentude  et  a  deu- 


xieme  quiescente,  comme  Usi\jardin ,  heurc.}Csx±>S9 

tresor ,  2&ie \  puits ,  vol ;  ainsi  que  tous  les  triliteres 

adeuxieme  et  a  troisieme  quiescentes,  comme  desert, 

vbte  parabole ,  blessure ,  joie ,  prennent, 


avec  les  cinq  pronoms  precites,  Paccent  de  la  contraction 
d’annexion,  c’est-a-dire  que  la  lettre  quiescente  qui  precede 
le  taw  prend  un  phatah  (46;  348): 


(1)  Les  Orientaux  d’aujourd’hui,  a  tort,  ne  prononccnt  aucun  de  ces  iodhs  : 

.  w07g  ma  soif,  (  Pronon.  ^  ^  )  ;  quoique  quelques-uns  de 

leurs  savants  s'efTorcent  de  revenir  a  l’ancienne  prononciation. 

(2)  11  s'agit  ici  du  taw  servile  marquant  le  ferainin. 

11 


162 


mon  jardin 

ma  blessure 

^oaisi!^  votre  jardin 

votre  blessure 

\  •  i  ^  •  5 

votre  jardin  (fern.) 

^isA^p^  votre  blessure  (fem.) 

leur  jardin 

leur  blessure 

leur  jardin  (fem.) 

v*crisA^OH  leur  blessure  (fem.) 

V|«  <  *  *  > 

Les  autres  noms  termines 

par  taw,  comme  Jfcv^baijp  jiourri 

lure,  conscience ,  tky?*  connaissance ,  mere,  suivent  la 

regie  N°  457;  ceux  qui  out  au  milieu  une  letlre  qui  ne  se  prononcc 
pas,  commc  barque,  peuvent  ou  bien  prendre  l’accent  de  la 

contraction  d’annexion  ou  suivre  la  r&gle  generate,  cx.  ou 

Ko&bL2st>  voire  barque. 

467  -  3e  Tous  les  nonis  SAINS  relevant  des  regies 
N0,331,4°;  332,  prennent,  avec  le  pronom,  l’accent  de  la 
contraction  d’annexion,  e’est-a-dire  qne  les  mots  de  la  forme 

prennent  un  z61am,  ex.  mon  ami , 

votre  ami,  et  ceux  des  autres  formes  (332),  un  pliatab,  ex. 

•.coA^oj  votre  sanctuaire,  uAiib  ma  raison. 

403  “  Avec  Pronom  *  >  les  noms  biliteres  dont  la  pre¬ 
miere  esl  quiescente  ou  ft  z£lam  leger,  coniine  nom,  w  cceur, 

y*  de,  prennent  un  z61am  dur  ft  cette  premiere  (86,  30  ),  ex.  ^ 
mon  cceur,  de  moi.  II  en  est  de  meme,  des  noms  defectueux 
trilitfires  de  la  forme  ,  ex.  ma  pcnsce  (  de  )• 

—  I.a  lettre  qui  precede  le  taw  des  cinq  noms  suivants : 
){s^.  fint  ;n*>?  metre;  servante,  cotere ,  1^4$  application, 

arc,  peul  prendre  ou  ne  pas  prendre  le  phatah,  ex.  ou 

leur  fin. 

-  Les  noms  hamzSs  de  la  forme  suivent  la  regie 

g6n6rale  (457),  ex.  mon  ennemi  et  non  pas  ;  exceplion- 
nellement,  il  en  est  de  meme  des  noms  sains  suivants,  de  la  meme 
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forme :  ihotsl  signe\  seingy  ouvrier ,  porte- fciix,  ex. 

NocxXiii  et  non  leur  ouvrier  (1). 

47  |  -  EXCEPTIONS  ISOLDES.  milieu  fait  rnon 

milieu  (  en  meltant  un  zelam  au  mim  ),  ou  hicn  simplement 

selon  la  regie;  item  pour  les  cinq  pronoms  pr<$cit6s.  —  Le  mot 

fille ,  avec  le  pronom  *  ,  prend  un  phatah  au  res  :  ma  fl^e*  ma‘s 

avec  les  autres  pronoms  ce  res  reste  quiescent,  ex.  tone  fille, 

et  lorsque  ce  nom  est  annex6  a  un  autre  nom  sans  pronom  iuffixe,  il 

perd  completement  la  prononciation  dc  son  res,  ex.  ^  ^  fL^e  ^ u 

rot.  —  Le  beth  de  bien,  reste  quiescent  avec  le  pronom 

mon  6ten,mais  avec  les  autres,  il  prend  un  phatah :  •  —par  contre, 

0  i 

le  taw  de  i=>^4  pays  prend  un  phatah  avec  le  pronom  »»*  mon  pays, 
et  reste  regulierement  quiescent  avec  les  autres  pronoms  • 

90 


PRONOMS  SUFFIXES  ANNEXES  AUX  PARTICULES 
412  -  Pour  certaines  particules  l’annexion  se  fait  h 
la  manure  du  singulier,  ex.  ts&  chez ,  et  pour  d’autres,& 
la  maniere  du  pluriel,  ex.  pour  (vide  infrCt ). 


chez 

moi 

4*- 

pour 

moi 

chez 

nous 

pour 

nous 

chez 

toi 

pour 

toi 

chez 

vous 

pour 

vous 

^Na!s 

•  •• 

chez 

toi  (  fem. ) 

pour 

toi  ( fem. ) 

chez 

vous  ( fem. ) 

pour 

vous  ( fem.  ) 

ojNoA 

chez 

lui 

pour 

lui 

(t)  Nous  avons  vu  que  le  pronom  *  ne  se  prononce  plus  aujourd’hui; 
l’usage  n’admet  deceptions  que  les  suivantes  :  -A  A  moi,  en  moi, 
uaa  mon  maltre,  Aa  moi  tout  entier. 


1G4 


^ocTjfisoS  cliez  eux 
07  NoS  clicz  elle 
^.ajSoS  chcz  dies 


voc pour  eux 
pour  elle 
pour  dies. 


3' 


PRONOMS  SUFFIXES  ANNEXES  ALX  \ ERBES 

HE  MARQUES  PRELIM  IN  AIRES 

473  -  I  Les  pronoms  suffixes  voet  ♦  ^■••07  sont  dun 
usage  beaucoup  moins  frequent  que  celui  des  pronoms 
isoles  vcuJ  .  (449) ;  ainsi  N<xiJ  ,e  les  ai  tu6s 

est  employ 6  pr6fdrablement  a  .  Done  en  ce  que 

nous  dirons  sur  cette  matiere,  nous  ferons  abstraction  de 

l’emploi  de  ces  deux  pronoms  ♦  ^*4  J  qui  ne  font  d  ail- 

leurs  subir  aucune  modification  au  verbe. 

47  4-  II  Tous  les  pronoms  suffixes  sont,  comme  nous 
l’avons  vu,  quiescents;  la  lettre  du  verbe  qui  les  precede 

doit  par  consequent  etre  accentu^e  (4*2),  ex.  tjC&SlpO  Je 

t'a i  tue  (de  ) ;  il  n’y  a  d’exception  que  pour  les 

pronoms  (  ct  ♦sOCT  ♦  ci-dessus  )  qui  sont 

accentues  et  qui  exigent  que  la  lettre  qui  les  precede  soit 

quiescente  ( 36 ),  ex.  Je  vous  ai  lues. 

475  ”  III  Avec  le  pronom  de  la  lc  personne  du 
singulier,  lc  verbe  prend  un  noun  £pentlietique  semblable 

au  lAtjW  des  Arabes,  ex.  H  ma  ^  Pour 

_n\  Ih,  j  et  en  cela  la  prononciation  des  deux  pronoms  de 

la  le  personne  se  confond:  H  nous  a  tu^s- 

476  -  IV  Les  pronoms  suffixes  ne  s’ajoutent  qu’aux 
temps  suivants  :  preterit ,  aoriste  ,  impdratif  et  infinitif 
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mimnid.  Pour  le  present,  ils  sont  employes  scares,  mais 
precedes  du  piAfixe  lamadh  qui  s’y  joint  a  la  maniere  du 
singulier,  ct  s’accentue  par  consequent  selou  la  regie  457  ; 

cx.  u.S  \V-A  il  me  tuc,<£  nous  vous  tuons. 

A/PR0N0MS  SUFFIXES  ANNEXES  All  PRETERIT 

I  REGLES  CONCERNANT  LA  LETTltE  FINALE. 

471  “1°  Dans  la  1'  et  la  3'  personne  du  singulier 
de  tousles  verbes  (ils  onttoujours  la  derniere  <|u«cseente); 

j"ai  tue,  il  a  tue,  elle  a  tue,  et  a 

la  3e  pers.  DU  SING.  mas.  (les  verbes  defectueux  ddrivds 
(la  derniere  est  toujours  iodli  )  :  a  choisi ,  il  faut 

suivre  la  meme  regie  que  pour  les  noms,  ex. 
choisi,  je  I'ai  tuee.  elle  l a  tuee, 

je  lai  peint. 

478-2  0  Pour  les  autres  personnes  (done  a  derniere 
aeeentuee  1)  ),  et  pour  la  3C  pers.  sing.  mas.  des  verbes 

defectueux  triliteres,  (  done  a  derniere  alaph ) :  a 

choisi,  il  a  appcle,  il  faut  rattaclier  simplement  le 

pronom  au  verbe,  en  observant  les  trois  remarques  suivantes: 

479  -  a /  Quand  le  pronom  annexe  est  un  aj ,  il  est 
toujours  suivi  d’un  iodli;  de  plus,  si  la  derniere  lettre  du 
verbes  est  aussi  un  iodli,  le  lie  prend  encore  un  waw  avant 

lui,  ex.  tu  l  as  tue;  si  cette  derniere  a  un 

(1)  Get  accent  est,  comrue  il  est  clair,  un  hibas.  ala  2®  pers.  fem.  sing. 
tu  as  tue,  un  ribas  a  la  3®  pers.  mas.  plur.  a  ils  out  tu6,  et 

nn  zakapli  a  toutes  les  autres  personnes  :  AV  nous  avons  tud,  tu  as 

tud,  vous  aver  tud  (mas.)  vous  avez  tud  (fem.)  ou 

elles  ont  tue. 
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zakaph,  le  c\  prend  un  iodk  avant  lui,  ex. 
elles  Vont  tuc. 

b  /  Quand  le  pronom  annexe  est  ,  il  change  le 

zakaph  de  la  derniere  lettre,  si  zakaph  il  y  a,  en  zelam, 
les  verbes  dbfectueux  triliteres  neanmoins  except^s,  ex. 

0  d  m 

nons  t'avons  ecrite,  u>3&\il  t’a  elue. 

c  /  Avcc  n'importe  quel  pronom,  les  verbes  d^fectueux 
triliteres  au  lieu  de  deux  waws  qu’ils  devraient  prendre  a 
la  3e  pers.  mas.  plur.changent  le  premier  waw  en  alaph(60), 

ex.  Us  l  ont  choisi . 

II  REGLES  POUR  LES  2*  ET  le  RADIOALES  (1). 


480-  1°  Dans  les  verbes  triliteres  a  trois  radicnles 
clistinetes ,  separees,  a  derniere  quiescente ,  la  premiere 
personne  du  singulieret  la  3e  pers.  fern.  sing,  ont  les  memes 
accents  qu’avant  l’annexion  de  la  termiuaison  du  pr6t6rit, 

ex.  je  t’a i  tud ,  ^  ai  ^1 ll^>  o 

elle  in  luce ,  (  de  )  ;  mais  la  premiere  radicale  de 

la  3e  pers.  mas.  sing,  prend  un  phatah,  et  la  deuxieme 

reste  quiescente,  ex.  ^cioS.^la  Us  Vonl  tue,  ^}cx\\va 
its  Coni  tuc  (cf  N°  42). 

48  I  “  2°  Dans  tons  les  autres  verbes ,  les  lettres 
gardent  la  meme  accentuation  qu’ils  avaient  avant  l’an- 

nexion  de  la  terminaison  du  pr6t6rit,  ex.  c ffisSg.  Je  Pa* 

peint  (  de  5^.  )  clle  Va  voice ,  il  nous  a  voles , 

(  de  nous  t'avons  eloigne ,  je 

l  ai  eloigne  (  de  dfcuoj  )  ♦ 


(1)  Les  changements  qu’eprouvent  ces  deux  radicales  sont  commandes, 

comme  il  est  evident,  par  l’accentuation  de  la  terminaison  du  preterit  (477);  cette 
accentuation  est  commandec  a  son  tour  par  les  regies  de  l’accenl  leger  36,  42. 


167 

482  -  On  se  rappelle  que  la  3e  pers.  mas.  plur.  ost  sus¬ 
ceptible,  si  Ion  veut,  d’un  noun,  ex.  ou  •  Dans  le 

cas  de  ce  noun,  on  est  oblige  de  se  conformer  a  la  regie  du  N° 
678,  ex.  its  t'ont  tue  ou  AV?  its  I'ont  tue. 

483  -  La  3e  pers.  fem.  plur.  peut  4galement  prendre  un 

noun  accentue  d’un  zakaph,  ex.  (1)  ou  elles  t'ont  tue , 

ou  elles  volts  ont  tues ,  ou  elles 

t'ont  tuce ,  ou  elles  t'ont  appele ,  et  ccla  a  meme  lieu 

dans  le  cas  ou  Ton  ferait  usage  de  la  forme  an  lieu  de  ‘Ar* 

(189),  a  cette  meme  personne,  ex.  -►AAV1 * 3  elles  t'ont  tuee , 

»o£ilAv.b  elles  I'ont  tue. 

i*  #▼ 

434  -  Notons  ici  que  dans  les  verbcs  hamz6s  a  la  le  radicale 
et  dans  les  verbes  assimiles  trilitcres,  quand  la  3e  radicale  est  accen- 
luee,  la  premiere  prend  toujours  un  phatah  (62,  63)  ex.  -AA  it 

m'a  mange ,  tZ  t'a  enfante\  faisons  aussi  remarquer  que  quand 

cette  3C  radicale  est  quiescente,  la  premiere  garde  son  accent  ( 116, 
162  ),  ex.  je  t'ai  mange ,  je  t'ai  enfante. 

%ota:  Les  Orientaux  mettent,  a  tort,  sur  le  iodh  de  la 
3e  pers.  fem.  sing,  des  verbes  defectueux  terminus  par  iodh,  un 
zakaph  au  lieu  d’un  phatah,  ex.  elle  t'a  montrc  pour  A 

(  de  AA  )  • 

B  /  PRONOMS  SUFFIXES  ANNEXES  A  L’AORISTE 

Remarques  preliminaires  :  ou  bicn  la  derniere  lettre 
est  quiescente  ou  elle  est  accentuee  : 

4S  j  ~  1°  Elle  est  accentuee,  et  son  accent  est  un 
zakaph,  a  toutes  les  personnes  terminees  par  un  noun ,  ex. 

vons  tuerez ,  ^  ils  tueronl ;  il  est  au 

(1)  On  voit  par  la  que  le  iodh  ajoute,  par  les  Occidentaux,  a  ce  pro 

nom,  n’a  pas  de  raison  d’etre,  car  s’il  en  etait  autrement,  il  devrait  reparaitre 

avec  le  pronora,  et  Ton  devrait  dire  a  etc. 
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contraire  an  zclam,  pourles  personnes  dcs  verbes  defectueux 
termindes  par  un  alaph ,  ex.  je  choisirai , 

elle  choisira. 

488  -  2°  Elle  est  <iu ies  een  i e  toutes  les  fois  qu’elle 
est  une  lettre  autre  que  le  noun,  excepte  les  personnes  des 
verbes  defectueux  dont  nous  venons  de  parler. 

Ceci  posd,  void  les  regies  qui  rdgissent  Pannexion 
des  pronoms  h  Paoriste. 

PREMIER  CAS.  La  derniere  lettre  du  verbe  est  ac- 
centude. 

487  -  n  vk\c:  Joindre  les  pronoms  a  Paoriste  tel 
quel,  cn  ayant  soin  toutefois  de  tenir  compte  des  remar¬ 
ques  N°479  a /  b/  du  chapitre  precede nt, ex. utotji  oAJLiaj  ils 

le  tueront ,  elles  le  voleront ,  ©jj cAjLofts  vous 

1  ^  i* 

$  d «• 

la  tuerez ,  e//es  uous  tueront ,  ?ious 

verra,  X  die  vous  choisira,  i£  leverra. 

DEUXIEME  CAS.  La  derniere  lettre  du  verbe  est 
quiescentc. 

483-  Hi-Rle  :  Elle  prend  les  memes  accents  que 
dans  les  noms  declines  d  la  maniere  du  singulier,  et  si 
Pavant  derniere  a  un  accent  dur,  cet  accent  devient  ldger 
ct  disparait  (  36  ),  ex.  il  t'abanclonnera  pour 

(  de  33,  2° )  ,  c^Ss^JolS  il  le  tucra , 

il  me  tuera ,  il  me  fcra  lever  (  33,  1°). 

•  V  •»  /  • 

483  -  Aux  personnes  ou  la  dernidre  lettre  est  quiescentc, 
les  pronoms  07  et  sont  precedes  dlegamment  et  le  plus  ordinairc- 
ment  d’un  iodh  a  liibas,  et  de  plus,  en  ce  cas,  le  pronom  or,  en 
particular,  est  necessairement  suivi  d’uu  autre  iodh  et  precede  d’un 
wavv,  ex.  +oi*S\ci\  U  lc  tuera,  AjAV1*  it  la  tuera,  U  la 

fera  tuer. 
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TVo4n.On  dit  quelquefois  pour 

^oS\zi  (487);et  ^AyaN.^a^iAviN  pour  *»AV^  . *c^AysN  . 

C  PRONOMS  SUFFIXES  ANNEXES  A  L’IMPERATIF 


Nous  faisons,  corame  ci-dessus,  une  double  hvpothesc: 
ou  bieu  la  derniere  lettre  de  1  imperatif  est  quicscente  ou 
elle  est  accentuee  : 


490  “  Elle  est  quiescente  dans  le  cas  ou  le  verbe 
n’a  aucune  terminaison,  ex.  .  ^7^7*3  tue,  et  elle 

est  accentuee (\)  dans  le  cas  contraire^x.oAdY0  tuez, ainsi 
que  dans  les  verbes  defectueux  termines  par  un  iodh  ou 
par  un  alaph,  ex.  vois ,  montre. 

49 1  -  PREMIER  CAS.  La  derniere  lettre  est 


quiescente. 

Keltic  :  Le  verbe  ne  subit  aucune  modification;  et 
les  pronoms  lui  sont  annexes  comme  dans  les  noms  unis 
aux  pronoms  a  la  maniere  du  pluriel  (458)  ,  excepte  que 
l’accent  leger  de  la  derniere  lettre  ne  disparait  pas(38,40), 

ex.  tuc-moi ,  tue-nous ,  u.^o^D  (2) 

tue-le,o^So\a  tue- la,  w*JU.S'$jb  garcle-moi, 

qarcle-le. 


492  “  DEUXIEME  CAS.  La  derniere  lettre  est 


accentuee. 


Regie  s  11  faut  appliquer  les  remarques  adjointes 
au  preterit,  avec  disparition,  selon  le  cas,  de  Laccent  ldger 
de  la  derniere  radicale  ,  dans  les  verbes  quadriliteres  et 


(1)  Cet  accent,  corame  il  est  clair,  est  un  hibas  pour  le  2*  pers.  fern, 

sing.  tue,  un  ribas  pour  la  2°  pers.  mas.  plur.  tuez. 

(2)  Les  Occidentaux,  mettent  id  a  tort,  un  zakapli  u  la  derniere  radicale, 


au  lieu  d’un  phatah,  ex,  *4* 


tuc-le. 
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d^rivds,  cx.  c^oiSJb  garde-la  (f£m.)  ,  ^cjoi^S fb  gardez-le. 

—  De  plus  (  ct  ceci  est  particular  a  ce  mode)  ,  la  2e  pers. 
mas.  plur.  de  l’imp6ratif  des  verbes  trilit6res  h  radicales 
s6par6es,  prend  lAgulierement  un  waw  a  ribas  apres  la 
le  radicale,  et  cela  de  la  maniere  suivante  :  si  la  2e  radi- 
cale  a  deji\  un  waw,  on  avance  ce  dernier  d’un  rang; 
si  elle  n'en  a  pas,  on  en  donne  un  a  la  le  radicale,  ex. 

tucz-le ,  aimez-la. 

493-Ala  t>e  pers.  mas.  sing,  des  verbes  defectueux  triliteres 

et  termines  par  un  iodli  a  liibas ,  on  peut  ajouter  un  second  iodh  et  dire 

•  • 

^>±3  ou  -.jf-Aapl)  demande-moi.  Dans  les  defectueux  qui  ne  remplissent 
pas,  d  la  foisy ces  deux  conditions,  le  premier  iodli  se  change  en  alaph,ex. 
v*o7o2ik4  apporiezde ,  ©j*2o»  montre  la  ( mas.  )  monire-la  (  fern.  ) 

de  3^4  ou  *^4  •  ou  3a~ . 

494 deuxieme  pers.  mas.  plur.  de  l’impSratif  des  verbes 
defectueux,  change  toujours  son  premier  waw  en  alaph  (60),  ex. 
appelez-Uy  ©jojixt*  appelez  la. 

495  -  Les  personnes  de  I’imperatif  qui  peuvent,  a  volonte,  etre 

terminees  par  un  noun,  commc  -r^V3  doivent  suivre,en  ce  cas 

la  r6gle  N°  478,  ex.  tuez-moi  (  de  ^^V3  )  tue-le 

(  de  )  • 

IVo  t  n.  I/imperatif  mas.  plur.  du  verbe  it  a  entoure 

(oaaaM),  peut  faire  entourez-moi  entourcz-le  elc. 

496  “  Remarque.  Avec  le  prohibitif ,  les  pronoms 
suffixes  s’annexent  quelquefois  a  l’aoriste  d  apres  la  ma- 

4  9i 

niere  usitee  pour  l’imp6ratif,  ex.  A  ne  nous  fais 

pas  entrer  (  pour  lS  N°  48B  )  , 

(1)  On  dit  encore  quelquefois  avec  ce  pronom  ,  comme  si  limpe- 

ratif  etait  ^  !  ! 
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ne  m'abandonne  pas  (pour  A*  )  ^ 

ne  me  (aisse  pas  perir  (  pour  ujiaofts  A  )  W- 

D  /  PRONOMS  SUFFIXES  ANNEXES  A  L'INFINITIF  MIMME 

497  -  I"  ri-itic  S  A  l’infinitif  mimmd  des  verbes 
TR11 ITERES  les  pronoms  s’annexent  comme  au  pret6iit  h 

ZSfU-i  <«’>.  -  »4V»* 

w  V  I-  Y  V.  pour  te  (Iier.^iiiip  pour  me  ooler, 
pour  nous  tuer;  l’alaph  des  verbes  ddfectueux  se  change 
en  iodh  selou  les  N“!  53,  54,  ex.  pom  m  app? le t , 

pour  t’appeler,  pour  l  appeler  (fern.) 

^f-i  ^  pour  vous  appeler. 

/qo-n-  rfgle  :  A  l’infinitif  des  verbes  DERIVES 
et  QUADRILITERES,  les  pronoms  s'annexcr.t  comme  dans 
les  noms  ddclinds  a  la  maniere  du  siugulier  (457),  sauf 
qu’on  s6pare  l’infinitif  du  pronom  par  un  l aw, ex. 
pour  te  delivrer,6l6o+£&*>POur  la  delwrcr^Hs^ Abo 
pour  vous  delivrer. 

Yota  Le  pronom  **peut  etre  toujours  piecede  d  nn 
noun  (475),  ex.  pour  me  ddlirrer.uj&pkaaio 

pour  me  tuer  (  ou  ct  u.No^ia,so  )• 

S  ^  *  ■  p 

PRONOMS  DEMON STRATIFS  7ilo.-4o  7epcxic 

•  # 

489  -  1  Pronoms  indiquant  des  objets  proches. 

mas.  sing.  fern.  sing.  commun  ]>lur. 

celui-ci,  ce  Isoi  celle-ci,  celto  ^*7  ceux-ci,  cclles-ci,  ces 


(1)  Ceci  est  merae  employe,  mais  tres  rareraeut,  sans  lo  prohibitif,  ex. 
-..jiU  quand  tu  m’apprendras  !  !  (  pour  -Af&is  )  , 
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500  ”  II  Pronoms  indiquant  des  objets  eloignes. 

SINGULIER  PLURIEL 

fem. 


mas. 


fern. 


mas. 


oui  (i)  celui-la  -07  (2)  celle-la  Naic7  (3)  ceux-la  ^io/  (4)  celles-lA 

j  Q  j  -  Au  pluriel,  le  noun  final  de  tous  ces  pronoms,  cst 
remplace  quelquefois  par  un  kaph  :  (  pour  ( pour 

Noior ) ,  ^ior  (  pour  )  • 

502-  Lc  pronom  ^  pcut  se  contractor,  dans  le  cas  ou  il 
cst  accompagn6  d’un  nom,  ex.  s*n  ce  jeune  homme ;  et  lorsqu’il 

est  suivi  du  pronom  personnel  907,  il  peut  s’ecrire  simplement  cdoj 
pour  ?®7  iicjr  . 

503  ”  III  Pronoms  demonstrates  employes  dans 


la  phrase. 

Ire  regie  s  Les  pronoms  demonstratifs  se  placent 

i  ^  / 

indifferent ment  avant  ou  apr&s  le  nom,  to  cct 

homme  ou  to  • 

t 

IP  : pour  designer  deux  objets  precedemment 

nommes,  ou  emploic  pour  lc  plus  eloignd  les  pronoms  du 
N°  500,  et  pour  le  plus  prochc  les  pronoms  du  N°  499,  ex. 

Xl_io  .  0.4 J*3.xX  JiAio  afiui o 

•  i  i  *  ■  V  «  \  \  i  t  /  >  i  /  i  $ 

lc  Seigneur  MC| : 

honor e  les  prophetes  ct  les  apdtres ,  ceux-la  parce  qu  its 
Vonl  predil,  eeux-ci  parce  quits  Vont  preche. 

504  -En  cas  d’enum^ration  de  trois  objets,  les  deux 
premiers  se  designent  par  les  pronoms  d’eloignement  (500), 
et  Je  troisieme  par  les  pronoms  de  proximite  (499),  ex. 


(1)  compose  dc  907  1^7  * 

(3)  compose  de  xoi  207  . 


(2)  compose  de  *07  )a7  . 

(4)  compose  de  ^07  luj  . 
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3u>0  4 
>■  * 


r 


♦  jjLiadi  wib  dcrl  •  Zd<y*  Zi$a*  aJ.o  ♦ 

'  ,  ,  >.  „  < 

/a  raison  fr&oi  1&6&X.I*  *0  jici  ♦  *3  oci 


cst  la  beaute  dc  ions  les  homines,  la  sagesse  est  la  beanie 
des  seals  raisonnables ,  et  la  charite  est  la  beaute  des 


seids  sages *,  /a  premiere  beanie  cst  nalurelle ,  /a  seconde 
est  acquise,  et  la  iroisi&me  est  puisee  aux  commandC“ 


incuts  spirituels. 

505  -  II  est  neanmoins  permis  de  faire  usage  des 
pronoms  de  proximity  dans  toutes  les  Enumerations,  ex. 


l  Eg  Use  anathematise  les  heretiques  et  les  schismatiques , 
ceux-lh  pour  Vhonneur  de  la  foi,  ceux-ci  pour  la  sau- 


vegarde  de  la  charite. 

506  —  Remarque.  Conune  on  le  voit  par  les  exemples  pre¬ 
cedents,  apres  le  premier  pronom  ,  on  met  61£gamment  la  particule 
^o,  et  apres  les  autres  pronoms  la  particule  • 

507  -  HI'  r*'*lc  *  ^ans  cas  d’annexion  du  pro- 

nom  dEmonstratif  h  un  noin,  comme  dans  la  phrase  :  mon 
lime  et  cclui  de  Joseph ,  on  peut  se  servir  des  pronoms 


d’Eloignement  tAxbO^a  del O  sj&fa  ;et  dans  le  cas  d’an- 

nexion  du  pronom  h  un  autre  pronom,  comme  dans  la 
phrase  :  le  livre  de  Joseph  et  le  mien  (=  celui  dc  moi), 

on  peut  faire  usage  de  la  particule  (  avec  pronoms 

suffixes) precEdee,  ou  non,  des  pronoms  dEmonstratifs  d’e- 

loignement,  ex.  uA*oo  w^lbOua  ou  bien  ooto  • 

°  t  m  t»  s  •  t  ,  ’ 
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PRONOMS  INTERROGATIFS  X&lxio  7cpaX.  A^L. 


508  -  I  Pronom  qui  s’emploie  pour  les  personnes 

seulcment,  de  tout  genre  et  de  tout  nombre  :  qni  ? 

(  avec  phatah  au  mini  ). 

509  -  II  Pronoms  qui  s'emploient  pour  les  cboses 

seulcment,  de  tout  genre  et  de  tout  nombre  :  Jio  *  ♦ 

ft  O  ft 

fajx)  ♦  quoi  ?  (  II  faut  remarquer  que  Jib  et  Jxio  sont 

d’un  usage  beaucoup  plus  frequent  ). 

5  |  0  -  HI  Pronoms  qui  s’emploient  indiffdremment 
soit  pour  les  personnes  soit  pour  les  cboses  : 

SINGULIER  PLURIEI, 

mas.  fern.  mas.  fpm. 

JxJ  qui  ?  quel  ?  qui  ?  quelle  ?  qui  ?  quels  ?  quelles  ? 


511“  Remarqoes.  a  /  Chaque  fois  que  le  prdfixe 
lamadli  vient  s’ajouter  aux  pronoma  ddsignant  exclusive- 
mcnt  des  cboses  (509), ces  pronoms  ont  le  sensde  pourquoil, 
ex ,  .  .  Ec  meme  lamadli,  ajoutd  aux  autres  pronoms, 

leur  donne  le  sens  du  datit,  ex.  ^  a  qui  ? 

b  /  Les  pronoms  ^  ,  l-x*>  .  peuvcnt  s’unir  A 

Orff  ct  donner  lieu  aux  compos6s  ax.io  ♦  a*-io  ♦  &x*J  • 

Pour  ce  qui  regarde  la  phrase  interrogative,  se  re¬ 
porter  au  N°  302  et  sqq.  ;  notons,  en  passant,  que  <\-Xic 

peut  se  dire  encore  du  pluriel,ex.  cu^o  qui  sont  its ? 


§  4 

PRONOM  RELATIF  JLtaAa  kkfc  AX*. 

5  I  2  ~  Le  pronom  relatif  soit  au  mas.  soit  au  f£m.  3 
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soil  au  sing,  soit  au  plur.  sc  vend  pav  la  lcttre  dalatb, ex. 

Jesus  qui  cst  venu  chez  nous.  —  Ce 

\'  *  *'  *  * 

dalatb  peut  el6gamment  etre  pr6cdd6  des  pronoms  ddmous- 
tratifs  d’dloignement  :  ocf  •  v^ol  *  1  ♦  r?01  ’ ou  encore 

de  )L.%  .  ,  ex.  ocl  celui  qm  nous  a 

benis,  ^ictxo^oi  wX*i  ccux  qui  se  confient 

dans  le  Seigneur, 

5  |  3  -  Les  pronoms  isoles  de  la  3e  personne,  employs 

•  §9 

^  9  0t 

avec  un  dalatb  apres  les  pronoms  interrogates 

^  •  *6l*o  ♦  ont  le  sens  de  n’importe  leqnel, 

quel  qu’il  soit ,  ex.  OcT?  ^9 

defie-toi  de  cel  homme  quel  qiCil  soit , 

*<*3  pour  n’importe  quelle  affaire. 

S  5 

PRONOMS  INDEFINIS 
£  |  £  -  Les  plus  employes  sont  les  suivants  : 

*03cbo*  quelq ue  chose ,  quclquun,  ex.  ^ 

'll*  »i 

j’ai  quclquc  chose',  /OX'iO  uA  ie  "  ,,e,l>  y— 

isxio  JLbii  j’«i  quetques  affaires',  pxsp  ?*=4v 

'  ui  n  (i  '  r 

jai  vu  un  certain  homme;  pjtfp  pjtfP* 
pour  differ entes  raisons. 

*  a  % 

Oti  1 1  certain ,  ex.  ..iSdS  %ts%  cxfi  1  lsAtt>^o  un  certain 

\ 4  •  i*  4*  U 

pauvre  est  venu  chez  nous ;  OcS^J  un  certain  homme. 

^  ^  ^  ^  i  « 

*****  certains ,  quelques-uns ,  ex.  ????*? 

jLjcj  certains  Bagdadiens  ont  fait  cela;  }, 


s 
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<uiAitZ  lo  quelques-uns  d’entre  eux  ont  mange 

et  certains  autres  ont  joue 

&  •  un  tel ,  fem.  .  pi  ur.  mas.  J  plur. 

fem.  . 

:  tout,  ex.  Xij  Z*Ai  foui  le  peuple  man - 
/  /,  ,* 

<?ea,  u.ff|  ZfrAAio  Z-iAi  touie  ame  e«t  raisonnable. 
25x»ii  ties  uns,les  autres, ex.  ZSx*  i  ZS^a  oaj\ils 

se  sont  vole  les  livres  les  uns  aux  autres;  Z'SlAo 
nos  ames  et  Zes  dmes  de  chacun  de  nous. 

^es  wns....  Zes  autres...,  ex. 

-  »  « 

oSNVo  quelqucs  gens  ont  vole  et  se  sont  enrichis ;  oauttw 
#  / 

certains  ts&tsj*  lS±)o 

mendtanis  ont  pris  deux  galettes,  et  certains  autres  trois. 
zU  ^ :  ex.  au;  o^oidonnez-vous  la  paix  les 

uns  aw  a:  autres ;  2*^\r  ^  ^ 

chaque  cl&vc  fut  lime  a  un  professcur. 

t  ex.  k6o|Iji^oo  ♦vOct*-^p  quelqucs - 

uns  sowt  ?»or/s  et  cT autres  sont  encore  en  vie. 

:  ex.  z»o*  ja<n  u'onnc-lui 

tant  et  taut  d' argent', 

parle  a  tel  et  tel ;  ^3)0  5^ibZ  ^  ma  ^  te^e 

et  telle  chose. 

Z*o  :  ex.  <<.S  $o>Z  Z^Z  Zaka  combien  de  freres  a s- 

V  '  '  .*  ' 

tu?  ZiZ  ZsA  Jhaa  a  que?  point  je  taime!  A 
?>L.a  I»»  j  a i  quelques  dinars. 


ART.  II 

PRONOM  EMPLOYE  DANS  LA  PHRASE 


Les  regies  generales  de  la  syntaxe  du  pronom 
avant  ete  exposees  dans  les  §§  precedents,  il  ne  nuus  reste 
parler  que  du  corroboratif  des  pronoms  personnels,  et 
du  neutre  logique. 

I 


CORROBORATIF  DU  PRONOM 


5  I  5“  I  Pa  maniere  de  corroborer  les  pronoms  suffixes 
soit  sujets,  soit  complements,  consiste  a  faire  suivre  le  nom 
a  suffixes  de  la  particule  suivie,elle  aussi,des  memes 

pronoms  suffixes,  cx.  mavigne , 

i  <  •  «  *  ' 

.ooA.5  voire  vigne. 

X  /  •  ■ 

0  I  6  “II  On  corrobore  les  pronoms  isoles  sujets  com- 


^  9 

me  il  suit  :  2j  J  ou  o^|  XsX  ou  s+ts*}  c  es'  wioi; 

*•  * 

£jjou  otsil  ou  c’est  toi;  ou  *ptci 

^ocn.*t S..Z  ce  sont  eux;  a.oot  ou  woto^J  o«  v'cst  hit; 

\  ,  i  I  mm  i  *  mm 

0*01  ou  *©t  c’est  ette;  fJU>  c’est  nous; 

•  ..  ,<  *  ••  \  >  *  \  * 


^otSJX  c'est  vous, 

\  / 


etc. 


[j  |  "J  -  Remarque.  Lc  pronom  s’emploie  quelquefois  ex- 
pletivement,  ct  cela  apres  les  premiers  mots  de  la  phrase,  ex.  ****•*£ 


muyxrx*  oaj  nous  attendons  un  autre. 

V  «l 

518“  HI  Pour  donner  aux  pronoms  complements 
la  forme  reflechie,  1°  on  peut,  apres  le  pronom  isole,  mettre 
le  meme  pronom  suffixe  prec6d6  d’un  lamadh,  ex.  oot 
il  s'est  ti<6,  elle  s'est  choisie ;  2°  on 

12 


pent  faire  usage  des  mots  ♦  Xtoo.yjD  mais 

sans  beth,  contrairement  au  Ts "  4*25,  ex.  u,4w*lSi 

cits*  le  Christ  s' est  abaissc. 

.  / 

n 

NEUTRE  LOGIQUE  (1) 

5  I  9  ”  s  Le  neutre  logique  s’exprime  le 

plus  generalement  par  le  feminin  (  on  sousentend  le  root 

ft  ^  / 

JL^OuS^.  chose,  affaire),  ex.  AocaA,  12O0..3  %sal 

ceci  arriva  le  quatrieme  jour,  3.S  aAj  ii>?  Z*^.so  ^ 
J*jJ  it  csl  impossible  que  l  homme  ne  se  irompe  pas, 

cela  L'est  profitable. 

520  " Remarques.  a/Les  verbes  suivants  etquelques 
autres  analogues,  s’emploient  tres  frdquemment  k  la  3e  pers. 
fem.  sing,  suivie  des  pronoms  suffixes  pr£c6d6s  eux-memes 

d’un  lamadli;  ces  verbes  sont  les  suivants  :  il  a  ete 

triste,  il  a  desire ,  il  s  est 

ennuye,  sjtx-i^  il  a  ete  dans  Vangoisse,  il  a  ete  peine, 
ex.  uA  ^s.i Jio  je  me  suis  ennuye,  JLiafts.  A  ne 

uous  a ttristez  pas,  tu  desires. 

b/D’un  emploi  frequent  est  6galement  le  pronom 

f£m.  avec  sens  neutre,  dans  les  propositions  qui  vont 
suivre;  son  emploi  est  memo  pour  ainsi  dire  command^, 

quand  il  est  precede  d’unc  particule  : 

u.aiO».xti*$A  *c1  pourquoi  as-tu  meprise 

ton  frere  au  lieu  de  (  ceci  )  Vhonorer.  2cmJ 

(1)  On  eutend  par  neutre  logique,  un  neutre  analogue  a  celui  des  Latins 
dans  les  phrases  :  mirabile  visit,  difficile  dictu,  id  evenit... 
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A*  hvl+s  JcA  Dieu  nous  a  aimes  jusqu'h  (  ccci  ) 

nous  donner  son  fils.  )S  Silts*  \S6i 

1  *  •>■  •  ,  ,#  •  .  /  ^  • 

je  n'aime  pas  (  ceci  )  quo  tu  veuilles  alter  a 

la  ville. 

c/Dansles  memes  phrases,  quand  on  veut  exprimer 
le  mot  chose,  on  emploie,  soit  pour  affirmer  soit  pour  nier, 

lemot>33Lbo,  si  le  sens  est  singulier,  ex.  ixiubo 

9  (It  u  ill  u  ^  •#  «• 

j  ai  entendu  une  chose ,  &  jc  nai  rien  en- 

'  It  ,  ••  u 

lendu ;  mais  si  le  sens  indique  un  pluriel,  on  supprime 
ix  sa  place,  on  emploie  au  feminin,  le  substantif 

lui  meme,  ex.  lCsi+SL&  cA  isiai.  je  lui  ni  fait  de 

,  7  *  I  1  t»  ,  lit  *  t> 

nombreuses  choses ;  des  choses  admirables. 


% 


CIIAPITRE  OUATRIEME 


NOM  DE  NOMBRE 


I 


NOMBRE  CARDINAL 


510-  UNITE 

Masculin 

ai.  un 
V*b£s 

**hb2 

S  • 

2  tsx 

&& 

I lab  is 

2bLfixV 


S. 


Feminin 

2=v»  une 

deux 
£si>N  trois 
wiabi  quatre 
3& L  cinq 

n  • 

^  si* 

■An*  sept 

2ja>X  huit 
•• 

neuf 
acxS  dix. 


On  voit  quc  pour  obtcnir  le  feminin  de  ces  noms  de  nombre 
jusqu’a  dix  (  lfc**?*  2fisacxi  ou  J&jW  )  ,  on  n’a  qu’a  en  contrac- 
ter  le  masculin. 

52  t  -DIZAINES(l). 


•  »  .  I 


aexAoCs  (2) 

•  H 

~i£x!±i\Sis 

r  4 
«  •  .  I.  J 

acx^boJ. 


2'icxA.i**  onze 
« - 

Jae^toJs  (3)  douze 

,i  U  |  | 

2’icxs.is^is  treize 

,i  «  • 

2'aOii«b$  quatorzc 

,i 

2'ioNiio**  quinze 


,1)  Les  nombres  suivants  sont  appeles  2Js*iib'k  JfcsaCxi.  ou  2fxC>i . 
(2)  Pour  aiftAi  •  I®)  Pour  2afi*A«  • 
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icxiiNx 

2’aoi.fiot  seize 

,i  it  * 

2'ioidue  dix-sept 

2SiJ>ii*>N  dix-huit 

••  II  * 

acx^'Fis 

2'icxXiN  dix-neuf 
••  " 

522"  Depuis  \U  on 

peut  ajouler  un  law  a  phatal 

dizaines  et  les  unites,  soit  au 

masculin,  soit  an  feminin  : 

’xcxaisabi 

2'SJ3A^332 

,1  II  1  1 

•  •  • 

2'Sj^S<NX5oJ* 

|l  It  |  «  * 

ixcxs.:s:sx 

3jAi.ix3U6 

*  «  * 

2'iOS-Nit 

i*  "  •  ’ 

**  i 

*  1 

v^oi.isiN 

"i 

j23  "  Los  nombres  suivants  sont  des  deux 

20 

30 

40 

,.i»w  50 

^  GO 

70 

80 

00 

524"  P°ur  f°rracr  *cs  nom^rcs  mlermediaires,  on  fait  sui- 
vre  les  dizaines  des  unites,  ct  rarernent  vice  vend ,  ex. 

Uh  ( mas.  )  ( fern.  ) . 

52 j  -  CENTAINES  ET  MILL1ERS.  Pour  les  centai- 
nes,  on  ernploie  les  nonis  des  unites  au  feminin,  sui\  is  do 

cent;  pour  les  milliers,  le  niasculin  de  ces  memos  nonis 
suivi  de  i'ASj  ou  dc  pluriel  de  AM  mille  : 

if  \ '  # 


(1)  coutraclc  tic  ;'z±\  s’omploio  pour  le 

ex.  Juaio  ^2  mille  villes .  ^  miUe  dinars; 

phatique  ue  s'emploie  que  pour  lc  masculin. 


niasculin  et  lc  feminin 
mais  ^2  a  1’ctat  cm- 


182 


Centaincs 

Millicrs 

200 

^  2000 

llat&ls  300 

i.sSis  3000 

400 

jiii?  4000 

jjw.  J>00 

gVsi  jxioL  5000 

600 

g&i  w*  6000 

700 

^  7000 

^00 

jiiN  8000 

900 

9000 

peut  aussi  pour 

les  centaines,  remplacer  par  ou 

pi uriel  de  ,  ex.  ko&  200,  2.sS;»  300. 

Pour  exprimer  un  nombre  depassant  dix  mille,  on  peut  employer 
( dix  mille )  plur.  2fivoa5  ,  contr.  soaS  ,  ex.  ^ca§  • 

OBSERVATIONS  GENERALE3  SUR  LES  NOMS 
I)E  NOMBRE. 

526  "  Pour  exprimer  le  quantidme  du  mois,  on 
ajoute,depuis  quatre  jusqu’a  dix;un  taw  au  nombre  ftSminin  : 

(1)  MLiaii  .  .  (1)  ♦  ;cs-y*>b  . 

*  •  »  ♦  a  ,  * 

(l)JU^S,  Z«ou»^.  Pour  onze  et  douze ,  on  fait  usage 

•  *  i 

du  memo  taw,  mais  ajoute  au  masculin  :  ♦ 

X^coXzCs  .  —Pour  les  autres  nombres  jusqu'a  vingt,  on 

Y 

emploie  le  f6minin  et  on  accentue  le  res  final  d’un  zakapb, 
cx.  X&&X USts.  treize,  Z&DAaSZ  quztorze. 

u  ,  «  I  / 

527  -Les  noms  de  nombre  distributes  :  un  a  un% 
deux  a  deux,  s’expriment  par  le  nombre  repete,  sans  la 

copule  waw,  ex.  aU,  un  a  un,  tO*S  deux  it  deux, 

Xc&cs  it &ts  trois  a  trois. 


(1)  Le  taw  de  ce  nom  est  deux, 
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[}2$-Lcs  noms  de  nombre,  cn  taut  que  veritables 
noms,  peuvcnt  prendre  des  pronoms  suffixes;  pour  cela,  le 
pronom  s'ajoute  a  la  maniere  du  plunel,  au  masculm  du 
nora  de  nombre,  suivi  d’un  taw  a  prononciation  douce,  ex. 

rows  trois,  elles  cinq ,  nous 

six;  mais  nous  deux  se  dit  . 

529  -Prmikrement,  deuxihnement  se  rendent  par 
le  nombre  feminin  precede  d’un  dalath,  ex.  &  ^  cin- 
qui&memen',  sSbj>  troisiemement;  mais  premi&rement 

se  dit  iOoxta  sans  dalath. 

'  t  »•  t 

53C-Les  fractions  s'cxpriment  de  la  maniere suivante(l): 


1  /  2  : 

!js  W  1 1 3 

1/4 

1  /  5 

1/6 

Ejox  1  7 

UicoN 

1/8 

l^cos  1  9 

1 

liaoi. 

1  / 10 

I  DE 

NOMBRE  EMPLOY E 

DANS  LA  PHRASE 

r»3  i  -  Le  nora  de  nombre  veut  toujours  au  plunel  lo 
nom  qui  l’accompagne;  de  plus  ce  dernier,  qu’il  precede 
ou  suive  le  nom  de  nombre,  pout  roster  -1  1  etat  emp  mti- 
qUC;  dans  le  cas  seul  oil  il  le  suivrait.il  pourrait  avanta- 

o-eusement  affecter  l’etat  contract,  ex.  ^X>af 
jours ,  Zipiif  * 

S32  "  Exception  :  Dans  les  nombres  termines  par 
y unite,  on  est  libre  de  laisser  le  nom  suivant  au  singrulici, 

ex.  o\  jours. 

r  ,  >•  ,  \*  »  _ _ ______________ 

* ^  •  •  •  •  . 

il)  Les  verbes  suivants  out  ete  formes  de  ces  noms:  * 

lAjk.SI  .  ■  *>*>•>*■?  •  '  =^^2  ’ 
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533  -Dcsignant  !es  hcures,  le  nombre  cardinal  suivi  du  pluriel 
a  un  sens  ordinal,  ex.  ^  ib&^priere  de  la  neuvieme  heure 

534  -  Pour  les  dates,  on  clioisira  utie  des  manieres 

suivantes  :  ts-Lx 

••  4  t  \  /  •*  »  .  * 

ksx o  h^iSxo  ).lhoJ.to6s6  H  mourut  le  5  Janvier,  Van  1866 

4  *1  ••  %  .  * 

-  ou  bien  odxa  (  ou  c^ixh  ;  ou  a  Itsxxs)  1). 

II 


NOMBRE  ORDINAL 

535  -  Premier  sc  dit  Z**>3u6,  second ziuS'N  ;  pour 

obtenir  les  autres  jusqu’a  dix,  on  intercale  un  iodh  apres 
la  deuxieme  lettre,  sauf  a  suivre  la  regie  du  relatif  a  iodh 
(  365,  366): 


•• 

*  • 

♦  r  T  • 

If 

m%  x 

53b  “  Au  dessus  dc  di 

x,  le  iodh  s’intercale  apres 

le  semkath  : 

*  •  H 

jl£fCX±>SiS 

,*>  .1  •  ,  • 

4  ^  .  i  • 

.1  ,f  _  » 

,* ,»  • « . 

o.s 

(1)  Dans  les  deux  phrases  suivantes,  le  nom  do  nombre  feminin  a  pu 

s«  conlracler  d’apres  le  mode  d'annexion 

:  2 Nil’  <Nsk£>\  la  Dccapole,  ^ 

X*oa  dcs  quatre  vents. 
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Observations  generates  sur  les  nombres  ordinaux. 

537  -  Ici.  comme  pour  les  nombres  cardinaux  (522), 
a  partir  de  14  on  pcut  intercaler  un  taw  entrc  les  dizai- 

nes  et  les  unites,  ex .  fc&JOXtS&A*.  •  l-L&tO&.tsiCs  » 

—  Pour  les  ordinaux  d  partir  de  20  inclusive* 
^  *  .  «  /  f 

ment  jusqu'd  100  on  dit : 

538  -  v*  cent ,  ZAiz  mille,  fonnent  exceptionnel- 

leinent  leur  ordinal  par  l’addition  du  prefixe  ^  ,  ex. 

11$ oi  chapitre  centieme.  —  Cette  regie  est  facultative  pour 

les  autres  nombres  ordinaux,  excepte  *  ex.  ^°°S: 

,  jp.une  quadragesimal.—  Elle  devient  obligatoire 

V*  <  •  * 

dans  les  nombres  intcrmediaires  depuis  10,  ex. 

,2froto  t  chapitre  cinquante  sixieme. 

u  \»~  —  »  • 
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VALKUR  NUMERIQUE  DES  LETTRES 

539  -  Les  unites  s’expriment  par  les  lettres  sui- 

vantes  :  2  1,  via  2,  J^3,  j  4,  oi  o  0,  j  L  w  Sy  0. 

540  -  Les  ell  za  in  eft  et  les  c  en  I  nines  s’expri- 

ment  comme  il  suit  :  u»  10,  ^  20,  »A  40,  10,  ^  50, 

60,  ^  70,  A  80,  ^  90,  wti  100,  5  200,  ct  300,  N  400, 

woN  500,  5^  600,  <x*s  700,  ^  800,  900. 

54  l  “  Dans  *es  composes  de  centaines,  de  dizaines  el  d’u- 
nites,  les  cenlaines  precedent  les  dizaines,  el  les  dizaines  les  unites, 
ex.  0*11,  ^  12,  i*  20,  29,  33,  *  101,  ab  202,  ^  323,  ^ 

377,  ?:s  hOUt  ^  432,  802,  907,  wb.nn  957. 

542-o  n  peut  exprimer  les  centaines  jointesaux  nombres 
inferieurs,  cn  surmontaut  les  lettres  des  dizaines  d  un  gros 
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point,  cc  qui  lcs  multiplie  par  10;  alors  (levient  100  ,  ^ 
200,  A’  300,  p  400,  v500,  600,  wi,  700,  ^  800, 


000,  ex.  ;;  101,  203,  ^  950,  aS'  304. 

543  -Un  trait  vertical  place  sous  les  unites  et  les 
dizaines,  les  multiplie  par  mine  ex  .  Z  1000,  Ja  2000,  9 

7000,  &  80  000,  wd  100  000,  X  400  000. 

544  “  On  exprime  les  millions  en  marquant,  au 
dessous,  les  lettres  des  unites,  des  dizaines  et  des  centaines, 
du  si^ne  A  equivalant  au  carre  de  1000,  ex.  %  1000  000, 

80  000  000,  u.  10  000  000. 

A 

5  45  "  Remarque  1  :  II  est  evident  qua  l'aide  du 
point  SQul  des  centaines,  ou  pent  parser  dans  1  oidie  des 
milliers,  sans  recourir  au  trait  caracteristique  de  ces  der- 
niers;  ainsi  1000  peut  secrire  wO£  ou  SNiJs  ou  enfin  I. 


I)e  memo  a  l’aide  du  trait  des  milliers,  on  peut  passer  dans 
1'ordre  des  millions,  sans  sc  scrvir  du  signe  propre  a  ces 
derniers;  ainsi  1  000  000  peut  s’ecrire  S  N  N  ou  1  .Toutcfois 


»  I 


il  cst  mieux  d’employerle  signe  propre,  soit  aux  centaines, 
soit  aux  milliers,  soit  aux  millions,  scion  que  Ion  est  dans 
lcs  centaines,  dans  les  milliers  ou  dans  les  millions. 


546  “Remarque  2  :  Quand  le  point  des  centaines 
et  le  trait  des  milliers  n’ont  aucune  raison  d’etre,  parce 
que  les  lettres  employees  indiquent  suffisamment  a  quel 
rang  elles  appartiennent,  cc  point  des  centaines  et  ce  trait 
des  milliers  etant  inutiles,  s’omettent  le  plus  generalement; 
ainsi  signifie  1894;  %xX).  1757;  2154;  mais  le 

point  ne  peut  point  s'omettre  dans  1805,  pour  eviter 


la  confusion  avec  1085;  ni  dans  X  1904,  parce  que  sans 
le  point  il  pourrait  signifier  1094  etc,  etc. 


CHAPITRE  QUATRIEME 
PARTICULES 


Elies  sont  de  quatrc  cspeccs  :  adverbc,  preposition, 
interjection  ct  conjonction. 

§  1 

ADVERBE  Ax 

t  «J  • 

I  FORMATION  REGUL1ERE  DE3  ADVERBES. 

547  -  Rt'Kle  :  tout  adjectif,  meme  pris  substanti- 
vement,  devient  adverbe  d’etat,  de  maniere,  do  qualite,  par 

l’addition  de  la  terminaison  ,  ex.  ^ju.303  saint, 

,  •  »  ■  i 

saintement.  juste ,  ste  justement. 

7  *  ^  *'  •  -  ,•  *  *  ,* 

4V  bon ,  ie?t.  Mais  les  adjectifs  termines  par  le 

iodh  du  relatif,  le  perdent  avant  de  prendre  la  terminai¬ 
son  ^S>,ex.  spiritual,  spirituellement. 

<  t  4  &  t 

'  r  ' 

commun ,  zUi;  commun 4 ment.  £iil  humain , 
humainement. 

4  * 

548  -  Remarque.  Le  substantif  lui-meme  peut  sui- 
vre  cette  regde,  c’est-h-dire  devenir  d’abord  adjectif  par 
l’addition  da  iodli  du  relatif, puis  adverbe  comme  ci-dessus, 

ex.  ^S>.2xDs*»jt3  a  ha  maniere  du  hois,  a  ?a  maniere 

de  la  pierre ,  a  /a  maniere  des  sauterelles ;  de 

II  ADVERBES  EN  DEHORS  DE  TOUTES  REGLES. 
voici  les  plus  employes;  ils  sont  de  sept  sortes. 
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543  -  1*  Adverbes  de  temps  : 

(1)  des  le  commencement  aiias  ou  de  nouveau 

*  »  '  '  i<  1  •  |i  "  it 


©jXSjcm  aussitdt 


•»ox*c>o  (2)  jamais;  toujours 

obA  depuis  longtemps 

t?*?  (3)  un  jour;  quelquefois 

£s*aL*2  a  la  fin 
#  • 

%»ai3isx2  (6)  Tan  passe 
AaouSjt  liier 
^istipl  quand  ? 

AooL  aujourd’hui 
AX*?  (8)  vito 
2:w*>  (9)  aussi  lot 
JCbo.^>  (ll)jusqu’a  maintenant 


vile;  rarement 

>*ajd  y*  ties  le  principe;  autrefois 
au  commencement 
isAbao  (4)  premierement 
(5)  alors 

u~-iaoN  (7)  l’an  procliain 
>\jo.\ioc  avant-hier 
iio7  maintenant 
*w»  demain 
Aixtt  4  l’improviste 

|»  H  • 

A*rvao  (10)  de  la;  done;  des  maintenant 

I*  M 

ensuile ,  apres 
yio  des  le  commencement 


ensuile,  apres  cela 
!n»*2  AA  ou  ALA  unit  et  jour  (o)  recemmenl 

laA  ^  ou  jaocA  Ja*4  quelquefois  etc. 

550  ~  2°  Adverbes  de  lieu  : 

AA  cn  haul  fcwiA  on  bas 

«  • 

a  droite  a  gauche 

oA  en  avant  jb'XtoA  en  arriere 


(1)  Cliez  les  Occidentaux 

(2)  Pour  poisso  y'a  employe  aussi.  (3)  Compose  de  a  et  de  • 

(4)  Voir  N°  353  b).  (5)  Compose  de  iuj  et  de  . 

(6)  Jacques  d’F.desse  (  +  708  )  affirine  qu’il  no  faut  pas  mettre  dc  iodli  a  ce 
mot;  son  opinion  a  ete  abandonnee.  (7)  Compose  de  qui,  vivant. 

(8)  Compose  de  employe  aussi  et  de  a  • 

(9)  Compose  de  ^f>  et  de  2a*  •  (10)  Compose  de  et  dc  A*a  • 

v  v 

(11)  Compose  dc  et  dc  Xxoj ;  chez  les  Occidentaux 
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en  dehors 


*  »  *  •  •  •.  *  • 

^ofis  .  ^oNd©7  la 


o*>  dans 

3C T\  %  fCi  307  (1)  et  ici 

au  delu  ici 

?A\o  ou  *a£>o  ;A*>  d’ici  et  del  a  }oia*i  d'ou  ? 

w^cr^o  ;A.sr>  dorenavant  aa  •  atsj  la  ou  etc. 

55  !  “3°  Adverbes  DE  COMPARAISON.  Z**^Z  •  1*^*} 

;  »  I 

comme;  ^icrl  tant,  si,  ainsi;  Jj^cl  ainsi;  com- 

me;  Ncoci  de  la  merne  manure. 

#  # 

552  ~  4°  Adverbes  de  doute.  aia  ♦  •  ;o:>  peut* 

etre;  peut-etre,  si... 

553  -  5°  Adverbes  de  desir.  w.eA  .  a  ofitdc  J 

plut  k  Dieu  * 

^  # 

554  “  9°  Adverbes  de  demande.  Jj-xkZ  comment  ? 
Lx*Z  (2^  ou  ?  Z^Z  ♦  u»£>  est-ce  que  ? 

1  7  i 

555  "7°  Adverbes  duplication.  ^S*aoZ  *  • 

.  .•  *  •* 

^  a  oJcf  ♦  c’  est-a-dire,  oui  etc.  etc. 

§2 


/  # 


L  a _ >0*^  •'S° 


rvju-ii 


PREPOSITION 

*9  -  —  * 

Voici  la  liste  des  propositions  les  plus  employees,  ainsi 
que  de  celles  dont  l’emploi  offre  quelque  difficult^. 

556-1  PREPOSITIONS  AUXQUELLES  S’ANNEXENT 
LES  PRONOMS  SUFFIXES  A  LA  MANIERE  DU  SING. 

comme  dans 


M 


fso*a  entre 


iisoa  arriere 


(i)  Compose  de  loj  et  de  &  • 

(1)  Cel  adverbe  peut  s’unir  au  pronom  ftoj  et  devenir  oil  e$t-il  ? 


. 


\~w  oS  (1)  Vis-a-vis,  conlre 
a  (2)  dans,  par 
A  (2)  a,  pour 
chez;  a 
(3)  pour 
avec 

ala  par  le  moyen 


bisa  apres 

N*  459  (note), 
de 

selon 

l  • 

ou  a  cote  de 

si  aupres  de 
tout. 


557  -  UEMArques.  Dans  le  cas  ou  les  prepositions  ^iet^V? 
sont  annexes  a  un  pronora,  elles  deviennent  et  *  ex.  '•kaai 

commemox ,  pour  loi.—  Lorsque  le  second  lamadli  de  s’ac- 

centue,  le  waw  sc  met  apres  le  koph,  et  le  mot  devient  l^aacA  ,  ex. 

■i.\-i^A  ,  •  ^gaVajtio^  ,  «  —  Le  betll 

de  =»>o  et  le  taw  de  =>£s<*7  perdent  leur  accent,  parce  qu’il  devient 

y 

leger,  dans  le  cas  ou  leur  res  s’accentue;  ce  qui  arrive  avec  tous  les 
pronoms,  except^  avec  ceux  du  N°  657,  ex.  <?=»^1 2 3  •  ^ 

annexe  devient  ,  ex.  v» . 

508-U  PREPOSITIONS  AUXQUELLES  S’ANNEXENT 
LES  PRONOMS  SUFFIXES  A  LA  MAN  1  ERE  DU  PLURIEL. 

entre  x&3  sans 

ak*.  autour  do  pour 

vis-a-vis  sur 

a*^  chez;  a;  pros  de  devant 

•• 

Na**x  sous  •  soAy  seul 


(1)  Compose  de  *5  et  de  contracts  de 

(2)  Cette  lettre  s’unit  toujours  an  nom  (63),  ex.  ^3  par  toi ,  Par 

vous,  A  tut,  ^ooA  A  cio c. 

(3)  ^V>  non  annexe  et  avec  le  sens  de  parcc  que ,  exige  apres  lui  un 

dalath,  iequel  se  supprime  dans  les  autres  cas,  ex.  KJ  ?  m  parce  que  tu 

es  grand,  prions  pour  nos  parents. 


559  *  Remarque.  Le  iodh  de  4* annexe  a  un  pronom,  sc 

change  toujours  en  alaph,  ex.  4^  chez  moi.  —  La  preposition  ties 
pcu  employee  4  chez ,  peut  s’annexer  au  pronom  a  la  maniere  du  sin- 
gulier  ou  a  la  maniere  du  pluriel,  ex.  ou  *»°704  chez  tui.  Le 
de  Xi.  est  quiescent  avec  tous  les  pronoms  ( 36  )  ex.  44  wr  mot. 
-Si  le  mot  qui  suit  44  est  un  pronom,  un  waw  s’ajoute  necessaire- 
ment  a  ce  pronom  (  631,  2° ),  ex.  ^4?  entre  toi  et  lui ,  mais  si  ce 
mot  est  un  nom,  le  waw  est  faculiatif,  ex.  44  enire  l  horn - 

me  et  la  femme  ( ou  )  • 

III  PREPOSITIONS  AUXQUELLES  NE  PEUVENT 
JAMAIS  S’ ANNEX  ER  LES  PRONOMS  SUFFIXES. 

5 60  “  1°  Propositions  qui  s’annexent  par  elles  md- 
mes  an  nom  : 

is^a  entre 

n  i* 

4  jusqu’a 


NmN 

^  I* 


is ib?ad  devant 


i  • 


SOUS 


par  dessous 

l 

excepti*,  en  dehors 


561  ”2°  Propositions  qui  s’annexent  au  nom  par  le 
moyen  de  : 

en  dehors 
dans  l’interieur 
44  par  dessus 

5  6  I  “  Exemples  :  ^4  i  usqu'k  la  inontagne , 

1^4 o  Nxoaeuo  devant  le  roi ,  ^p  en  dehors 

de  la  ville. 

Remarques,  la  preposition  4.4  jusqu'd  (  et  quelquefois  ,4  ) 

s’annexe  au  nom  par  le  moyen  d’un  lamadh,  ex.  44  jusqud 

la  montagne.  —  La  preposition  peut  se  mettre  avant  les  prepo¬ 
sitions  des  Noi5G0,  561,  et  cela  a  lieu  surtout  le  cas  oti  ces 
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prepositions  ne  sont  annexes  ni  a  un  noni  ni  a  un  pronom,  ex. 

^  La  preposition  ^oplacee  devant  un  nom  de  temps, 
lui  donnc  le  sens  d’une  petite  quantity  ex.  une  petite  heure ; 

^vso  pen  de  temps. 

§  3 


INTERJECTION  iSxJb 


Voici  la  liste  des  interjections  les  plus  employees  et 
de  celles  dont  l’emploi  offre  quelque  difficult^. 

562  -1  Interjections  auxquelles  s’annexent  les  pro~ 

noms  a  la  maniere  du  pluriel :  par  la  grace  de, 

An*,  malheur  d,  ^ bonheur  a,  ex.  malheur 

a  toi.  ! 

563  -  II  Interjections  auxquelles  ne  s'annexent  nul- 
lement  les  pronoms,  rnais  qui  s’annexent  au  nom  par  le 

moyen  d’un  lamadh  :  »*o  malheur  a.o+l  quit  est  bon 


(sed  vide  N°  317  ),  6%  0  ( item  ),  ©,6}  (1)  oh !  combien  !  ex. 
s+o  malheur  h  toi,JxiZia&  «.o  malheur  aux  homines! 
564  -  III  Interjections  qui  ne  s’annexent nullement 
aux  pronoms  ni  aux  noms  :  pahlbravo  ! 

de  repulsion,  ^*0?  (1)  ah  •  **0^1  malheui  ! 

malheur  !  len  voila,  oh  t  oh  !. 


5G5  "  Remabqdes.  L’rnlerjcction  ^  s’annexe  par  le  moyen 
de  ou  de  -Si  les  interjections  a©V^*sont  suivies  d’un 

nom,  on  ajoute  necessaircment  un  lamadh  h  ce  nom,  ex. 
malheur  &  I'homme.  1 

(i;  Cetto  interjection  s’annexe  quelquefois  par  le  moyen  d’un  ou 

d’UTl  . 
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g  4 

CONJONCTION  JaU&j 

566-Voicila  listc  des  conjonctions  lesplus  employees: 

ct  derochef;  ensuilo 


oJ  ou 

pZz  mais 

( expletive }  (t) 

ri  si 

•  P ?  de  peur  quo 
avant  quo 


$1  mais 

r  tt 

-Aj*  done 

(expletive,  cf  N°  506) 

c^2  si 

jusqu'a  co  quo 

aA  (2)  (expletive);  parcc  <juo 

l*  ^ 


(expletive,  N«  506);  mais  *32  quoique. 

(1)  Elle  so  met  toujours  apres  le  premier  mot  d’une  phrase  rapportee. 

(2)  Elle  se  met  apres  le  premier  mot  de  la  phrase. 


APPENDICE 


LA  POfiTIQUE  ARAMEENNEU) 

Nous  croyons  indispensable  d’ajouter  ici  quelques 
mots  sur  les  licences  poEtiques  AramEennes,  en  tant  que 
relevant  directement  de  la  grammaire,aux  regies  de  laquei- 
le  elles  constituent  de  vEritables  infractions. 

I 

RE MARQUES  GENfiRALES 

•  I 

En  Syriaque  le  vers  est  syllabique ,  c’est-i-dire  qu’il 
se  regie  non  sur  la  longueur  et  la  brievetE  des  syllabes, 
ce  qui  est  la  base  du  vers  mEtrique,  mais  uniquement  sur 
leur  nombre,  abstraction  faite  meme  de  l’accent  tonique; 
la  raison  en  est  que  les  syllabes  Syriaques  ne  sont  quan- 
titativement  jamais  legeres  (  cf.  N*  36  et  sqq.  )  mais  tou- 
jours  dures  ou  longues,  et  Equivalent  toutes  dans  la  com¬ 
position  mEtrique  ci  des  syllabes  longues. 

Or,  d’apres  leno??ib?'e  des  syllabes,  on  peut  distinguer, 
en  AramEen,  des  vers  de  trois  syllabes,  ex.  Sf  ;  de 

quatre  syllabes,  ex.  ;  de  cinq  syllabes,  ex.  JLi? 

;  de  six  syllabes,  ex.  ;  et 

enfin  de  sept  syllabes,  ex.  Cu.  JLd  •  —  Ces 

cinq  sortes  de  metres  employEes  par  les  auteurs,  soit  cba- 
cune  sEparEment,  soit  combinEes  entre  elles,  ont  donnE  lieu 
a  des  genres  de  poEsie  de  la  plus  grande  variEtE. 

Pour  ce  qui  est  de  la  rime ,  nous  disons  qu’elle  n’est 
qu’accessoire  et  libre  en  AramEen,  n’ayant  commencE  &  etre 

(1)  En  Syriaque  la  poesic  s’appelle  }:£***>  ,  et  le  poete  ;b'o**Jo  ;  la  strophe 
;  le  metre  ou  Ixu  . 
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cn  usage  que  vers  le  milieu  du  IXr  sieclc.  Si  on  1  emploie, 
il  faut  qu’elle  soit  bien  adaptee  an  rythrne  et  satisfassc 

1’oreille;  ainsi  il  est  bon  de  faire  rimer  Zsxs  avec?i\5; 

inais  moins  bien  dc  faire  rimer  Zi'c/a.4  avec  ;  il  est 

tout-a-fait  detestable  de  faire  rimer  sioNa  (1  e  taw  final 

*  * 

est  dur)  avec  ,  on  Zas  avec  ZiiiZ  ;  ceux  done 

qui  ,  soit  chez  les  Oricntaux  soit  cliez  les  Occidentaux 

$  49  %  £ 

soit  chez  les  deux  a  la  fois,  font  rimer  ZoNfi?  avec  JaxO 

*  •  4 

£  J  ^  9  4 

ou  avec  ^oSail  ,  ou  w^cTTcixai  avec  ou\  liaj  sont  ab- 

solument  blamables  et  ennemis  du  bon  gout. 

Les  repos  dans  le  vers  doivent  aussi  s’accorder  avec 
le  rythme  et  tomber  avec  1  n i ,  sans  jamais  le  coupcr  par 
le  milieu;  en  cela  la  plupart  des  homelies  de  Narsai  sont 
des  modeles.  Inutile  d’ajouter  que  les  mots  tenninant  le 
vers  ne  doivent  pas  enjamber  sur  le  vers  suivant  par  un 
rejet  intervertissant  l’ordre  et  le  sens  de  la  strophe. 


tr.Siivo 

•  *  ‘  1 

| 

■5 — *■->  Ms 

.*  . 

\  •  >» 

I  2.S_ 

— i.?f 

wbOa_iO 

i-xS 

*  it 

1 X 

-Ltsti  i  C?N 

o  ri»g.N  Uaax 

,*  * 

<XX±iO 

•  il 

*  •  • 

| 

II 


LICENCES  POETIQUES 


f  * 


U'  l 


Le  poete  Syriaque  peut  : 

1°  ne  pas  accentuer  par  un  phatah,  un  zelam  ou  un 

liibas,  selon  le  cas,  l’avant-derniere  lettre  des  noms  decli- 

•  • 

n4s  a  la  manierc  du  singulier,  avec  les  cinq  pronoms  des 

V  464, 465, 466,467, ex.  .ocrjAJ^.  Pour  •  o^Aig. 
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pour  .  ^*2  ji.O&bo  jioi 

ZikXi  0  313  Xi^xib?  .  (Narsai);  pour  » 

'2°  Decomposer,  eu  lours  elements,  les  nombres  renfer- 
mant  des  dizaines  et  des  unites  N' ' 520,  521,  ex. 
wOlSo  pour  .  J iiaxN.  ^ip  ;  ;ft«.3cno^»  a.iib 

riNo  (S' Ephrcm  ). 

o°  Kendrc  quiesccntes  les  lettres  infirmes  %  .  u*  .  nines 
par  un  accent  leger  au  commencement  des  mots  (43),  ex. 
Z*3o  }3l  (  St  Eplircm)  (  pour  ZaZ .  laA*); 

S’ 

il  en  cst  de  memo  de  5^2  pour  x*>l  ♦  UClju  pour  utu*  etc. 

»  I  •»  «  •* » 

4°  Accentuer,  par  un  zelam  dur, les  preforniantes  de 

l’aoriste  des  verbes  concaves  triliteres;  et  par  un  phatah  les 

#  § 

derives  de  la  forme  (  153,  154),  ex.  Scwi 

99  0  %  •  %  S 

,.a>>io<W3  ZioaXj  ^Z  (Narsai);  pour  5&,*j  . 

5°  Accentuer  par  un  zelam  la  1  et t ro  quiescente  ter- 
minant  un  mot,  a  condition  que  la  lettre  commencant  le  mot 

suivant  soit  cllc  memo  quiescente,  ex.  iouiSM  -i* 

(  Sl  Eplircm  )  pour  jauo^Z  N°  (5);  ZiLoj 

v  1  1  \  i  $•,  is  i%  *  4  * 

^  *  # 

$-*■?  :  ZxV^o  (Narsai);  il  faut  lire  ♦ 

r  /  t  (/  ^  ■  y,  /  #  •  w  ##  3  •  / 

6°  Mettre  lc  nom  de  nornbre  masculin  pour  le  femi- 

t  9 

nin  et  vice  versa,  ex.  p  ^ 

cnx^io  (Narsai)  pour  }CsX\  ♦  S.iojZ 

^  i  <  (»  ^  /  #  #  t  is 

5uq>N5^  (Narsai)  pour  Z*flxi-4o&  ♦ 

Zix  Z3oi®o  Zx*x5c?  Zi^oj?  )3u.!s  (Narsai)  item. 
7’  Mettre  un  vocalisateur  pour  un  propulsif  et  ruee 


versa 
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(a  ex.  (Narsai)  pour 

.  A^Ja  OC1  O01  ?H~J  (Narsai)  pour 

xSm*\}3  4 

8°  Mouvoir,  selon  la  regie  65,  la  lettre  alapli  accen- 
tu6e  qui  prete  son  accent  h  la  lettre  qui  la  precede  cliaque 

fois  qu’elle  est  suivie  de  deux  prefixes  (66),  ex.  )Sjs  }*+*> 

)CsS,±oi&6  (Narsai)  pour  lC&X>'i)So  - 

9°  Rep6ter  la  particulc  exigee  par  le  verbe,  une  tois 
avant  et  une  fois  apres  lui,  pourvu  qu’une  fois  elle  soit 
jointe  a  un  pronom  suffixe  se  rapportant  an  nom,  ex. 

xi  xi  oSj  V6A  jAi  ClA  (1)  (  Narsai). 

D’autres  licences,  beaucoup  moins  nombreuses  et  moms 
importantes,  relevees  par  quelques  auteurs  de  nos  jom>, 
ne  sont  que  de  pures  fautes  de  copistes  et  doivent  etre  evitees 

comrae  de  vraies  incorrections. 

(1)  Cello  redondance  est  permise,  mais  ires  rareraent,  m6mo  cn  prose 

^oc^ioi  4»N2  £  VjaSs,  •  (  Psalm-  CXL>* 
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PARADIGMES 


DES  VERBES  CONJUGUES  SANS  TRONOMS  SUFFIXES 

OBSERVATION 

Uc  pou  d’espacc  dont  nous  disposons  dans  lea  tableaux  sutvanls,  nous 
a  force  a  oraeltre  certaines  terminaisons  quo  peuvent  prendre  lo  preterit  et  lim- 
peratif,  et  a  ne  pas  les  faire  enlrcr  dans  lo  cadre  de  nos  paradigmes.  tea 
terminaisons  sont  cedes  indiquees  dans  le  courant  do  la  gramma.ro  N“  189. 
20G,  207,  et  s’adjoignenl  aux  verbes  sans  diflieultb. 

Pour  dispenser  d’y  recourir,  nous  les  groupons  ici  en  quelques  lignes. 

PRETERIT:  Ala  1°  pers.  plur.  on  peut  toujours  dire  yX^.a  011  V.  • 

ou  .  ^a  ou  ou  * 

A  la  3e  pers.  mas.  plur.  on  dit  o\^a  ou  raremeut  .  o*a  ou 

.  aboa  ou  ^oboa  .  ou  • 

A  la  3®  pers.  fem.  plur.  on  dit  X^a  ou  rarement  .  ia  ou  • 

OU  ^.ioa  •  ou  ■  x,  ■ 

I M  PE  RAT  IF  :  A  la  2*  pers.  fem.  sing,  on  dit  ^o^a  ou  raremuit 

^\nVtH  .  da  ou  ^tda  ,  ->boca  ou  ^iooa  .  ^  ou  . 

A  la  2®  pers.  fem.  plur.  on  peut  toujours  dire  v*Sa\a  1  )  ou  ^id\,a  . 

^oa  (1)  ou  rVda  .  Iboaa  (1)  ou  a  .  -a\  ou  • 

A  la  2®  pers.  mas.  plur.  on  dit  o.^d\a  ou  rarement  x<£dV  .  o»oa 

ou  ^o.aa  •  cbooa  ou  ^obooa  .  oaX,  • 

(1)  Ce  iodh  ajoute  a  cetto  personne,  par  les  Orientaux  »*t  les  Occiden- 
taux,  n’a  aucune  raison  d’etre;  car,  s’il  en  etait  autremenl,  il  devrait  reparaitre 

avec  les  pronoms  suffixes,  la  oil  pour  dire,  par  exemple  -^d\a  tuez-moi  nous 
devrions  dire  etc. 
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PARADIGM 

\  \ 


CONJUGAISON  DU  VERBE  SAIN  ^ 


1  .Nifl 


2  AilM 


3 


•*  t 


••  I 


Sing. 

I’lur.  | 

Siiijr. 

PI  nr. 

Sing. 

Phil 

1. 

*4v? 

N^\a;s2 

I  N  v  •  •  i« 

Ay’H 

‘AV1? 

H— * 
w 

CD- 

0 

• 

3111. 

iA^a 

^dxA^a  | 

£AS-BX2 

♦A  •  •• 

vdxA^ax: 

*Ayj 

CD- 

9 
^  • 

sf. 

^Ayo.M 

„v  •  *• 

AxA-aNI 

\  ,»  ,,\  •  it 

.►iA^a 

r>A^ 

3. 

sin. 

A^a 

A\j3A2 

iiV  •  »• 

«A i,a.s» 

A\.a 

oAi- 

O’ 

3. 

sf. 

x!A.a 

It  •  V  #1 

A^a 

.sAoM 

n  %  V  •  i  " 

A\aX2 

*AV? 

1. 

Ad\.a2 

Ad\.cn 

Ay=-\; 

A\J3N1 

*|V  •  #« 

AvM 

9 

sm. 

^<AvoN 

Ayn  nx 

#.v  ,  »i 

,o^VD.\.N 

A\.o^ 

»A  1 

^v? 

o 

Cfc 

9 

/•■fc*'  • 

sf. 

rAva*> 

AvA 

tAV?5^ 

,*  ^fl.S 

Av-m 

t  X 

CD 

3. 

Sill . 

w^d\.m 

►cN\-b* 

•  •• 

A^1 

3. 

sf. 

Ao\.fl.s 

** 

—  ," 

A\.aX 

Ay 

1. 

sin. 

fil  \\.a 

ii  * 

jAvaXso 

;i'2  A^aio 

1— ( 
w 

O. 

1. 

sf. 

yil  &\a 

r^V3 

;U  ,A\.ox» 

3*  AvA> 

vA^n 

Ui 

o 
>— * 
i— » 

9 

sm. 

csii  Ai^a  N6xi2^A\.a 

Nii  A\.aXto 

.dxAs_aX» 

\  •  V  •  *  i$ 

Xii  A^.aio 

NdxA\a 

C+- 

2. 

sf. 

A\.a 

A^° 

-Ni2  N\.aN!*a 

u.Xii  £\tAo 

r*Av? 

3. 

sm. 

«As^ 

A\.aXbo 

77>  '  * 

Ai_BiO 

#«-  1 

<AV? 

3. 

sf. 

AvA® 

^\.aXbo 

&VBi0 

h— < 

R 

vj 

CD- 

9 

9 

sm. 

sf. 

Ao\-B 

AoS^-e 

(Ac\a 

Ad\a 

A\.aX2 

A\aX2 

A'^axl 

Av-d 

1  *»’ 

c  /I  ▼ 

Par 

t.  pros. 

;Aa_bx» 

v  •  1  #| 

JAyi 

Par 

t-i 

las. 

A  A* 

f 

T 

Ay? 

Inf. 

m 

i  in . 

oAl^  a  Xio 

I 

Norn  d 

’act. 

Av  h 

fwr^r.rTgOT.w^'  i  p'mr«rr.T.x.aaa 

;>.cA\,ax» 

|  lAoAi^aiU 

,A^.o 

Preterit  Aoriste  Present  Imper. 


PARADIGM! 

CONJUGAISON  DU  VERBE  REDOUBLE  * 

1  2  3  ^4 


DEUX  IE  ME 

)ANS  SES  SIX  FORMES 

4  ■  5  -Xx^i  (5  .Xx3<S$.4 


Sing. 

Plur. 

"  Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

•  if  •  ## 

*•*->} 

fr*oi 

•  ii  ' 

*oi 

\  11  * 

£sM3X2 

^6iSlOX2 

.<♦-2 

#« 

N«^i 

.oXoXX2 

X  •  T  H 

.;*N»i=>>2 

\  I*  •  •  •  " 

**>oi 

«•  • 

wl’Noi 

\  i»  11 T 

V*  iS  iS  iS  2 

*  1  N 

JSnSNl 
\  #•  •  •  * 

♦ii 

II  • 

op  2 

11  • 

opKM 

•  •  - 

♦♦3>2 

xiii 

••  »  • 

♦si 

11 

..it# 

t'O.S.M 

N  •  •  1# 

oxx2 

•  ♦  M 

H3M 

•  '  •  It 

♦  OXi 

*  •  M 

♦52 

if  • 

♦ii 

••  • 

*?XX2 
•  « 

oisis* 

•  •  •• 

^0f»3.\>* 

CN 

••  • 

^OjaX 

oxx 

•  1  * 

^ooi.s 

L*fV3.SN 

v  ■  <• 

♦  ••  .  I 

^W.SN 

*••  •  »  . 

^oaXX 

fis.M 

•  '  (II 

♦si 

H 

^ooi 

♦3XXi 

•  It 

^OoXNl 

•  *  •  i# 

*.  N  * 

♦rX 

•i  • 

#  ••  •  • 

^♦-31 

♦3.SN 

*  •  *• 

•  ••  1  •  , 

\  •  " 

&  ’f?** 

?**?*£ 

2*2  ♦a  jo 

#i  • 

^>0X3 

*i2  oxXxo 

*  |  u 

*i*»3XXX3 

X  1  « 

£2  2,*=»>» 

$*?*¥ 

i  ^  «  •  i 

£2  2^oip 

i*--  •  ••  ♦  • 

^»_ruo 

Ji2  ;oNix> 

•  II 

vifr-^iSiS* 

'  1  N 

ikij  ♦♦a>x> 

%6:s*i*i>>*> 

•  —I  •  • 

Xxl  *rX5 

1  N  • 

.,6x1 1  ^*op 

Xit  ♦ifis>X) 

•  1  •  11 

^0X*OXX* 

•  1  »• 

\»ts£i  }ft3>50 

1  '  '  II 

y^Viaxo 

\  ••  •  * 

**Xxi  2o;o 

^*Ni2  ti-ax3 

>*x\2  ;*ixxx3 

1  »• 

**XoX2>00 

'  i1  1  11 

f*j>» 

i  •  ii 

^.♦♦3>i0 

\*  *  •  II 

♦ip 

M  * 

^13» 

^*oxxx> 

2||L3XbO 

2o*o 

•  ••  •  • 

^i-osp 

2oxxio 

*  i* 

|  •  • 

V*-3iS£S30 

'  I  »» 

♦♦3X2 

otf=>->2 

*?} 

ooi 

11  • 

PNN2 

*  1  *» 

ookil 

*  I  V 

**♦♦3X2 

^♦♦3^2 

>*♦52 

♦1  • 

••  •  ♦ 
u«! 

11 

**oXX2 

•  1  *» 

<*oNX2 

*  •  * 

}!>♦  oxso 

'  •  u 

***3U0 

fioXx*3 
•  •» 

J. 

1 

*  •  1 

2  OX} 

* 

J. 

1 

•  •  *1 

0030 

•  • 

OON>» 

•  •  * 

J.>OX  ♦*?->» 

2x310x3 

2>cii3XX» 

•  •  1 

Preterit  Aoriste  Present  taper. 


PARADIGMI 

,x» 

C0NJUGA1S0N  DU  VERBE  CONCAVE  &Jt 

]  ,\i.3  2  3 

.  .  n  ••  • 


1. 


*w  • 

sm. 

2. 

sf. 

3. 

sm. 

3. 

sf. 

1. 

o 

/w  • 

sm. 

0 
^  • 

sf. 

3. 

sm. 

3. 

sf. 

1. 

sm. 

1. 

sf. 

2. 

sm. 

2. 

sf. 

3. 

sm. 

3. 

sf. 

2. 

sm. 

2. 

sf. 

Part.  pre. 
Part.  pas. 
Inf.  mim. 
Nom  d’act 


Sing*. 

is  boa 

'  n 

isboa 
«ji>baa 
pa 
is  boa 

n  • 

P°»l 

pO  flN 

^ofl.S 

pom 

poaN 

*  .  1 

2ioo2a 

•• 

fi  2  jxua 

i>ii  pla 

•"*  *  5 . 

}»*a 

)a2a 

poa 

^ooa 


Plur 


.baa 


^6-\boa 

.  ■»  *, 

y*N»a 

oboa 

pa 


pom 


yobooaN 


•.  .. 

.bo  oa.s 


^OiCOOi 

*  •• 


V>»*« 


•  ••  1 

N6iSj.bajdO 


y*,Nsola 


V* 


*>,a 


A 


t..  i 

»^.a 


obeoa 

v*i»oa 


&  a+a 

f»*a 

pabo 


•  *  * 

*bo.a 


Sing*. 

o 

Plur. 

Sing*. 

Plur. 

>so*a^2 

•  ii  •  »• 

wbo*a.Nis2 

\  •  « 

Nbuo 

•  n  * 

tbo*a 

\  M  * 

iSia..a>M 

•  n 

.oisba.ai'^2 

»  •  M 

.O.NbO^O 

•f  1 

v*^io*ais^2 
•  1 

yjisbolLn*\s2 

^isboua 

••  • 

Hioa.a 

\  |i  •*  • 

p.aiSM 

o>bo*a>(.\2 

p*a 

••  • 

oio^a 

••  • 

is  iso  >  a  is  is  2 

n  •  •  ** 

p*a:sis2 

isbo*a 

ii  i  • 

p.ais£s2 

p.aisM 

rma2 

99  *  •• 

*a*ai 

<>  • 

p^oNN 

^oso*c^N 

p^N 

yoboj-ais 

V  i  " 

y^so-ais 

So  •  k 

ybOj.aiS 

*3*J3.S>1 

'  .  #• 

•  • 

vobo.a^>o 

\  •  99 

pj.Ci 

M  * 

yO»*m 

7  •  «« 

^ol'a^ivi 

P*dN 

M  * 

s  ••  • 

ySX.m 

li2  “rs^a N -Vo 

•  »i 

yi*bo  ..aisibbo 

Ji2  pjittO 

yj.b0j.ab0 

fi3o*a>>i'» 

*  •  n 

yvaol’aNiSbo 

;i:  laoutpo 

•  —  S  M  t 

yi«  ySQj.abO 

isii  p*aisiio 

9  •  »• 

•  •  *  9 

.o^ba»a>^» 

V  •  •  ## 

M  p-mo  ^ 

Oisi2  y^bOjilbO 

^Mi^cuO^^bO 

v*isio»a^^io 

A  |«  •  ii 

^M2  Ixs^nbo 

yj.Nol  ^»*abO 

‘a^asivio 

/  •  M 

^cjaisisio 

*"  ••  • 

^bQjrtbO 

JsojjbisiSbo 

.bcua  is  £Sbo 
\  * 

»a a^ltt 

yxxlabo 

p*a^is2 

obo*a^is2 

..bo*ais>l 

ubOjJ3-'^2 

a 

.*bOjp 

••  *. 

JisojpiSiSbo 

;iao*mo 

j. 

1 

Jao-mo 

o  xxais>x> 

r  *  .  •  «i 

2isoibo*mo  ;»*oa 

ROISIEME 


ANS  SES  SIX  FORMES 


4 

*  i  i  « 


6  Xid&JsI 


ii 


Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur.  | 

Sing. 

plur. 

XbcudM 

•  n  *  '  » 

2^30*3  2 

•  II  • 

^Jbi 

^bo  J3  SM 

•  II  .  " 

^jo^X^2 

isba*d>s2 

•  •  •  ii 

.OJSioidM 

'  '  ‘  1  M 

jsucud? 

^OXbOutfl 

isbo*aS»M 

vO.\iOL*d2S>.2 

u.>!a*dM 

V  »•  •  • 

• 

**Sbo*rj2 

^NiOj.bi 

«*2\ba*d>>>2 

^Nbal’d^NI 

V  ,.  * 

P+B&2 

OiO*£3^‘ 

*3~di 

a  •a* £3  2 

t3»*a2s2s2 

*  •  a 

aba*d>2S2 

•  M 

iSSQ-KpX  2 

n  •  '  i  ' 

NbOuia} 

)d*o2 

£\d*.a>2s! 

II  •  •  •* 

p*ja>*2 

*  ,  ii 

^3*raM 

p^\ 

jo*d^ 

p*a>£si 
•  »• 

>ai\^ 

•  ii 

73  id  is  2S 

vabx.n>\2\ 

\  •  •  •  »i 

p+BS 

^OiC  jJO  ^ 

a*jd^N 

»  •  M 

yOXUSXiS 

\  •  I  It 

.^bCLkONis 

V  r  •  »< 

^duriNN 

^»*hc*x3  is 

*  "  *  4. 

^.d.\ 

^*bo»d  2s  js 

'*  ••  V  v 

^ao*tj>2s 

v<bba*d:Si 

\  •  '  M» 

p *cu 

rOia>di 

>3*±3X^i 

•  II 

^ObO*jbXNi 

)a*i?NN 

M  • 

r5a*a.\i 

*  •• 

Ja*d^2S 

'  •  o 

i  ••  *  . 

lisoldNio 

*  •  •  •  ft 

wi>bq«d  NbO 

\  •  •  *  «  i* 

d2  p*nso 

•  w%  W. 

^..iCUdiO 

*iba..O2S>b0 

•  ll 

;.&j  ;»**>» 

l  ♦•«  • 

wj.xu-.aNho 

V  r  1  »• 

<•  "J  o 

♦i  2  f2tx»aio 

.  1  •• 
*iaa*n» 

Ida.d:s2bo 

•  »* 

^biudbiSbO 

->} 

.^ba^N* 

isii  tj^dbo 

'  f  • 

^oS^bO^ebO 

bbO*.b2S2sbO 

•  •  »l 

*b^*io>d.N2S» 

A  V  •  it 

^voal’-d^to 

V  i*  »• 

^OjXllO 

w  i  *• 

^isii.’xi^a  s,\» 

•  T  •  n 

visbcuaisbio 

\  |i  •  ii 

p  id  Mo 

v*bXkdNbO 

V  •  •  •• 

^jjCba 

,  ,iO*CbO 

p+ais^o 

^*ba.±3>Mo 

Isa+aSbo 

*  •  •• 

^blLdNbo 

*  •• 
^OxCLiO 

2»*dis2s  bo 

•  ii 

S  ti  •  i 

^0*0  iiSbo 

^3*aN2 

asua  N2 

•  •  •  ii 

o-xuni 

p,a>is2 

*  •  M 

abo*sa>>2 

•  M 

^&+pS2 

vj^OLi  £3  2 

-»*ai 

»*bC*JB.SiSl 

w.iS^  >JS‘ 

^J^cu-dSso 

*• 

;j»*b>.sbo 

•  *• 

( 

r 

* 

t 

oboudisbo 

•  *  •  n 

obadio 

obod>>bo 

•  »• 

_.  -  _  ._  -  .  -  .  ^ 

2>.<uaXkdNio 

i  7  *  *  •• 

lSOibLdbO 

i  •  • 

l^oad.disisbo 

•  •  •  »» 

CONJUGAISON  DU  VERBE 


PARADIGM] 


DEFECTUEUX 


1  .Xi* 


2 

••  ,  ** 


3 


1. 

Sing-. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

c. 

bmg*. 

Plur. 

1  I*  ^ 

X^X  M 

X*iX 

»  •  *  • 

~  2. sm. 

CD' 

vdx*d\ 

i- *3iX  X2 

•  •  \  •  H 

,o.nj?V>: 

B:  2.  sf. 

-xi^x 

\  |*  •  ^ 

X2 

•  •  '•  •  •• 

••-  4/ 

v*N.3^  N2 

v  1*  *  *  ym  '  *1 

3.  sm. 

o?\ 

^»?X 

o*nX  X2 

•  •  \  1  n 

3.  sf. 

Nil 

it  •  » 

:a\ 

X*:iX.  X2 

n  •  •  1  \  •  t» 

.►nX  XI 

T»  \  •  i« 

X^il 

44  •  '  X 

A 

1. 

;?V 

!>»• 

JnX>2 

l»  »  1  ** 

3X  Xi 

|l  »  *  41 

2.  sm. 

> 

l=X  N.S 

,i  \  i  »i 

..coX  XX 

'  •  X  •  M 

§  2.  sf. 

l/j 

V^V..N 

►>n\  NN 

V  |»  \  •  »• 

i  4*  ••  _ 

•  4' 

^*_3\  N 

o  3.sm. 

Va 

.  d^V* 

\  *V» 

<-?Vm 

.  dnX,  Xi 

v  •  \  •  •• 

cddXi 

' 

3.  sf. 

<>v> 

%••  » 

5=iX  NN 

'  |i  v  •  *• 

4  V'  I’ 

1.  sin. 

>'A 

Jii  ;nX  Xso 

ft  \  f  II 

>A-»3vX  Xso 

'  *  |«  >  •  I* 

jii 

?  1.  sf. 

c  C  .  f 

fr-’iS. 

£2  ?i-ei  X» 

>i*aX,  X» 

V* TT\  I  f« 

&  ^ 

£« 

g  2.  sm. 

**}  1=^. 

Xii  i=vX  X» 

T  »»  *  1  »• 

.d>*aX  xso 

X  ||  %  •  ## 

>ii  2.iioo 

fl  •> 

rt* 

2.  sf. 

v>Ni  2  Xso 

••  *  4*  .  ‘ 

3.  sm. 

%*=lX  Xbo 

\  |i  Si  •  11 

)&» 

3.  sf. 

j 

'#••  •  4  • 

v-3V» 

B  2.  sm. 

•  •  • 

<4V 

s*aX  M 

•  •  *  •  ** 

adX,  X2 

&K 

odX. 

** 

• 

G-, 

02 

ci 

per. 

•4V. 

4\ 

„aV  M 

•  ^  |  *# 

X2 

• X  1  * 

*a2i 

i  *  • 

Part.  pr6s. 

t  4  4* 

a-nX  x*> 

•  *  ^  1  #• 

Part.  pas. 

A*. 

t 

Inf.  mim. 

!  a*? 

ly-iX  NU 

7  •  •  >i 

Nom  d'act. 

jXojJnX^Xio 

>=o\ 

UATRIEME 

ANS  SES  SIX  FORMES 

4  .lidM  5  C 

*  i  4  u  ••  /  *  »  f 


Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

.Sing. 

Plur. 

w*kM 

*~k? 

v'-ki 

*3kk>4 

w»kk^ 

k«k*3 

Mk? 

i 

'  •  « \T 

fkis2 

•  •  >  •  H 

Ni.Vk^S 

^*kk.i 

-Mk^l 

0*3 

^ki 

kk^^l 

<xfa^KN| 

uJ>l.\2 

•  *>  I  N 

k^ki 

Ak? 

£s{s2 

*4  •  •  »  |  09 

»*k<M>i 

>?k->2 

>■&.->} 

Jjkl 

5?kksl 

f?VJ^ 

>?k* 

^=4k-> 

r=ikk> 

v?k-> 

^k-> 

rjrV^fc 

v-k^ 

’jk^i 

^ks 

•  W 

*•••  *  4* 

%••  •  <  1 

<’A^ 

65  Jjk*" 

klkW 

&  Jjk^k? 

*—%  •  4* 

^--^kw 

&  && 

•  ••*•.  • 

)i2 

i  *••  4.  .  . 

fc-3***** 

**i  qk** 

V’HkW 

■ 

•kSkkN? 

isi 

i»& i  £x±x 

In.vo 

•  »  «  t0 

••  *  4  .  . 

fisfioo 

'  t*  •  •  0  H 

V  | It*  •  1$ 

&*  ■  • 

**5k? 

*'=?k^=P 

NbO  . 

<  '  •  *l 

k=k.-'» 

£-k> 

^k» 

*kl 

cs^i 

kkk^ 

•»  #  * 

^k? 

^ki 

^VkSl 

•  •  0  04 

^:\ds2 

ji^kk? 

t 

f 

»  -  .  .« . .  .  #  ’ 

o-AiL  JSio 

I  .  •  |>  •  it 

9^¥> 

<XkO\  1\.\» 

•  •»  |  H 

2NOi*^iL  Nio 

•  •  (N  i  n 

;->o 

lisoaka^isjssp 

PARADIGM] 


CONJUGAISON  DU  VERBE  NOUNNE  uai 


1  2  3  ±4 
•  ••  *  ••  ' 


1. 

hj  2.sm. 

2  sf 

^  3.sm. 

3.  sf. 

Sing*.  Plur. 

frdii  yo  isap. 

o.  ;siJ«U  yl'Na5U 

jiii  adib 

/#  »  if 

Sing*.  Plur. 

ZB&isl  vdliM 

i  II  *  .  If  \  u  •  K 

.o.vhAi.sJ 

wdli.vJ  CdSL*.\2 

II  1  W  II  •  If 

fivdli.sl  fcdiiliM 

##••.!#  *1  «  If 

Sing*.  Plur. 

fisdL^i  ydili 

ivdAi  voxd£* 

if  •  \  ii 

^>NdAi  yl’Xd^i 

vd^i  acLli 

ii  *  if  • 

nhAi  wdAi 

ii  •  •  if  • 

1. 

2.  sm. 

> 

2.  sf. 

CQ 

n  3.  sm. 

3.  sf. 

j3aiJ2  jooli 

*#  II 

yjid4X  ^.dilN 

y*^ 

JSO^N 

wd*U>l  wd  3am 

i#  ,  if  ff  .  ti 

ai^fisN  ^adli.vN 

xfdli>fis 

aiSiM  yadli  M 

a±£i>N 

wd4il  ud^ii 

*i  •  il  H  • 

wdSiN  ^.adliis 

^dliN  v^JS 

.adiLii 

"  '  \  •  • 

wd^iN  ^diia 

1. sm. 

1  •  sf. 

•-i 

w  2.sm. 

o 

2.  sf. 

3.  sm. 

3.  sf. 

£dfli  ^i»dl> 

+\i  ya&  *iaii 

>ii  utuii  ^6x»dai 

v*2sii  ;ali  ^Nd& 

,d4i  yxdli 

jttai  rdli 

;ldSi.\»  ^iyd^iNbo 

U2  Jdii  Nip  ^iali.sio 

isii  wtiHiNJo  »o^*d^i>^o 

•  ii  •  i/  V  •  •  *  if 

u,!Si 2  }d£i>»  ►..XikiiiiSio 

.  •  if  t  |*  '  #  ii 

dlll.SSO  w*dli,Vio 

♦1  •  m  •  If 

talis*  J&Sx, 

Ji2  JUilifO  ^dfkiso 

i»2  fdll^O  ^  ytiixSO 

isi i  .d*Uao  Nojs*diiao 

vdiliso 

ii  •  \* 

3  2.  sm. 

*x3 

rtK 

-i  O  of 

•  .  oi. 

Part.  pr6s. 

Part.  pas. 

Inf.  ini  in. 

Nom  d’act. 

<xt)<xd 

wd-li^sl  adii.S2 

vdli  ad»li 

ii  •  if  • 

..h<U  v*dAi 

,,  .  «i  • 

Jdafli 

JinHiSso 

#d«Utt> 

f 

ffiUio 

aakxt&> 

•  •  ’* 

oaki» 

•  • 

;a£i 

22sOid«uN*> 

f  •  *  f  if 

f  i  * 

riNQUIEME 


»ANS  SES  SIX  FORMES 


4  .XiiM  5  Mdi 

•  I  ,  H  "I 


6  .\idNM 

•  .  * 


Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur.  1 

Sing. 

plur. 

MldiM 

•  it  •  %  H 

•  ##  ' 

I 

Mid  Nisi 

#  #<  •  •# 

Naii*^2 

.oNadiM 

\  .  .  ,  w 

***?! 

roiadj  I 

NadisM 
•  •  •* 

NbisadNN2 

>»iaiiN2 

rNadifc2 

Jsn$i 

r>^??  I 

**NadNN2 

^NJtidNN  2 

aiiM 

r*  #  « 

ondiNl 

•  •  #  * 

adi 

N  • 

oadi  I 

•#  *  ■ 

adisisi 
•  «• 

oad  fsM 

NaliNl 

##  •  |  w 

adiNl 

fsafli 

ft#  •  T 

adi  I 

##  *  l 

NadisNj 

wadisis2 

aki^2 

adiNl 

•  •  •  N 

as} 

a£i  I 

adisiJ 

ad  Nick 

JaiiNN 

nr  •  i» 

tondiN£\ 

ad** 

>oa.3  > 

adNN 

•  •  ## 

voadNN 

^adiNN 

^fcldiNN 

*ad.s 

l  ••  • 

^ad.vN 

a£iM 

>oadiNi 

X  •  •  I  « 

«aAi 

##  • 

voaai 

a3NM 

*  #  ft# 

^oalNNi 

adiNN 

1  •  I  ## 

*adiM 

adi* 

^aii 

adisN 

•  ft# 

^3l3NM 

&2  ut IdiNbo 

^aadiNio 

lii  wcia» 

>afLso 

£l  ad.sNio 

^ad  NNbO 

lil  JadiMo 

»  •  *  «« 

ylOAlSX) 

fil  ^ad*> 

»"  • 

^u.  ^ady 

lil  jadN^y 

1  1  ••  i  .1 

^aaNNcp 

Nii  «.adi  Nio 

»  T  •  •  ## 

soNadiNbo 

Mi  ai*> 

»  H  i 

nom1  ^ady 

Nil  sadkNjo 

•  •  •  N 

.ONadNNbO 

'  •  •  ft* 

\»isli  .la diMo 

1  •  •  ## 

Y*£vadiN» 

^m;  tady 

sJsii  ladNNbo 

*  #• 

whNad.NMo 

V  |»  •  #• 

JA diNio 

•  '  •  N 

^adiis* 

adsb 

rt04" 

adNN» 

I  1  •  •# 

^adNNy 

jadiMo 

^ttdlNbp 

*ad k> 

ladNNbo 

1  #  N 

1  ••  i  • 

^adNMo 

adiM 

• . ,  » 

o-ta4i^2 

adi 

#•  * 

0*4? 

adNNi 

!  r  •  * 

oadNNi 

sadiM 

•  •  •  • 

JLKitsl 

'  •  1  M 

-3#» 

sadisNi 

|  •  *  *ft 

sadisM 

•  •  «# 

lladiMo 

£adNN» 

t 

laii 

f 

c adiNso 

•  *  #  N 

oaky) 

•  • 

oakisMo 

1  •  •  #• 

2n  oiadiNio 

»  •  '  i  « 

INOiadtt) 

r  •  i  • 

INoiadNta 

ft  •  •  #• 

14 


PARADIGME 

/  1  ■ 

CONJUGAISON  DU  VERBE  HAMZE 

$  w* 

1  2A.a^lNJ  3  ,\si 

•  «  i 


1. 

Sing 

Plur. 

Sing*. 

Plur. 

Sing*. 

Plur. 

•  »$  •  i$ 

nAa2N2 

1  *1  •  '  •  i| 

fiAai 

•  ••  ' 

2.  m. 

O' 

d\a2 

»  ii 

•vO*^?2 

N^a2N2 

ii  •  *• 

.o.\Aa)N2 

\  i»  •  ii 

dAai 

••  * 

•,0'Aai 

'  ii  • 

2'  2  f 

rt- 

^>\a2 

•  N 

-.Ail 

V  i*  •  »i 

*dAa2N2 

1#  «  99 

V*fsAa2N2 

s*^\ai 

ii  • 

^.Ai 

V  i*  « T 

3.  ra. 

oAd>2 

•  II 

Aa2N2 

cAa2N2 

ii  •  N 

Aa? 

o\ai 

•i  • 

3.  f. 

£\^a2 

if  •  *ii 

Ad2 

•  w 

N^aiN2 

ii  •  •  1  '  n 

Aa)N2 

ii  '  " 

fiAai 

ii  •  ' 

ii  * 

1. 

wSoal 

•  I* 

Aa2N2 

*•  •  |  *« 

Aa2Ni 

7i  •  #i 

II  • 

2.  m. 

> 

^dalN 

•  I* 

vO^^lN 

\  •  •  •• 

Aa2NN 

•  I  9  • 9 

\  •  •  i  ii 

Aal> 

ii  • 

^o^a3> 

°  9  f 

a.  r* 

W 

r^>«> 

V  •  '  •  •* 

4'  N 

ALa2NN 

\  •  •  •  ii 

4'  ••  •  # 

^A-alis 

o  3.  m. 

AdaH 

•  •• 

vo\a2\ 

\  •  •  •• 

Aa2Ni 

ii  •  ii 

.oiai^ 

\  •  •  *  •  i« 

ii  *• 

3.  f. 

Ada  IN 

•  •• 

II  ”  •  « 

1*  •• 

A,a:xs 

\  •  •  *  H 

A^2N 

1.  in. 

At  A<J 

v-Aai 

Ii2  AalNso 

••  •  ii 

£2  Aa# 

^iAa;» 

~  i.  f. 

/ r „ 

#Z 

£2  J^i2NbO 

jAlaisbo 

\  .  •  '  i  ii 

;i2 

in 

2  2.  m. 

Jsij  Aa2 

^oM2  ^Aai 

Nii  Aa2N» 

1  91  9  f| 

. 

.dd.Aa2Nbo 

A  •  •  *  *  Ii 

dii  Aa)» 

•  ii  • 

^6Sj\a]!0 

2  f 

JS&i  2^2 

p.  a2 

^Nii  &a2N» 

•  •  •  •  II 

xl‘X^a2Nbo 

3.  m. 

Aa2 

wM 

AalNiso 

99  •  •* 

v«\a2Nbo 

\i  *  •  i  ii 

3.  f. 

2^2 

^a2 

fAa2N*o 

AlaiN* 

\  •  •  i  n 

AaJ*so 

3  2.  in . 

A  da  2 

oAoai 

m  • 

AaiN2 

•  *  •  ii 

oAa2N2 

•  •  •  99 

Aai 

ii  * 

ftiai 

99 

2'  Q  f 

•  •  A  # 

• 

^oai 

Ai?j 

<Aai.\J 

A=>i 

II  T 

Aai 

II  * 

Part.  pres. 

Adai 

I^aiiStf 

•  *  •  ii 

Part.  pas. 

j 

1 

.... 

Inf.  mim. 

I* 

o\a2N*o 

•  •  *  i# 

Aij» 

Nom  d’act. 

&*2 

2N6jXaifs& 

1  •  •  '»  11 

2>>ajAai*> 

•  •  • 

4^?J 

IXIEME 


»ANS  SES  SIX  FORMES 


4  Aiixi 

*  I  4  !• 


0  sx 

*4  /» 


Sing. 

PI  ui\ 

^9  A,} 

xAd?X2 

•  •  I  II 

.  6  xAo2X2 

A  •  T  •  * 

*&Adjxj| 

v  •<  •  •  i  •• 

Ad  2X2 

•  *  *  M 

xAdix: 

ii  •  *  •  it 

Adix2 

•  •  •  i# 

Ad  2X2 

•  •  «  n 

Adjx* 

•  T  •  it 

AdixX 

•  •  •  ii 

vo  Adixx 

\  •  ■  •  n 

4  #  ••  i  • 

Adixi 

•  *  i  a 

waAdixi 

\  ■  •  • " 

Adixx 

•  •  •  i# 

yiA^IXiO 

V*  •  T  i  (1 

#2  Adix* 

1  •  #1 

•  i'  ••  t  I 

^A-a2x» 

Xl2  AoiXiO 

.oxAAixa 

A  •  1  •  »• 

Aii  Adixso 

•  •  i  n 

Adix* 

•  •  it 

*  Adixa 

'•  r  •  <» 

AAvo 

•  •  M 

X?i.\2 

Adjx2 

Aa}>2 

i&A4» 

t 

Adixio 

•  •  •  a 

#  i  '  I  * 

IXcA^iXiO 

•  •  T  I  <1 


Sing*. 

Plur. 

xA:>oi 

•  n  T 

A?0? 

xA^oi 

i«  • 

AAaoi 

dxA^oi 

\  |i  a  T 

aAooj 

xAxoi 

it  •  ■ 

Aaoi 

Aaof 

A^ai 

N 

AaoX 

n  • 

^oAdox 

A^°-> 

^AoX 

Aaoi 

N  "  • 

v  • 

AdoX 

M  • 

v-  .  .•  . 

»->O0l 

)i2  A^o^o 

II  • 

^Adad 

^2  ^OiO 

y  A-S  a  so 

Xii  A^od 

T  ii  • 

^oXkddad 

w*xii  ?AdoA> 

^  Ad  asp 

Axa*5 

H  •  . 

yAdaso 

A^a* 

Axoi 

n  • 

oAaoi 

ii  • 

w  aAxoi 

ii  • 

Aaoi 

ii  • 

JlAdaV> 

• 

Abad 

Ada  » 

•  • 

;xoAdad 

•  •  • 


Sin  <>• 

Plur. 

xAdoXX2 

.11  •  H 

AAoxxi 

Ado  XX2 

•  1  il 

N6xAdoxx2 

»xA^soXX2 

•  1  II 

ylxAdoXX,2 

v  i>  i  '* 

AdoXX2 

.  «  ii 

4 

aAdoxXI 

*  1  * 

xAdoXX2 

•i  •  |  « 

AoOXX2 

i  •  H 

Adoxx2 
•  * 

AdoxA 

•  I  •• 

AdoXX 

1  " 

^oAdoXX 

f*\iO.SN 

V  ,  .< 

AdoXXi 

•  •  il 

^AdoXXi 

AdoXX 

•  1  '• 

0*#i  •  * 

A-^oxm 

■  i  *• 

£2  AooXXtt 

^iAdoxx*) 

lii  2AdoX.'» 

•  Mi**  •  •  1  . 

v\lAioxx*> 

xii  AdoXSio 

*  •  •  ii 

.oxAdox  A 

A  •  1  ** 

^xii  AdoxX» 

•  II 

AxAdoXXa 
\  (■  •  " 

AdoXX» 

• 

^AdoxAp 

Adoxx» 

"  1  II 

^Ad.oXX» 

AdoXX2 

•  i  » 

aAdoXX2 

*  1  H 

Adoxxl 

AdoXX2 

AAoXX» 

j 

1 

aAdoxx» 

I  •  •• 

2XsAdoXXiO 

*  T  •  n 


PARADIGM 

I  '  \ 

CONJUGAISON  DU  VERBE  ASSIMILE  ,*$ 

1  AiA  2  3  Xii 

*  "  <  /<  •*  i 


Sing. 

Plur. 

Sing. 

Plur.  1 

Sing. 

Plui 

i. 

*.4r 

A 

••  • 

A  AJ.M 

•  •  •  it 

.AkM  I 

V*  ii  •  ii  1 

4  AJ 

•-* 

2. 

m. 

4  A* 

•  It  • 

,<^4* 

i.  A*a2 

•  »$  ,  n 

.onA.\2  1 

4  AJ 

•  n  • 

•  •  a  4  1 

N04aA. 

as 

H 

2. 

f. 

“*4t 

^4- 

AA*M 

•  ft  •  It 

^nA*m  I 

\  I*  •  •*  •  ••  1 

^.nA 

•  n  • 

’\sV 

• 

c-^ 

3. 

m. 

A* 

••  t*  • 

o.4f 

A-N.2 

•  •  #«  •  * 

o  A*  >>? 

aj 

••  a  • 

o  AJ 

»•  ii  • 

3. 

f. 

is  A* 

1$  H 

Aa 

•  •  h  • 

a  Am 

N  M  •  •  * 

A:s2 

90  .1  •  N  1 

M  "  • 

AJ 

*  n  • 

1. 

A2 

i#*  |« 

A;* 

A.A2 

I*  *•  .  '• 

Am 

••  •  •#  1 

Ai 

••  •  i* 

«  tt  • 

> 

2. 

m. 

"  i* 

i°4>-> 

Ann 

i*  it  •#  »t 

.0  A>n 

\  •  •  •  •  N 

A*n 

*•  |i  • 

^.oAn 

o 

-i 

M  • 

2. 

f. 

4% 

At  -v^ 

►Ann 

\«  •  •  #i 

w 

O 

3. 

m. 

<<?4u 

4**$ 

.oAm 

1 

4t» 

^9,4^ 

3. 

f. 

a£liS 

A*nn 

•  •  ••  •  M 

\*  •  .  II  1 

An 

»•  a  • 

S  —4  • 

1. 

m. 

44* 

Ijkl  Ak*,Ntt 

1  l1  *t  •  tt 

»*»  A»  >>50 

V »  •  *  •  •  M 

A  2  Aoo 

i*  ii  * 

d 

1. 

f. 

tii  KV.  -Vo 

•  •  •  #• 

•  %  •<  • 

V  •  *  •  ii 

\\i  iA.A 

*-s 

Os 

C/5 

2. 

m. 

■  it 

No  A  A* 

4*2  A*  fisio 

•  •*  »•  t  ii 

N  o4*pA» 

OXil^A^iO 

a> 

D 

rf 

2. 

f. 

J£i  :AJ 

r->4* 

w.Nli  lAAio 

•  •  t  1  II 

4>»Mmo 

'  l<  •  •  l  il 

^AiiA-oo 

3. 

m. 

AI 

M  M 

*4 

A*NbO 

•  •  «•  •  H 

v»  NbO 

\«  ••  Il 

AAo 

1  *•  it  • 

v>  Aj^c 

\'ll  . 

3. 

f. 

Jiiu 

iAn^q 

•  •  $  It 

AA*.^so 

2aAd 

I  •  • 

)  1  III 

\A^ 

>— < 
B 

2. 

in. 

M  •  • 

o  A* 

i*  •  • 

4*1 

oA.s : 

•  i  i  it 

I  Aii 

!  ••  ii  • 

o  At 

*•  n 

*x3 

as 

*-* 

• 

2. 

f. 

(>4 ! 

-4 

w.  A.  N2 

•  i  t  H 

-AA2 

»A 

i  ••  ii  • 

“,4 

Part. 

pr6s. 

2f>AI 

a 

£A*n» 

1  ^A4 

Part. 

pas. 

2?Af 

t 

1  a  i 

Inf 

'.  mi  in. 

,4t» 

o  A*n» 

T  #•  i  n 

I  o  AJ* 

]  i  #•  • 

Nom  c 

i’act. 

>4 

2is<u  A*  is 50 

•  •  •  •  *1  II 

1  ino^AA 

>49. 

5EPTIEME 

CANS  SES  SIX  FORMES 

4  X.i3M  5  6  Aidisisi 

•  ,  ,  „  ••  •  •  . 


Sing-. 

Plur. 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

plur. 

i\jaS»«.N2 

N  aSoi 

N„aSo.NN2 

Y.aSoN*^ 

ISbXkM 

»  »  •  *  it 

.  oNaX-Nl 

X  s  •  •  ,  II 

NaSo$ 

•  n  T 

roNaSoi 

is  aSoNN2 

^oNaSoiNjj 

u.NaSU.N2 

•  t  •  •  it 

-NaSoi 

•  #»  * 

ylNaSoi 

^isaSoNNi 

•  *  •  H 

yl'NaSo>o2 

. . * 

aS-N2 

••  •  •  t  a 

oaS-JN2 

•  (•  •  •  *  " 

aSoi 

I*  M  * 

oaSoi 

•9  ii  • 

?$osisi 

oaSoNN2 

,  •  *  •  it 

N'Al>  2 

##  ••  •  |  •• 

aS-.N2 

»•  •  *  *  it 

NaSoi 

l«  »•  • 

aSoi 

aSoNN2 

»•  •  •» 

aS-N2 

#•  *  •"  « 

aS.*Ni 

1*  •  •  •  it 

aSoi 

f  II  • 

aSoi 

•*  #i  • 

aSoNN? 

aSoSii 

•  •  •  i  it 

aS.l.NN 

••  •  •  •  «« 

>o  ^iuXN 

aSoN 

••  »t  * 

aSo>N 

I*  1  •  M 

kOaSoiN 

\  ■  •  -  •> 

\T  ••  •  •  it 

aiSinn 

*•  •  •  *• 

^j.aSo,\ 

^5.s 

r aSoSN 

••  •  •  i  *i 

aSoi 

••  *1  • 

yOaSoi 

aSoNii 

*•  •  1  ii 

yoaSoiii 

N  • »•  •  a 

aSJ.NN 

'•  •  •  t  H 

laAJtsi 

\  r  ••  II 

aSo> 

aSoiN 

i  •  *  •  n 

^aSo.'Ni 

\  •  •  it 

ill  aSiNiO 

yjj.aS-.Ni o 

v  •  '*  •  *  li 

^  =^0iO 

yi-aSoi o 

;i2  aSo>Nbo 

*•  •  ii 

^i*aSo.yao 

|:ji2  2a.ixJ.Nio 

»Xal\J.N*o 

V  •  •  |  #• 

yii  2a.So.io 

•  t  1  H  1 

^p^oSO 

2s2  ia.SoNi'bo 

•  •  it 

yw  ^aSoNNio 

Nli  aS.*Nio 

•  *•  •  •  •  i. 

.oNj.aSJ.Nio 

A  • ••  •  t  n 

Nil  aSoao 

•  *•  It 

No.\j.  aSox> 

iSi  aSo>Nio 

*  «•  *  •  n 

.  oN*  aSo  ;'N» 

\  •  ••  •• 

1  *Nl2  la\l\y> 

*  *  •  »# 

v*.Nal‘SJ.N» 

'  |i  •  •  #  »# 

-Ns  2  )a.Soio 

y*NaS  ox; 

-Mi  laSoNNio 

•  •  It 

y*N.aSoN^> 

\  »•  •  • 

aSJ.Nio 

••  •  •  •  ii 

y*aS.J.Nbo 

aSoJs 

i*  ii  • 

^aSox) 

aSo.\Nx> 

•  •  «# 

**aSoN;so 

\».«  •  ii 

2a.ixJ.isio 

•  t  i  ii 

ya.liXi.Nio 

JaSoxi 

i  1  H  • 

2aSo>No 

•  •  it 

#»  V  ••  •  / 

yaiO>.\U 

\«  •  II 

aSJ.N2 

•  •  •  •  |  M 

oaSJ.N2 

§•  •  •  *i 

aSoi 

19  II  T 

oaSoi 

it  «i  • 

aSoNN2 

i*  '  |  it 

°=£°*>S2 

s*aSJ.N2 

»•  •  •  •  • 

J!aSJ.<X2 

#•  •  •  *  M 

-aSoi 

•  •  I* 

"aSoi 

i*  ii  1 

- aSoxM 

!•  •  •  N 

1!  aSo.\N2 

il  l  H 

*  .i- 

;6aS.J.N*> 

•  ••  It 

*,  »,  4  • 

)i  aS  o.» 

JiaSoNiso 

•  *  »i 

■  - 

JL 

1 

iaSoao 

t 

■  ....  -  -  - - 

oaixlNio 

*  *•  •  1  « 

oaSoao 

•  »•  • 

oaSoN^io 

•  #  •  in 

2Noia.S-.Nio 

•  •  •  •  #  ## 

J  ;NoiaSoib 

2No*aSoN^so 

•  •  •  •  ii 

14 


PARADIGME  HUITIEME 

■J\  to, 


CONJUGAISON  DU  VERGE  QUADRILITERE 

ACTIF  PASSIF 


1. 

2.  m. 

M 

^  Of 

<V'  o 

2.  3.  m. 

c—f 

3.  f. 

Sing-. 

N  aiii 

^siri.i 

33iX 

“  .1  ‘ 

Ni^Ni 

•#  ••  • 

Plur. 

•  ols^aij: 

'  »  »•  # 

y_,Ni3Ni 

\  i*  •  ••  * 

"  ##  ^ 

•  <i 

Sing*. 

N3ii.Nx2 

"  f 

Niii.Nac2 

-  •  *  ii 

^\a3i.;\x2 

•  •  I  *• 

N3i,N:i2 

*•  '  1  " 

N3.^i.Nx2 

•i  *•  i  ** 

Plur. 

t  aii.Nx 

.yO>iii,Nx 

w.>N3:aNNjt 

v  I'  T  •  . 

0  33i,NX 

-  •  # 

33i,Nx 

i. 

33i.iA 

ti  ||  • 

3ii.Nac2 

••  •  i  « 

w^* 

*2.  m. 

***** 

yOaiiiN 

aii.’>  sN 

••  *  *  i  " 

roy*i.Nxfi 

2  f 

»— *  v1  •  A  • 

»—  • 

y*3iNiN 

♦,  •  ••  , 
va:aAa:N 
\  • 

y*.ariiNxN 

t?oA.Nx2 

yOiiNNX 

\  •  •*  1 

X/j 

o  *3 .  ni . 

33i,ii 

"  »• 

A3NNXA 

••  .  •  #i 

3.  £. 

*  •  •» 

33i,NxN 

•  •  •  •  ll 

#/  •  •  •* 
y3.3i.NX 
\»  • 

1 .  m. 

)a2  33Niao 

#•  «|  • 

yi~  ^.X^NiAO 

)i2  c:ai.NxAO 

••  •  •  ii 

yj>-  ^yai.Naa 

M  i.  f. 

w 

Jii  I  NiNiAO 

\i**  ^30^0 

lil  Jzxi^is xx 

•  i  *i 

4**  ^3.ii.NXA< 

^  rn 

£»i  rarxNbo 

vo2Si  2  r*3ii.iao 

>ii  3ii.NxA0 

voii2  ^aiNNaa 

yi.Ni2  wiiNNaat 

\  i*  V  •  -|  #• 

o 

5  2.  f. 

**Na2  Jaoi^bo 

.*Na1  ,3.iNiao 

y*Na2  2  3.ii.NxA0 

•  f  ii 

3.  in. 

33Niao 

•  •  #•  * 

,*yai.iao 

aii.NX» 

^aaiiaa 

3.  f. 

vNiNiao 

}3.ii.NaaO 

•  •  ## 

wa.ii.Nxa 

\« 

5  2.'  in. 

•  •II  • 

0  33Ni 

•  •  #•  ' 

3ii,Ni.2 

0  ?ii.NX 

5*  2  f 

.*3iNi 

»•  #i 

*ac£i 

••  *»  ^ 

.*?iA,Nx2 

*•  •  *  ii 

y>oii.iac 

»•  • 

Part.  pr6s. 

)'ia.3iA^o 

^xiii  Naa 

Part.  pas. 

IxiNiao 

t 

Inf.  mim. 

OyiNiAO 

ocaNNaa 

•  »•  t 

Nom  (Pact. 

2N 

;3>ii.ax 

2NcA3.ii.Naa 

•  •  ■  |  M 

PARADIGME  NEUVIEME 


GONJUGAISON  DU  VERGE 


(  5e  forme  derivee  ) 


ACTIF 


PASSIF 


1. 

2.  m. 

CD- 

Sing-. 

Plur.  I 

Sing*. 

Pair. 

AAA~  I 

•\°>nNANA«  I 

B'  9  f 

e-t“ 

n 

r£A.^VA*  1 

r->V^-->2 

3.  in. 

V'V'S-M 

o\*VWj 

3.  f. 

^AA~ 

L 

A^A^Aif 

2.  m. 

> 

-vWv-> 

£  9  f 

-  /V  •  A  •  1 

>— '  • 

IP 

*  AA\A*A 

A^W^.N 

rV^-S> 

AAAa^ 

o  3.  m. 

*o\A\A~* 

ArAA'A* 

^?nA\A>* 

3.  f. 

1 .  in . 

&  AAA~? 

AAV^***3 

;i: 

x4“  tAAA~^*> 

?  1.  f. 

as 

ja 

A*  A^A**? 

;i  2 

^A^A*A£ 

ip 

g  2.  m. 

>— > 

\®-Si2  AAvA*^? 

>ii 

9  f 

i. 

u.ici 

’  v  1  u 

T*$“» 

AA  A^A~~>y 

3.  m. 

A^AA? 

vA^\A~» 

\^-vA~fe? 

T.\,\\\-\y 

3.  f. 

r^V^-N? 

B  2.  m. 

AvAAaS 

AAA'AS 

^  2.  f. 

• 

A4\S~ 

A^V^^S2 

Part.  pres. 

Part.  pas. 

t 

Inf.  mim. 

<A^A~* 

O^^WVo 

Nom  d’act. 

A-AA** 

l.sy^\.\-.xy 

II 


PARADIGMES 


DES  VERBES  CONJUGUES  AYEC  PRONOMS 


SUFFIXES 


OBSERVATION 


Pour  ne  pas  donner  trop  de  developpement  a  ces 
paradigmes,  nous  les  avons  limitds  a  quelques  especes  et 
formes  de  verbes,  ainsi  qu’aux  temps  seulement  offrant 
quelque  difficulty,  et  encore  des  differentes  manieres  d’unir 
les  suffixes  aux  verbes,  n’avons-nous  cboisi  que  la  plus 
usit6e,  renvoyant  pour  les  autres,  aux  regies  de  notre 
grammaire. 


A  la  rigueur,  les  regies  que  nous  avons  donnees 
dans  le  courant  de  ce  livre,  pour  la  formation  des  temps 
des  differentes  especes  et  formes  de  verbes,  auraient  pu 
nous  dispenser  de  tous  ces  paradigmes,  comme  de  ceux 
qui  out  precede.  Mais  iiqus  avons  prefere  faciliter  la  tache 
de  l’6tudiant  en  faisant  nous  memo,  dans  cette  longue  s^rie 
de  tableaux,  une  application  6tendue  et  d^taillee  de  nos 
regies,  particulierement  de  celles  qui  out  pour  objet  le  me- 


canisme  des  accents,  la  valeur  des  lettres  infirmes  (  de  31 
a  63  ) ,  comme  aussi  de  celles  qui  regissent  les  formes  et 
les  temps  des  verbes  (de  473  a  499;  et  de  107  a  249  ). 


PARADIGM 


CONJUGAISON  DU  VERBE  SAIN  ^ 


.o4si^.n 

PREMIER 

-<^v» 

* 

Hb 

U>U  O^Aj^.0 

A 

* 

HE* 

^l^XJ 

o  \  Ai^a 

* 

s>^° 

HE* 

❖ 

HE* 

• 

♦.cojA^o 

❖ 

HE* 

❖ 

^rsjA^a 

❖ 

❖ 

HE* 

r?^B 

HE* 

HE* 

HE* 

crfijAila 

/  ' v 

, 

tt+ioZsS^^a 

Ol 

cuAJ^a 

wJsAA^a 

cu  OtSl^O 

DEUX  IE  Ml 

ts***tsx 

.  '•  •  '■  it 

..iaa&L 

\  »  •  n 

*  •  // 

\  »  »  /# 

/  •  it 

HE* 

HE* 

**  •  •  •  v' . 
uO^CX^M 

t  •  44 

i  •  // 

uJU&5w£ki&l 

<  /  ■  /< 

\ 

>1* 

❖ 

^iaa^l 

N  ,  m  t. 

Jo&Sta&l 

V  i  *  St 

V »  /  •  m 

* 

(1) 

\.  <  •  // 

HE* 

>1* 

HE* 

vaa«Sia-><s.i 

\  i  i  •  /» 

'  <  i  ■  n 

HE* 

HE* 

HE* 

•  • 

i  (i  #  »  ;< 

<  ,i  /  ■  « 

HE* 

HE* 

>1* 

V  »*  '  •  " 

\  ,*  *  •  * 

HE* 

HE* 

HE* 

cr 

#f  #  •  it 

vj .ou^AAiiS.1 

/  •  is 

#  »  A 

X7!&±tf.y.s>its} 

CJ 

i  •  /< 

0jaaiiSi 

1  •  // 

•  •  /* 

•  ^  /  » •  m  /  1  i»  . 

ctiobsiszCsl 

cl+tsttztSX 

*  ,  <■  a 

(1)  Le  kaph  a  pris,  dans  ce  mot  el  dans  ceux  de  memo  nature  qui  suivent  ,  un  phata 


DIXIEME 


AU  PRETERIT 

(FORME 


t*Av®  a^va  ^v® 


^v= 

r 

T 

V 

1  f 

JL 

j 

*4V? 

A-V® 

AV® 

AA**® 

^VV® 

AV? 

<AV=> 

*AV? 

*AV? 

♦AAV® 

*?aA>® 

AV® 

®*AV? 

tAV® 

$>AV® 

nAAV? 

*?A&° 

f®  AV*? 

cisA^-a 

ci^Atr® 

Muk 

r^V? 

AA® 

AAV3 

AA® 

v^AV® 

AA® 

1  FORME 

"  .  « 

aaiiSJ 

\  ,'  '  ■  *•  /  •  // 

»  ■  it 

ts&ilsX 

mm  '  *  ’•  /< 

•  •  It 

/  /  •  it 

•1  '  l'  . 

*  §  ••  $• 

wJoi^a£s;L 

»  i  •■  /# 
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pour  un  zelam  (42),  a  cause  du  res  Ietlre  gutturale  (  5 )  qui  le  suit. 
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(1)  Les  sullixes  s’ajouteut  de  la  memo  maniere  ii  Uaoriste  de  toutes  les  autres  fonin 
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(1)  Les  autres  formes  n’offrent  aucune  difliculte. 
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'  DES  OUVRAGES  LES  PLUS  ESTIMfiS  TANT  ANCIENS 

QUENOUVEAUX 

0  \  . 

0 

I 

GRAMMAIRIENS  SYRIENS  DE  L'EPOQUE  CLASSIQUE 

»V 

Aucun  de  ces  grammairiens  ne  merite  ce  nom;  leur 
travail  se  borne  a  des  compilations  interminables  de  mots^ 
tres  souvent  exotiques,  ou  tirds  de  la  Massore  ou  apparte- 
nant  a  la  prononciation  corrompue  de  la  basse  4poque  de 
la  langue,  et  groups  d’une  manure  toute  fantaisiste,  d’a- 
pres  des  points  de  ressemblance  futiles  et  sans  importance, 
comme  celui  de  l’accent  ou  de  la  terminaison  d’un  mot.  En 
somme,  absence_  complete  de  synthase  et  de  m6thode.  Sans 
utility  done  pour  l’dtude  rationnelle,  leurTceuvres  peuvent 
&  peine  fournir  quelque  appoint  aux  seuls  historiens  de  la 
literature  Syriaqne : 

Jacques  d’edesse  (  f  708)  cf.  Catal.  Wright :  fragments  of 

the  Syriac  Grammar  of  Jacob  ofEdessa ;  et  Merx: 
IJistoria  artis  grammaticx  apud  Syros  p.  73. 
Elia  de  Nisibe  (f  1052)  manuscrit  de  56  pages  in-4° 

Jean  Bar  Zou‘bi  (f  1209  )  manuscrit  de  244  pages  in-4° 

Iso‘iahb  de  Nisibe  (1*  1210?)  ¥%} E3<V53 

6  p.  in-4*. 

Jean  Bar  Kiiamis  :  discours  sur  les  lettres  qui  permutent  et 
surles  diff^rentes  manieres  de  prononcer  une  lettre; 
8  pages  in*4°. 
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David  fils  db  Paul  (  XIII6  siecle  ? )  :  manuscrit  dp  24  pages 
in-4°.  Cf.  Gottheil f  proceedings  of  the  American  Or. 
Society,  mai  1891. 

Jacques  Bah  Skhakho(4  1241)  manuscrit  de  110  pages. 
Barhebileus  1°  Le  livre  cles  splencleurs  °^?  ’ 

manuscrit  de  210  pages  in-4°.  2°  Le  livre  de  V entree 


Jatsa  80  pages  in-4°. 

4  i  ■  <  / 

Joseph  de  Mardin  ( X\  e  siecle  ?  discours  sur  la  plionetique; 
manuscrit  de  10  pages  in-4°. 

IsoMahb  Bar  Malkoun  '» 

Sato  200  pages _i n  -  8°. 

i 


II 


C. RAM M AIR] K N S  E U ROPE E N S 


C’est  grace  aux  travaux  et  a  la  sagacite  des  gram- 
mairiens  Europtens,  qui  out  su  appliquer  an  8\iiaque  la 
mtthode  severe  qui  leurcst  propre,  que  la  grammaire  Sy- 
riaque  se  trouve  aujourd’hui  constitute  sur  des  bases  propres 
et  se  presente  au  savant  avec  tout  Pappareil  scientifique 
qu’on  est  en  droit  d’exigcr  d’elle.  Nous  ne  voulons  pas 
parler  des  auteurs  lointains  tel 3  que  Masius,  Wasere,  Bo- 
derianus,  Buxtorff,  Edmond  Castell,  Canine,  Mercerc,  Louis 
de  Dieu,  Opicius,  Hottinger  etc.  qui  n'ont  fait  que  preparer 
la  voic  a  leurs  successeurs,  mats  nous  citerons  comme  con- 
nus  gentralement  des  Svrologues  : 

Michael  (C.B.)  Syriasmus, id  est  grammatica  lingu®  Syria- 
cae  (  1741  )., 

Adleke  ( J.  G.  C.  )  Brevis  linguae  Syriacse  institutio  (1781). 
Yates  (  T.  )  Syriac  grammar  principally  adapted  to  the  new 
Testament  in  that  language  (  1821). 
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Hoffmann  (  A.  T.  )  Grammatica  Syriaca  (  1827  ). 

Uhlemann  (  F. )  Grammatik  dor  syrischen  sprache  mit  volls- 
taendigen  paradigmen  etc.  (  1857). 

Noeldeke  (T.)  1°  Compendious  Syriac  grammar  etc.  Sedi¬ 
tion  (1904). 

2°  Grammatic  der  nousyrisclien  sprache  (1868)  etc.  etc. 
Duval  (R. )  Traite  de  grammaire  Syriaque  (1881). 

Nestle  (E. )  Brevis  linguae  Syriacae  grammatica,  litteratura 
etc.  ( 18J1  ) 

Merx  Historia  artis  grammaticae  apud  Syros  (1889). 
Gismondi  (H.)  Linguae  Syriacae  grammatica  etc.  (  1890  ) 


GRAM  MAI  RIENS  SYRIENS  MODERNES 

En  dehors  de  C.  J.  David  quia  reussi,  par  un  travail 
personnel,  a  faire  de  la  grammaire  un  livre  raisonne  et 
scientifique,  les  grammairiens  Syrieus  modernes  n'ontguere 
fait  que  marcher  sur  les  bris^es  de  leurs  devanciers  :  re- 
sumer  simplement  un  des  anciens,  ou  le  fondre  dans  un 
nouveau  moule  au  point  de  vue  de  Lordre  ext^rieur,  e'est 
en  quoi  consiste  tout  leur  travail.  C’est  a  peine  si  par  ci 
par  \k  une  reflexion  personnelle,  une  observation  pratique, 
viennent  dmailler  leurs  fastidieuses  rapsodies  de  mots.  Nous 
mentionnons  seulement  les  plus  connus  ( en  Orient),  en 
negdig-cant  coinme  sans  valeur,  les  grammaires  parues,  dans 
ces  derniers  temps,  au  Malabare  : 

Amira  (G.  M.)  Grammatica  Syriaca  sive  Chaldaica  (1)  (1596). 
Hakel  (A.de)ijiiato  oZ 

( 1628 ) 

(1)  Cette  grammaire  jouit  pendaul  le  XVI,  XVII,  XVIII,  siecle  dune 
juste  notoriete. 
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Sadr  (J.  de)  ( 1636  ^ 

4  AINKOUBA  (  J.  de  )  ^oo£s  5L^ 

•  ^ 

fcitLto  jiaA?  (1C47). 

David  (  C.  J. )  lA:^J\  i&\ ;£  J  =  Edition  (  1890 ) 

Kardahi  (G.)  ( po^tique.  1875),  etunegram- 

•  • 

maire  proprement  dite  ( lb80  ). 

RaZI  (G.)  U^,wi_5  vl>V\  yi.  J  ‘r'^" 

Makdassi  (J.  T.)  $\sa.So  gZotS  (1889) 

Manna  ( J.  E. )  >  J  =  (189C) 
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